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GRANDE CHRONIQUE 

MATTHIEU PARIS 



SUIT£ DE HENRI III. 

' Parlement tenu a Oxfurd. — Détails. — Expul- 
sion fiEs FEÈEEs ]»D ROI. — A Tapproche de la iéte 
de mint Barnabé, apôtre , lés aeignears et les 
.nobles de la terre se rendirent au parlemeat qui 
devait iie tenir à Oiford, et ordatlnèfeot à tous 
ceux qui leur devaient service inilitaire d'y veuir 
avec eox, prêta à combattre comme a'ila avaient à 
défendre leurs eorpa contre des attaques ennemies, 
lis agirent aiiisi en s^exeusaut de .semblables prépa* 
ratib, sur ee qn'ik paraissaient prêts à partir awe 
toutes leurs forces contre les ennemis du roi^ dans 
le pays de Galles. En effets ils craignaient grande- 
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2 liEiXRI lil. 

ment que ies deux parlis n'étant venus à se dispu- 
ter, une guerre intestine ne s'élevât, et que le roi, 
avec lesPoiteTÎns ses frères, n'appel&t les étrangers 
h son aide contre ses sujets naturels. Aussi les seî- 
gneurs se prémunirent en faisant garder soigneuse- 
ment les ports de la mer. Or, à l'ouverture du par- 
lement, le conseil et le dessein des seigneurs étaient 
fixés d'une manière ioinitiaMe. Ils exigèrent très- 
expressément que le seigneur* roi tint fidèlement et 
conservât la diarte des libertés d'Angleterre , que le 
roi Jean son père avait donnée à ses Anglais, et oc- 
trdyée après Tavoir donnée, que le même Jean avait 
juté de tenir, que le même roi Henri avait octroyée 
maintes fois et juré de tenir, et pour Tobservatioti de 
laquelle il avait fait excommunier horribieiuent les 
infracteurs de ladite charte, par tous les évAques d'An- 
gleterre, en sa présence et en présence de toui sou 
baronage, étant lui-même un des excommuniants. 
Ib exigèrent plus qu^oo levi' nommtitiui jmlioier 
qui rendit justice à ceux qui soullriraient des injures^ 
«véc autant d'impartialité pour les mhes que pôprias 

pauvres. Ils demandèrent aussi quelques autres choses 
qui intéressaient le royaume^ pour l'utilité commuai 
dti rai et du rof à^me, ainsi que pour la paix et Thon-^ 
neurdu roi et du royoume^ ils voulurent que le sei*. 
gneor roi Im ooiisuMt ' fermement, trè»'ferm«^ 

ment, et acquiesçât à lëurs eonseilsel à leurs provi- 
sions néeettaires ; ils jurére&t, en engageant leur Soiy. 
et en étendant molmll'raïaat leiira nuiiiir droilies ^ 
qu ils ne négligeraient pas de poursptVré leur entre- 
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ANNÉE 3 

prise ^ dùt-il leur eu coûter la perte de leur argent 
oa de leiiK terres» ou même ia perte delà vie, à eux. 

et aux leurs*. Le roi, reconnaissant la Vérité de ces 

I 

remontrances, jura solenneliement de se conformer 
à leurs conseils, et Édouard, son fils, fut astreint au 
même serment. Or, Jean, comte de Warenne*, elles 
frères utérins du roi, à savoir le seigneur Guillaume 
de Valence et les autres, se refusaient à prêter ce ser- 
ment. De plus on ordonna que les ports d'Angleterre 
fussent plus rigoureusement gardés, et que pendant 
les nuits les portes de Londres lussent fermées avec 
soin, et garnies de barres plus solides. Aussi quel» 
qu'un dit-il : • • 

nPeedaof la mai les portes de Londres sont closes, èb jpenr 4|iie la ruse 

<âes ^eii8 venus de France n^abatte les murailles \ » 
' ■ • • • ... 

•Célûl à «es eenditîoni sealslMil^Me Iflt.li^iwii ^rméim^à^Ê^ 
^■îttsr les 4eltss4a «éi. Us «ii||tt«cBl msh k momoKÂkmiU viugw 
ifiH/lm mmlMm^ tat 4mm senieni piMiuii^ par le roi et doose 
p«r U ligue, lesquels «iriÉeidwrt sesTerainemeoi h h reformation de 
IVtat; et ces vingt-quatre commissaires, d'apn s les annules de lîurloii, 
orJonni'rrrit iju'i] y ;iuiviit trois ]xirli>iiients dans ranuce, le premier après 
la f^te do saint Miclit-L le st conrl le lendemain de la Chandeleur^ et le 
troisième le premier jour de juin. Le père d'Orléans assure que pen- 
dant que les barons faisaient an roi ces propositions ep piibliC) ils le 
neos^aicnt sourdement de le déposer et dsle Miiisraitr.dioi tuM |M'jboii 
mMlMâU^ Bmtm foftièlifédepHtsr MeDldai» U ferai* mIsik 
-iV- "f m f irnr lus ^MrÉMmicutinm 

* UmmI ff omé U «mr utérine éà fol, eomme oa Ta vu phjis haut. 
Ambî llirtt. P4rit le MOfé-t-U petini les étran^rs cottise lesquels la 
mêm lesoalef^» Il pevalli* tfesie que quelques-uns des étrangers sa- 
eriflferenl leurs répugnanœs à Tintérét du moment. Nous trouverons plus 
les Pierre de Savoie parmi les ligueurs. 

^ Cette citation, rappelée ici pour exprimer la terreur populaire qu'ia- 
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Après que les seigneurs eurent séjourné quelques 
jours su mAme lieu, ils se réunirent dans la maiton 
des Irères Prêcheurs, i)our délibérer sur ce qu'ils de- 
vaientiaire dans celte entreprise difficile, qui arait 
pourvut d^améliorer la position du royaume délabré. 
La^^yaalrenouveléavec la même ardeur leur alliance 
et Teur serment, ils s'encouragèrent dans le projet 
qu'ils avaienl conçu, prometlautque pour morl, pour 
vie, pour tènements, pour baine^ pour amour ou 
pour quoi que ce fût, ils ne se laisseraient énerver, 
ni détourner du dessein de purger des étrangers et des 
bommes de vile naissance, le royaume dans lequel 
étaientnés eux et leui*s pères, hommes de bonne race, 

spiraieni les FoiUivios et les Proveu^aux, doit être sans nul doule repor- 
tée à uuc (époque aiitérieare, soit au moment de Tinvasion do Louis, 
fils dfl Philippe-Auguste, soit même au temps de k eonqBéte. Ko effet, 
maméiùunÊâ wem CliîUMve le Bâtard m wageanlogw; <ee ^noat 
fiflait peoter que «ette eititioB est emprèiitée k qndqiw potme latin ve- 
litif i la redditieii ée Lundies, daps le gearade ealei doot M. Aagostiii 
Tliierry a donné «n eitrait «m nolss da dettnànM foloilie. Le mtflie 
teur, traduisant et oomineDCsnt lui passage de Matl. Firifl, tiré de la 
Vie des Abbés^ pag. 29, raconte que les habitants, menacés à la fois par 
les Saxons fugitifs et par les Normands, n^osaient s'aventurer dans le 
voisinage de leurs propres maisons, u La maison de chaque Anglais, dit- 
il, qui avait juré la paix et donné des otages au conquérant, était close 
et fortifiée comme une ville en état do siège. Elle était remplie d'armes 
de tonte espèce, d'arcs, de flèches, de haches, demaaSMSj de poignards 
et de fourehea de fer ; les portes étaient manies de Terrons et de barri- 
eadat» Qoand venait Theure da fepwi- as moiiMiit de tovt fehner, IHui- 
eiendelefaaiille le levait et'pnmoogait à haato vois les prières se 
falaaîant alora sor mer ans apprmdieade Porage;.UdiaaH ; s QniBlêSet- 
i;iwiiriioaa béniiae et nbua aide; tons les assistanti répondaient mm». 
Cette coutume subsista en Angleterre pins de dens siielas après U eoQ- 
quête. » ( ïoni. II, pag. 150. ) 
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ni ne renonceraieut à conquérir des lois louables. Si 
quelque bomiue, quel qu'il iùl, s'y opposait, il serait 
forcé, méine maigri lui, dese joindreàèux VOr, quoi- 
que le seigneur roi el Edouard^ son llls aiaé, eussent 
prèlé le aermeni, Edouard cependanl coaiaiènça à 
vouloir s'en dégager autant qu'il le put, ainsi que 
Jean, comte de Wareane. Quant à Henri, fils de 
Riebard^ roi d'Allemagne, il déclani, aprè» mamte 
liésitation, qu'il ne pouvait en aucune façon prêter 
un pareil serment sans la permission et Tavis de sou 
père. On lui répondit ouvertement que si son père 
lui-même ne voulait pas acquiescer au baronage, il 
ne conserverait pas un seul sillon de terre en Angle- 
terre. De plus les susdits irères du roi jurèrent for- 
mellement, en attestant la mort et les plaies du Christ , 
qu ils ne remettraient jamais^ tantqu ils respireraient 
i^air vital, les châteaux, les revenus ou les gardes que 
le roi leur frère leur avait graeièusement conférés', 
quoique le comte de Leicester Simon eut remis gratis 
an roi ses châteaux de Kenilwortb et de Odifaam , 
qu'il avait cependant tortiiiés peu de temps aupara- 
vant. Tandis que les frères du rot faisaient cette 
déclaréiion^ et quMIs la confirmaient par des jure- 
ments qu on ne peut ré[)etLr, le comte de Leicester 
irépôndit, en s^adressant à Guillaume de Valenc6> qtii 

> 

«.La lenear de ces statuts el la formiile de ce semiMil toni contenues 
«0 'fnmçui «laos lut annalet da rnooMtèn d« finrtoa. ( Fotr Af . Au- 
OOSTIlf TauEr, t. iv, Sfl , et les IfmiS de M. GoiZOT sur Tbietoire 
de Fmm et d'Aost^terre.' Nous (riBsemons les provisions dXHford à 
le Sd du volume, noie I. ) 

■ 

♦ 

f 

I 
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faisait plus grand Bruit <(ue les astres : « Tiens pour 

« assure et pour indubitable que tu reudrab leis cbjt- 
« I^OK qoi l'ont été eonfiés par ie roi ^ o« que tu 
M perdras la téte. it SembiaMeineut, les autres comtes 
et barons «onfirmèreut cette décision, et attestère^it 
la même cfao^ du ton le pins décidé. Les Poitoirilns 
lur&uidonc saisis d'une grande frayeur, ignorant ce 
qui leur restait à faire; ear s'ils se reliiaiaat «I se 
cachaient dans quelques cMteaiiK, ils f seraiml «ban^ 
donnés de tout secours, s y verraient bientôt a$sié« 
gés, et y périrlrient de faim. En effet, quand biiii 
même les nobles ne les attaqueraient pas, la gêné*- 
ralité du poputaîra dans le royaume f îendruit les 
assiéger et renverserait leurs eliéleaux de fond en 
comble. Aussi, au moment où on préparait leur di«^ 
ner, ils prireat la fuite nibitemant etseerèiameit^ 
et [)our (|u ou ne les soupçonnai pas de vouloir fuir^ 
ils feignirent d'avoir riiiteuiion de se mettre à table. 
En fuyant ils regardèrent souYent derrière mk, et 
iirent monter quelques hommes de leur suite sur les 
plus haulfs toufSy pour troir de loin st par basard lea 
barons les poursuivaient par derrière. Ils coururent, 
san^ épargner les fiance de leurs nbevaux, jusqu'à 
eë qu'ils (ueaenl parvenus tout tremblants à Wis- 
cliestet , comme pour se mettre sous les ailes de Téiu 
à Winchester, dans le sein duquel toutes leurs espé» 
rances étaient déposées. Eu outre, ils espéraient trou- 
ver un refuge très-sâr dans les cbàteaux du- même 
élû. Sur ces entrefaites, les seigneurs s^étant confé- 
dérés plus fortement, se nommèrent un justicier^ 



> 
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homme né de haute race et de pur saug aogiaUi 
dMvalier ilinsinB «1 li«bUd dans las loift du paya^ à 
savoir Hugues Bigo<i, frère du < omle Maréchal, qui 
détail exereer vaiUamaieût les ioacUooa de jusiîjQÎer, 
«ana permettre en aveone fafon 4|M 1e« droite di 
royaume vacillassent. Quand la susdite fuite des • 
Poîtevina Ait parvenue d'uDia flÉamère eerloiae è la 

eoanaissance des seijjneurs, ils crai^jnirent qu'eu 
a'approcbant ainsi de la mer ils n appelasaeiU iea 
étrangers à leur seeours, è savoir les Poitevias A les 
autres gens d'ouire-mer.Les seigneurs, voyant dQQi: 
que tout délai eatraioatt danger» ordoaiiàreiit ea^ 
pressément à tous leurs vassanx , et à lous ceux de 
leur parti, de courir aux arme» et de uioiii^r à 
cbevad en tonte bàle. Ainsi le perlement fenn a 
Oxford \|ut rompfi^ sans avQÎr obtenu w r^ultat 
fixe et définitif. 

BoAiNJCALÉoM s^opposc; AUX piussfimoaa i>£ iUc^A&D 
ses L'iTioua. — L'abbA de Bahsky BBooovaB 90» aaoïr 
scR LÀ Foia£ ns SAiiM-YvEf* — Mort de h àhm de 
Wasnonsna* Psumn, .am tei spccèna, wmf 

AVANT D^ÊTRE CONFIRMÉ. — ÉLECTION DE GojWS^^Jt 
A I*'AECHBVàGfi£ d'YoAK. -i FâMIISË ET M€UITAL1TÉ. — 

Dans les mêmes jours, le roi d'Allemagne Richard 

libéra prudemment quelques cités du royaume d'Âl- 
leoaagne qne ses prédéeesaenrs les Dois d'Allemagne 
avaient mises en gage et avaient obligées pour nne 
inestiipable quantité d'argent. L'archevêque de Trè* 1 
ves, qui avait été longtemps languissant au point que ' . | 

• ! 

I 
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^Mlque t0ni|i6 «aparaTant on l'amt fini ptiier pour 

mort \ fit sa voii audit roi que si le roi d'Espagne 
M veooity comme ilTavait promis, au sacoon-diidit 
archofèqoe ol du due de Brabant, qui tous deux s'é- 
taient confédérés avec le aiéme roi d^Espagae^ ils 
a'attaeberaieni fidèiemenl et huéparaUemêal , et 
obéiraient désormais au susdit rui d'Allemagne Ri- 
chard. De plue, beaucoup de dtbyeoa d'Italie fafo* 
lisaient son parti, et désiraient ardemment Tarrivée 
de Richard et sa proiBotion à Tempire. Sur ces en- 
trefaites, le sénateur romain Branoalém détriuBit les 
tours (Je plusieurs nobles romains, et incarcéra les 
maîtres de ces tou». De plni, il 6t pendre On matî;- 
1er un grand nombre de parents et d^alliés des car- 
dinaux, et ne voulut en aucune façon s'écarter dans 
sa conduite de ee qui plaisait au peuple TmMin. Or 
ce séiialeur était le fauteur du prince Manfred, le- 
quel prince aspirait à Tempire ^. Aussi tous deux 
avaient en baine le roi d^Ailemagne, lui tendaient ' 
des pièges et lui opposaient des barrières de contra- 
diction* Pour cela le pape, qui aTaiten haine lasé-* 
nateur et le prince Maafred, témoignait de la faveur 
au roi d'Allemagne sou?ent nommé* 
Cette même année, par rbabileté de Robert'» ebbé 

4 

* Matt. Piris, scion son usage, revient ici sur son premier dirt, pour 

le modifier ou l'cclaircir. 

* Aucun document conlempomin nv vient confirmer le projet prêté ici 
nMaijfred. il est possible cepeûdani que (îe bmit aiUte itpandupar ies 
imrtisans de iliclmrd, ennemis naturels de l'oncle de Couradin. 

3 Le teite dit ici liadulphi^ et, dans le même alinéa, Tappelle ensuite 
Koberius. La mort d^vn tbM Rams«y nommé Rmnlphus ou Ra- 
dfUphm est indiquée par notre auteur à Fainiée 4265. De plus, en 439<> 
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ANNEE 9 
de Rnmsey, l'église de llciinsey iv^couvra la foire plé- 
nière de Samt-Yies^ qu'elia tenait de la donaiian du 
toi Edgar * et de la oonSnniatioQ d'aulm aneieiis 
rois. Le bienheureux TiiooiaSi archevêque de Can* 
torbéry, avait méme^ par ses écrita aatbentiqtm , 

prouvé la réalité de ce droit. Or le iiièiïie abbé Ro- 
bert doQBa pour le recouvremeot de ladite toire 
.einq eenis mares d'argent, comme il a été dit. Maie 
Téglise de. Ramsey a avait poiut perdu la foire de 
SaÎAt^Yvea par sa propre faute ; elle avait été vietiofte 
des chicanes d'autrui , chicanes sans fondement, 
'•o^me la çbose lut maniteste pour plusieurs. 

Cette même année , savoir le 43 avant les 
calendes d'août, non loiii de Winchester, mourut 
Tabbé de Westminster Riebard^ homme de bonne 

mine, éloquent, bablU: dans les deux droits, e'est-à- 
dire dans le canonique et daus le civil, ami U*ès- 
apécial dn roi , au service dnqnel il avait supporté 
volontiers des fatigues grandes, nombreuses et coû- 
teuses, tant dans les pays d'outra-'mer que dana les 
pays d en deçà de la mer. Ce Richard, par la grande 
prudence dont il brillait par excellence,, avait aug- 
menté son abbaye de douze bydes de terre et d^on 
grand nombre de libertés. Mais comme certains 
?ices ont coutume de se mêler aux vertus, ce Richard 
avait apposé son sceau ^t celui de son couvent à un 

* 

MU de Ramief €0t arpdé HugUêi (p. 214 do knUiàme T«Iiiiiie). Il 
y a là M omiinoD d*iin bit on faete Âe Uxte. 

* n a du plut haut, paç. 290 da VII* ▼olame ? le bienheureux 

Edouard : cequi nons pratt la bonne leçon à cniiso de ces mots : queni 
rex speciallier diligii Au reste, la similitude des noms rend cette 
transposition fréquente dani> tes manuscrits. 
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éûvii do roi, pour que les autres abbé» désignés daos 
le même écrit y apposassent «iisiî leurs sceaux plus 
'hardiment 6t plus HbranMnt. Or^ oe dit éerit amit 
été rédigé à cette époque afin que quelques abbés au- 
pérteurs en Angleterre a'obtigeasaent^ au nom do 
WM, envers les marchands d'outre-iner pour une 
somme d'argent non petite. On promettait eependant 
am mêmes abbéa et k leurs aueeessears séevrité âm 
paiement de cel argenipar ie roi, et conservation de 
l'indemnité de leurs églises. Mais comme la bonne 
foi d'une pareille promesse ne paraissait pas pou- 
voir être adn^iae indubitablement» et que rabb%de 
Westminster eonsenteil-seul à eelte vaine assurance, 
tous les autres résislèreut vigoureusement, el s'y op- 
posèrent unanimement, ajoutant, par riospiration 
divine, que s il y avait de leur part accès à une sem- 
blable obligation, on pourrait présumer contrat de 
la part des autres par leur eiemple. Or, ie corps dn- 
dit Richard défunt fut transporté à Westminster, et 
' enseteli honorablement dans son église conventnelle. 

Lesei{Tneur Philippe, prieur du même monastère, 
fut élu abbé de la môme maison, fin apprenant son 
-éteetion, il eut gnind'peîne à y consentir, redoutant 
grandement cette obligation t^^pénible, que ie sei'- 
gneur papeTenaitd'imposer^ pai^laquelle il lui fal- 
lait se rendre à Rome en personne j car il était chaîné 
d'un très4or4 embonpoint de corpe et de oliair. Or, 
il aimait mieux, et il trouvait plus agréable de rési- 
der à Westminster en vivant de la manière accoutu- 
mée, que de s'exposer à un si grand p(&ril poor nne 
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ANNÉt 4258. Ai 

dignûé iemporélfo. Cependant, d^ymiiié pup leteft- 

horialious des trères, et par l'électipû légitime de 
loote la eomaïuiiaiité, il aaqoiea^a graeieaMiiNiit à 
leuï s désirs, àcondilion toutefois qu'ils en enverraient 
d'aotres qneioi à la coup romaioe pour obteuir aa 
ooîiflfimation. Quelque8*«ns des plua émioasta du 
couvent étant dc^c partis, exposèrent devant ieaei- 
gmqr pape léa causas et les aieaaaa fort urgentai 
\ que présentait leur élu ; mais, par Topposition des 
wdinaux, ils ne parvinrent à être écoutés fayortr 
Uement qu^avee beancciup de peine, et en donmat 
une quantité d'argent non petite. Après avoir expé* 
dié leurs affairée, non aana diffienllé, ilaae mirent en 
route pour revenir, lorsqu'on leur annonça que leur 
éln venait de décéder, et qu'on avait nommé an 
pinë tôt un autre h sa plaee. Leèdépntéa, s'affligeani 
grandement, reprirent de nouveau, et en toute b^te^ 
le chemin de la coar4romaine. 

Vers le même temps, les chanoines d'York s'étant 
réunis, éturent pour archevêque ienr doyen, maître 
Godefroi de Kineton, qui se rendit en personne à 
Rome, d'où il revint sain et saui le plus vite possi«- 
ble, après avoir éprouvé divers travaux et vexations, 
et avoir terminé d^une manière louable son aiiaue. 

Vers le -même temps, nne si gnande fàmine et 
merei grande mortalité se répandirent sur la terre, 
que la charge de blé monta jusqu à quinze sols et 
au delà dans un itioiàeut où le pays était déponiUé 
d'argent, et que dans les rues gisait une foule ini> 
nombrable de corps morts. Personne ne se eouvennit 
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» 

d'^avoir jamais ¥U précédemmenl une si graode mi- 
sère et une si grande famine, quoique bien des gens 
eossenl m en d'autres temps le prix du blé monter 

plus haul qu'à présent. Et si l on n'eut apporté des 
* pays d'outre*mer du blé à vendre , les rîcbes eux- 
mêmes n'auraient pu se soustraire k la mort. Les 
cadavres étaient étendus sur les lumiers, dans la 
boue .et dans les rues, gonflés et pourris^ au point 
que 1 011 trouvait à peine quelqu'un pour ensevelir 
les morts, et que quelques citoyens tout, au plus 
osaient on youlaient recueillir obes eux les morts, à 
cause de la contagion. Or, la cherté et la rareté de 
l'argent étaient telles, que quand bien même le fro- 
ment se serait vendu à bas prix, on aurait à peine 
trouvé un acheteur suffisant. Mais le Seigneur, dans 
sa bénigne miséricorde, apporta un prompt remède 
à ces maux^ comme il a été dit. 

• 

Les feèaes du roi qhiient l^Amgletërre. Le 

. CHATELAUr DB DoUVRES s'eUPABE d'oNTRÉSOR nBSUHÉ AOX 

Poitevins. — Les Gallois offrlm de se soumettre. 
~ Les habitants de Londres accèdent aux statuts des 

BARONS. <— NOBIES EVPOISONNis PAR LES PoiTBVINS. — 

Lâcheté de Foulques, évèque de Londres. — Paroles 

V10E.BNTBB BU ROI AU GOHTB DE LeiCESTER. — A l'ocfove . 

de la translation de saint Benoît, c'est-à-dire le 
46 avant les caieodes d'août , les susdits frères 
du roi firent leurs adieux à TAngleterre, et se retiré* 
reut, emmenant avec eux quelques autres Poitevins, 
comme, par exemple, Guillaume deSatnte-Jlermine, 
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qnî avait coutume de se tenir à table derrière le roi 
avec un essuie-iuaia et de iui couper les morceaux, et 
beaocoap d^aitires, qui ataient opprimé le royaume 
eotier et 1 avaieul dépouillé de ses bieas, principale- 
ment en numéraire. Les PoiteTins ayant d'abord été 
héberfifés à Winchester et ensuite dans Soulwaik, 
maisou qu.'avaità Londres Télu à Wincliester, beau* 
eonp de seigneurs anglais, è ce qu'on prétend, fu- 
rent empoisonnés traîtreusement là et ailleurs, * 
comme la suite le prouva plus tard plus elairemeni. 
Quand ils iurcat arrivés au bord de la mer, les 
seigneurs qui les avaient conduits les confièreni à 
Neptune ^: (Juand ils furent arrivés à Boulogne , 
ils écrivirent au roi de France, pour obtenir pas- * 
sage pacifique ou la fiiveiir de séjpurner dâns sa 
terre, selon Tantique liberté et coutume de France; 
ils demandèrent aussi qu'il fût permis à Télu à Win- 
chester de demeurer à Paris et d'y continuer son 
fiéjour pour un temps à titre d'écolier. Mais le roi 
de France «aspéré s^y refusa, parce que la reine de 
France s était plainte fortement à lui de cesPoite- 
>in8 de ce qu'ils avaient scaudalisé et diffamé énor- 
mément sa sœur la reine d'Angleterre, ajoutant quHIs 
avaient été chassés hoaleusement d'Angleterre à 
cause de leurs méfaits. A cette nouvelle, -Henri, fib 
du comte de Leicester, soit à 1 msu, soit uialgt'é Top- 

4 U I aiei une légère l«caae : les iigaés tfiieot poufsuiri et aaiiigé 
déni leweehâletai les Poitovim, qui, foreét île le ieadfe, forent cmltar* 
qoéi de force. Ceoi 4|ol Teolnnat |iartir de bonne gràoe obtinrent nn 
staf-oonduit. 
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poaiûou de sua père, soii peut-être a?ec son conseu- 
temeni, pMW tdvt à coap k ^mer pour les poursui- 
vre à mairr armée. Par Tamolir et le respect qu'in- 
spirait son pèrs^ U trouva sur sa rouie beaucoup 
d'unis disjpasés et préparés Tdootaireraeiit fi alkr 
venger les injures du conUe. En effet, le susdit 
Henri ieor avait raconté en détail oraiment Goil* 
laume de Valence, avec Tappui de la faveur du roi 
d'Angleterre et de ses autres irères présents en ce lieu« 
s'était élevé et enoit^oeilli aordesstts de Itti-méine 
dans le parlement de Londres» avait donné publi- 
quement un démenti a'u comte son père, et Tavait 
appelé vieux traître, au point que les gens d'outre- 
mer eux-mêmes s'étaient étotmés que des hommes 
bean^^up moins nobles, tout proehes parents qu^ils 
étaient du roi, osassent ou voulussent insulter et 
diffinmer de eœnr, de parole ou d aeti<m un si noble 
homme, issu d\m saiij} si [féiiereiix, et recommanda- 
ble entre tous en o|itre-mer et en deçà de la m^# 
Car il ne convenait pas^ el même on ne devnit pis 
croire que des hommes touchant au sang royal pro- 
férassent des paroles si déshonnétes« Les amis du 
comte, reconnaissant la vérité des laitS; se préparè- 
rent à nuire aux Poitevins de concert avec Henri. 
CeuMi, saebantcela^ s'enfermèrent seerètement dans 
Boulogne. Maiâ ceux qui les poursuivaient gardé* 
rent Boulogne de toutes parts, tant par terre que par 
mer, atin d'enlever tout moyen d'évasion à ceux qui 
y étaient assiégés, et de leur causer plus librement 
des désagréments selon leurs mérites. 
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Vers le ihéme temiis, te ctiftlelaiii de Douvres, Ht* 

elmrdde Gray^ lioiume féal et vaillaot, qui avait é4é ' 
ijifllitué dam ee pœte par les Urona, etapiiiMil soi» 
gneiiseinent tous ceux qui pdS8aient ou devaient pas* 
sar par Douvres; et ea surveiilaui prudemment 
tootet choses, il déoonvril un trésor considérable 
qui était sur le poial d cire envoyé claudestiaemeiil 
aux susdits Poitevins. Ce trésor fut pria to«4 entier 
et mis en réserve dans le château. Semblablement 
uu grand trésor que les Poitevins susdits avaient dé- 
posé à Londres dana le Temple-Nenf , malgré In ré- 
sistance et le refus des Hospilaiiers, et dont la quan- 
tité surprit élÉangeiiient tous les auditeurs i fulp^ 
pour être dépensé utilement , selon la décision du roi 
et des barons % à des usages profitables au royaunae* 

Vers le méim temps, les Gallois, qui étaiènt eii dts^ 
cerde et en mauvaise renommée auprès du seigneur 
n>i d^Angleteite , liii offinralit no honorable traité de 
pahc, et déclarèrent qu'ilsétaieut prétsàse pur^^erju- 
dieiairamant de toua les crimes qui leUr étaient râ- 
proehéa, tant pour massacres que pour ffapibes; 

A ia fôte de la l)ienheureuse Marie Madeleine , de$t 
aeigoeurs furent députés solennellement à Londres 
au nom de rassemblée générale du royaume dWn- 
gieterre; ils convoquèrent tous les citoyens de la 

• Les liarons soulevés n\Tvaient pas encore eu apparence séparé leur 
cause de celle dtj loi. Ce ne lut qu'en 12GÔ qu'ils entrèrent ouvertement 
en hostilités avec le parti de Henri III. Aussi doi<-on moins sVtonner 
defrouvej parmi l<»s commissaires les noms de Pierre de iSayoïe, deJeao 
M(W89i, de Vahké de Wetiaiîtwter, jifinci^ «ux mirastres de Ueitft, 
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ville qu'on appelle barons, el leur deiuaiiilereut, dans 
le palais Df^miiié Guild-Hall , s ils Toulaieot acc^r 
fidèieimiit mx stalote dee barons et s^alladier iova^ 
riablemeot à leur parti , en résistant vigoureusemeat 
è leurs adversaires et en Jeur foornissant des secours 
efficaces. Tous les citoyens y ayant consenti de bon 
cœur» dressèrent à cet é^fard nne cfaarle qui fut 
scellée d« sceau de Ja eommuoede la ville. Toutefois 
les barons n'avaient pas encore dessein de publier 
qui avait été statué à Oxford ; car b maladie du comla 
de Glocesler, qui provenait d'une potion empoison- 
née, à ce qu'on disait communément, troublait non 
médiocrement tous les confédérés. Cependant on 
espérait qu'il guérirait de sa maladie, parce que le 
pus sortait d'une foule de boulons qui avaient iait 
éruption hors de son corps, et que les cbeveux, les 
on|^ , les dente el la peau lui liMiibaient Ainsi 

tuntlu et pur{[é [naturellement], il fut confié aux 
soius et à 1 habileté médicale de maître iean de Sainl* 
Gilles, frère de Tordre des Prêcheurs, qui avait jadis 
délivré Tévéque de Lincoln Robert d'un semblable 
fléau. 

Beaucoup de seigneurs empoisonnés eu même 
temps par les susdits Poitevins, à ce qu'on racpnte, 
commencèrent à sécher en eux-mêmes ; quelques-uns 
d'entre eux sortirent de ce monde , d^autres restèrent 
à demi morts , ne conservant plus qu^un souffli^ de ' 

vie; 11 yen avait qui étaient laïques et puissants, 
d'autres lettrés et nobles. Cependant, il n'était pas 
encore avéré et côniitant pour les Anglais que les Foi* 
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kviiis leur eussent fait boire des breuvages empoi- 
«iounési car ou pensait que ce Uéau , provenant , de 
quelque autre ealamité, avait fini paréclafer« De plus, 
les Poitevins avaient laissé après eux d'autres eiu- 
poisonneura malfaîaaiita qui a'^ffofçaient de pré^ 

parer aux seijîneurs des pièges mortels. Aussi les 
noblea eu&^inémea tenaient pour suspects leurs 
mattres^d'faôtel , lebrs eubiâiers et leurs ébhansons , 
de peur que, corrompus à prix d argent. Us ne eoni- 
nûsseni les mêmes atteulat» sur ^s'f>ers9Dnes de 
leurs seigneurs. ' \ •/ . * 

Dans cetteenireprisedifficile^ et ai mtileu de cette 
très-henrii^ise . hivocation et dispositii»!! de tout le 
royaume , .révéque de Londres (^oyi<|Uûa se montra 
tiède et làehe autrement qu^il ne 'eonvenatt ou n'é* 
tait avaiilageux; en cette occasion ^ il dénigra d uu- 
tant plusse renommée , qu'il était plus élevé au?desT 
sus des autres par sa naissance. Comme Tespércuice 
des barons reposait dans son sein, cette conduite pu- 
sillanime provoqua à la eolère. plusieurs d^entreeux, 
qui comptaient sur lui pour soumettre à Topinion du 
peuple la eonduite du roi. 

Ce qui augmentait de pins la crainte et l'inquiétude 
des barons , c'était le, temps du mois de juillet, ame- 
naiilavee lui son lion auteur des pestes, et sa ebienne 
enragée \ qui par ses ^boieaieiils morteU a coutume 
de troubler la température de Tair. lls étaient encore 
effrayés, plus que de tout le reste, par Tinstabilité et 
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la duplicité notoire du roi^ qui avait laissé voir le fbuti 
de son Ame par 'nne parole terrible* Un jour, en 

elïel , qu'il était descendu hors de son palais de West- 
minster pour aller diner sur une barque, ei sa pro- 
mener sur la Tamise , Fair s^obscbreit Mfjrètement, 
le tonnerre gronda et tut accon>pûgné d'éclairs et 
d'une pluie d'oisage. Le rpiy redoutant plot que t«Hit 
autre un temps si menaçant, ordonua qu ou le mit sur- 
le-obaoïpà t^^re* La barque s'arrêta au pied du ma^piii- 
fique palais èe TéTéque de Durfaam qui ;^vàit abi^ 
d'b^el au comte de Leicester. En apprenant cela, le 
comte vint jo v eSaement à la rencontre du tou ^ salua 
respectueusement coQime il convenait, et lui dit d\ut 
ton gai poii^lfc-^qfiBOler : m Que crBigneMous main- 
a tenant? l'orage est passé' • Le roi lui répoFndf t alors, 
uonpas enplaisantanty mais d un ton séri^eux et avec 
un visage sévère : « Je redoute outre ioMture' le ton- 
« nerre et la ioudre; mais par le cap.de Dieu, j'ai 
M plus peur de toi que du tonnen*e'tt de la ioudre 
« du mondeenlierti» — Monseigneur,* reprit don* 
<t cernent le comte, ce que vous dites est injuste ci 
« incroyable. Pourquoi me redouter, moi qui sois 
« votre ami stiible , et qui ai toujours été féal envers 
« vous , envers les vôtres et envers le royaumct? ce 
« sont voa ennemis, les spoliateurs et lès calomnia- 
it teurs, que vous devriez craindre. » Or, tous les as* 
sistants pensèrent bien que ces paroles violentes ve- 
naient de ce que le comte de Leicester tenait ferme 
entre tous, avec ardeur et fermeté, pour la poursuite 
4n projet qui consistait à obliger le nri et tous lea 
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•dfemires de m conformer aux conMils des barons, 

et à rainer complètement les frères du roi (jui avaient 
désolé le rofaume eotier. - 

BLANG^^fifilNOS TEOUVÉS DAISS LbS COFFUËS DE auilAEBÉ- 

lit!» inifl «â noiiT. — Pséuts ii^ÂNâLtSTBftBE couve- 

^IjLs a Oxford. — Décolverte de vases empoisonnés. 
*^ Cruauté de l'éUi d£ Winchester envers on cLEac. 
^ Ai» mène époque , mettre Bérard de Nymphe, 
qui était natif des environs de la Tille de Rome, vint 
A monrir snbîlsinent C'était on iiomme rusé et pé^ 
«anien^ qui arvaK 4lé eietè de* ftirbard comte dé 
dRvNWaiUes, el qui avait extorqué par mille détours 
de l'argent ami «roiséa. On Ironva chez lut une eaa- 
«etle pleine de cédules signées, mais non écrites, 
dont il pouvait abuser pomr les remplir à sa volonté, 
et pour èdtorquer frauduleusement dé Tarf^t aux 
inaoeeôts , comme s'il eut agi en vertu de Tautorité 
du pape« 

Vers le même temps, les prélats d'Angleterre fu- 
^ rent convoqués universellement pour se rassembler 
à Oxford et réformer Tétet de Péglise anglicane qui 
v^Ksillaitf et qui, poussée de tous côtés, menaçait de 
s'^écrouter. Or , quatre évéques députés spécialement 
pour cela , à savoir les évéques de INorwicb et de Cbir 
eaaiar, et deux autres dont je ne me rappelle pas les 
noms, se réunirent i Oxford. Ils convoquèrent tous 
les abbés exempts, et les autres de Tautre ordre, ou 
Unira {MToeuralears compétents, votdlant saveSr d'eux 
s'ils étaient dans rintentiou d'acquiescer aux slaluLs 
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[des évéques], et de s'attacher unifornicmeHl à hi 
' défense et au soutien d'iceux. Mais comme q«el» 
ques-DOS, s'absentant en donnant djos eiooMs , quel- 
ques autres, hésitant à consentir, ne purent donner 
|MHir le moment une réponse certaine, toèa ae reti- 
rèrent, laissant Faffaire imparfaite. Les statuts aoilt 
rapportés au livre des AddUammta^ 

Peu de temps s'étant passé, on' répandit tout 
alentour, avec force plaintes, le bruit que des potioBs 
enipoisonnées et mortelles avaient été présentées en 
Angleterre, principalement aux seij^eurs, et -que les 
effeû de ce poison exerçaient lamentablement au loin 
leurs ravages : ce que la suite des faits prouva A» 
au \)\us tôt, comme nous rivons déjà dit. En effet, 
dans certains lieux très*secrets, on découvrit plnsieore 
de ces vases nommés vulgairement des eouaterels , 
qui étaient remplis de cette espèce de poison, et qm 

♦ 

' Tôt/, raddiiioû XLIV à la fin du volume. WaU indique au renvoi 
que ce document ne s^est point retrouvé. N/iiQS pensons qo^il M 4roiB|Nî, 
et qu^il confond les sUtots dont il est ici question avec les provisions pc#- 
malgONS par les bnrôas à Oiford. Mais, à la suite des cinquante artides 
rMÎQ|À pir 1m prékti t'amiée précédente, il plaoe de nouvelles réelamn- 
tioos sovs ee titre : JrHcidi ofr^ervaniNt p«r pnwMNtaii Hfjào v gi m m 
An^fiœy mm femar^er que ee aoot piéritémeat loi tiatati io4ii«éelei 
. pril«tt.Flria.L«éTéqvee, en {237, ont établi leora ^riét. En 1258,. 
enbaiHNf par reieniple des btrooi, tU déterminent les peines qnl de* 
vront être infligées au roi s'il viole les articles de la réforme, et deman- 
dent rassentimeiii dt'S abbi'stl «les priims. Au reste, il iiV^Lpas éton- 
nant qne le cler{];é monastique ail ht^ilc à s^associer au mouvement que 
clicrchaicnt à lui imprimer les «Véfjues ; la (îifrrr»Mice (Us inii'rt ls tle\ ;tit 
empêcher les religieux de s'associer francUement à ia révolutioo poli- 
tique. 
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ayant été ouverts, (juoiqu à ^raud'peiae, on y li ouva, 
à œqo^OB prétend géitérâtefuent ^ une liqueur bleue 
qiiiétiUda poisbn mortel. On en offrit cl'aiM>rd h 
dm cliiens affamés qui ne voulureut pas y goûter^ 
mais qiimd on eut mêlé eette iiqoeor avee de ia 
ûouniture, et qu ils ci) curent manfjé, ils moururent 
sur*4é,*ciiamp. On aasure que cet alteuiat avait été 
préparé par les étrangers, pour* faire périr les An- 
glais. 

IX arriva, peu de lemps auparavant, que Jean, fik 

du justicier dlrlandc Geoffroi , homme illustre par 
sa naisaaaee, par ses richesses et par sa puissauce, 
«vatteonfiré une église h m de ses eleros. Or, Pélu . 
h Wiodiester, aya^t appris cela, revendiqua le droit 
de patronat sur la même église, et, violemment irrité, 

ordoniia qu'on cbassâL le mémo cler(% et, s'il iaisait 

réaiitanoer qu'on rarraohàt liouteusement et violem- 
ment de eette église , et qu^on le prédpitàt ignorot- 
liieusement eu vil lieu. Les officiers du même éla, 
s^étant done mb en devoir de ebasser bnitalement 

IcJit clerc de celte église, poussèrent raiidace jusqu à 
le tuer, bétonnèrent et blessèrent quelque serviteurs 
du -même elerc, les aeeablèrent d^outrages et d^in^ 
jures 9 les cbassèreui de leurs maisons, pillèrent 
r^ise, ' et iraitèrent quelques-ans de oes liommes 

avec taut d'inbumanité , qu 'ils succuniberenl a leurs 
meurtrissures au bout de quelques jours. Les barons 
iirent connattre eette action déleslable* au pontife ro- 
main. Quand le seigneur Jean eut appris cela, il. eu 
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fut indigQé^et noiLMiiiftfiBiflOD) et alla se plainJreai^ 
roi. Mais le roi, selon soo exemuà ei pallia l» 

bulle de l'élu, et supplia Ifèa^imtammenl le plai^i^nanl^ 
de ne pas accuser ou scandaliser ledit élu pour ua 
91 grave déliiiji et de a'îa&eBler aueuoa aciîoi» eoalre- 
Ivi. Ledit seigneur leaa aoeorda dono un mrsis, a^ 
teiidaot des temps plus favorables pour la veageaace* 
Maie eoDfidérant daoa les temps prÀenla que Tor- 
frne'il des Poitevias était abattu , il renouvela ladite 
plainte et cita certaios Poitevin» » à savoir les oi&oiaia. 
de Vélu h Wioohestier, poav répondre d^sne aetion 
si éùorme , et I élu lui-même , pom réfiondte de 
Tordre qu'il avait donné. 

Ccpendanl le coiule Je Glocester', (jui denieuraità 

Çuoning, lien peu éloigné deliaadiiig, éprouvait qnek 
qae amélioi'alioii dans aa santé* Il a^osaUpas, à oaoae 
dé la violence de sa maladie, se préoccuper enoore 
d'atteon souei, de peur, d'avoir ane veedule; ear il 

était déjà assez touniieiilé par une duulciir iiiléi ieure 

e( extérieure: il sonlfraii intérieucement de la morl 
de aon frère Guillanme, mort déplorable povr TAr- 
gleterre enUère, et extérieurement, parce que bien 
qa'étaot en eoovalesoenee , il se trouvait bopribie 
ment déliguré, qu il avait perdu ses cJieveux , que 
son teia^ était blème^ que ses dents et que ses oogles 
avaient pris uneeouleur livide et branlaient commo 
s'ils allaient tomber, 

Lk SÉiNATEUR ROMAIN BrAMOALÉON DKTUUri' LtS CHA- 
TBAVX DBS NOSLES ROMAIN'*. — PLAINTES GONTSE Lfi& 
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Pèinm». ~ Lff MH w FAAm'tEU» m «miitiiBfi - 

rOITEVtNS DE RENTRER CHEZ E€X. — FaMIKE, INOÎNOATIOM 
ET FL^III^ I- JBtm Vf IWOCBBnOK A GB SlUlf . — FaM 

• bivBRS. — L'argent des étrangers est ret^^u. — 
même aunée , le séoateor romain Brancaléon , 
vofHrt ijjvè l'ittioleMd et que Torefiml des wàAw 
romains ne pOHTaieot être réprimés autrement 
qa'ett iiîeant aboltre leurs cbAtoani, qui éteient 
comme des réceptacles de brigands , fit détruire et 
raseï^ jusqu'au sol les ibrteresses dés mêmes nobles, 
tu Èombre d^envifon cent quarante/ Aiiirf forent rtf- 
tablies la paix et la plus libre traucjuillité; et ces bri- 
gands et ees aoalfaitears ronains'^ que Ton appetts 
des bandits 'y et qui infestaient tant la ville de Rome 
que les environs , furent dispersés. 

On fit moir par lettrâsi è'beaaeoup de que 
les Poitevins avaient offensés impudemment, qu'ils 
poofmaal déposer lèurs plaintes à cet égard, prouver 
aUX'seigneurs du i oya urne les dommages qu'ils avaient 
éprouvés de la pari des susdits frères du roi, éclaircir 
Imir» plriBteB,iee poersuiyre avec feriMlé An«r fois 
qu'elles seraient intentées, et que tout leur seraiires-* 
titné» selon ee que le droit déciderait. Mais comme le 
temps des moissons approchait, ceux qui avaient 
été lésés, coDsidérant les ioeonvénients d un procès, 

# 

^Bedeweri (tcite Aie). Ducangu «ssurc qu nu doit lue Ikrroerii, vt 
Hit que ce moi signiGail imiài les bandits et \vs routiers, t oitot les of- 
ficiers de police; de In le mot Birti (Sbires). On le trouve «liversemrrU 
()rtho{jriH)liip. Brrronrii me Zaffones, Berrumii, Berocaiii^ Bei 
vmL { rot/. Gloês. med, i^vi ad. wb») 



ei peui-éUe 1 inuhlité de leurs tra va ui, refusèrent de 
paorniifie leur» réelamatioiis jMqn'è ee qa^îb tiou* 
vassent les circons^nces plus opportunes. 

Or, les susdits frères du roi se trouvant, comioe 
11008 Taf oDB dily à Boulogne,' où ils étoiant igoomi^ 
nieusemeut resserrés, comme s^ib avaieatà supporter 
un ^iégià , eoiKoyèreiit nn maangar aûr aa roi de 
Franee, pour lé . aopplîer humblemetit de ne pa» 
les abandonner 1^ eux qui, au milieu de leurs tribula* 
tiona, a'étaianl réfugiés dana la aainde âa protadioA, 
et, bien plus, selon 1^ privilège de son royaume (qui 
coDÂiste à aeenmttir en paîi al è protéger tooa éeox 

qui s V réfugient), de leur permettre, en leur envoyant 
des députés de paix et des coiHluciûurs,.de traverser 
SDD royaume pour ratottrMr.an Poitoo : eequilaor 
fut octroyé de bonne ^ji uce par ce très-pieux roi. Eu 
eflEet, peraoDLDa ne doit mettre en doute qae, faire 

miséi icordti aux nialheui eux , même quand ils n'en 
sont pas dignes y eat la perfection sopréaie de U 
ebarité. 

Vers \o même temps, c'est-à-dire dans la saison de 
juillet et d'août, lès fruits de laimée, tant profile 
que passée, étant venus à manquer, ou eut à souffrir 
une ai grande roiaère, causée par la famine et par la 
eherté des vivres , que eem qui avaient eontome de 
secourir les autres étaient réduits à succomber eux- 
mêmes avec les malbeùrenx. Mais ce qfoi tonrmenta 
plus le peuple que les grands, ce fut une continuelle 
inondation de pluies qui menaçait d'étou lier les 
moissons, que Dieu faisait espérer devoir être abon- 

« 

* 
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datileSé Pour tout il ire en peu de mots, t'Angletorre 
aurait stt^oomM afi^ailé-méioa, si dm marabaudi 
d'odlre^mer- n^anssent amené des ▼aifseavx fhafgéo 
de blé, qui leur reodirent heureusement la vie^ et 
n'emieiit vanda eommuàéaieDl le blé et la. pain qa'Ha 

avaient apportés de leurs pays, à savoir de TAlle- 
magne elde la Hollande^ pour les vendre ^ œaiâ ceux 
qui ^ Ifottirateot privée de niunérairé périrent épui- 
sés par la faim et par la disette. Vous auriez vu des 
gena honorables , qui jadis abondaient an tontes 

choses, dépouillés maintenant de leurs biens, aller 
meudier de porte en porte les secours d autrui, 
(fuoe voix- étooflée par la bonté , le visage pâle, a 
,^n-et affaméS) et passer des nuits saus sommeil ^ 
soopifant et la lamentant, A T Assomption de la bien* 
heureuse Marie, époque où tous les ans les greniers 
ont coutume de regorger de moissons, c'était à peine 
ai une seule gerbe de blé. mèr se penebait sur «as 
tuyaux; ainsi riaoudatioa s accroissant de jour en 
jcHir, les: ouvriers qu^on . avait loués entraînèrent 
qnotrdiennement' de graiides dépenses pour eux et 
.pour leurs bêles, et cetu qui purent aller travailler 
liors di>8 maisons ne parvinrent pas à rien faire- de 
bon dans les champs. Aussi, ce qui était inouï jus- 
qn alors, à la fétede la Toussaint, les moissons étaient 
debout tout ^alentour, attendant qu^on les eoupât ; 
mais elles ne pouvaient g\ière Sj&rvir, étant pr^ue 
gâtées» Cefiendant, en quelques lieux, les moissons, 
quoique tardives et inutiles, furent rentrées doiis les 
l^rangesi en quelques autres^ et ce lut le plus grand 
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nombre, etlet rMièrenl coœpiéleineDt d6ii<m eit 

campagAe, et ne furent iM>iiQe« qu'à faire du 
ftiaiier pour engnnaBer la iâtjm* Or^ il. bvi m otr 
que, ci'.Ue année, la terre avait |jioduit se3 fruits avec 
Boeai grauck fertililéy ;qa6, n l'on «6t fu taw er loiilea 
les récolles, elles auraiest pu presque soffire & la ieon- 
iomioatioa pendant deux années. 

Les coosolatioQs biifluûoasTaDantdoiieà manquar, 
on se tourna de nouveau vers les secours divins. 
Il fat statué dans, k abapitre de Saintr-Albana, qve, 
par Toffice de Tarcbidiaere, un jeune solennel et 
général serait ordonné parmi le peuple ; que , df na . 
toutes lea églises du même bourg lova las babstasls 
rassemblés en grande dévotion le jour de saint 
Qswaldy c'est^lndirela 9 d'août» suivraienile eoovettt 
proeessiomieliemeat et pieds dos è Tégliae de la 
bienheureuse Marie des Prés., çt là supplieraient • 
bombleoMUl le Seigoaor et sa uèr», d'avoir pitié de 
leur peuple , afin que le Seigneur, par les prières et 
lee mérites de sa mère, présente en oe Ueu^ daigail 
rsmener la tranquillité do riel et de Tair. A oalta non* 
Telle, les habitants de Londres, s'acouaant de re.tard|. 
décidèrent, en sui? ant cet eiemple, qu'iin Jeùoe gé^ 
nérul serait imposé, dans la ville, aux religieux, aux. 
bourgeois etau peuple; que toutes les personnes dee 
deux sffiies, dans Tappareil de la contrition el de la 
pénitence, se rendraient processionnellement et al- 
ternatifament à régiise, et supplieraient très-dévote- 
ment le Seigneur de conserver, en octroyant un temps 
sefein, les fruits de. la terre qu'il avait tait espérer, 
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et de perniettre urieérîeordieosemettt ^ en inrélMit 

les pluies, ({iron pût rentrer dans les {jrenlei-s les 
réeoUes qui paraissaieat devoir èire abondantes» 
« Car , dittit-M , doUs soaffiroiie »Tae plsft de 
« couâiûoce d'être privés d'uu bienfait doûl nous 
« n^avicma paa Tidée^ que de Toir qo^on noM pco* 
t mette un bienfait , et qu^oo nous le retire après 
« Taioîr promis. » Cea cérémonies furent accom- 
plies 8?ee autant d empressement que de diévoticm, - 
et l evénement en prouva bientôt Kefficacité. En 
effist, au bout de quelque temps, pav rinlerces&ion. 
« de- notre frès^puissante patrone susdite^t du lrienbeu- 
reux martyr Albana, ainsi que des autres saints , 
oetle funeste eontînuation du mauvais temps eessa 
m devint plus rare ; en sorte que le prix du blé alla 
en diminuant désormais, et descendit à la moitié de- 
ee qu'on le payait auparavant. En effet, les pieuses 
iiupplications du peuple, et le cliangetneut de temps 
qui suivit bieultt, promirent à tous une prompte 

affluenee de moissons cl de fruits. 

Vers le môme temps, c'est-à*dire le 6 avant les 
ides d^aoAt, mourut révéque de Lincoln , Henri de 
Lexiuton, dans son manoir deNetluiLoa \ qui est à 
peu de distanœ de Lincoln. Le oorps du défunt fut 
enseveli avec respect dans Téglise cathédrale de 
Lincoln. 

A rapproche de la ffite de TAssomption de la gfo* 

* Nous reproduitom le mol du teste, eo faisant rciiiari|iier qae la carC«» 
4f Camdcn inafi|tie probablement le même lieu ân nom de A*el/f Adin. 
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rieuse vierge, Uerloi, clere , ooaeeiller spàeiti et iio«- 

iaire da seigneur pape, et qui, à son départ pour 
TAugieterre, avait été armé par lui des pouvoirs les 
plus étendus, ayant vu la pertarbation dn royaume, 
quitlaTADgleterre, prudem nient et sans bi uiijusqu^à 
ee que soofflât le vent plus favorable de la poix et:de 
Tunité. 

Sur ces entrefaites, le cbâtelain gard iea de Douvi'ea 
surveillait ie rivage et esaminaitlous les passants avec 

une altentioii infaillible, il découvrit que plusieuis 
personnes étaient chargées d'argent, et se proposaient 
de porter cet argent aux étrangers. Aussi it les eh 
déchargea au plus vite, pour qu elles passassent la 
mer avec moins d^embarras. A cette époque, on dé- 
couvrit aussi une somme de mille marcs, |)r(>veiiai»l 
du trésor de Télu à Winchester, et qu'il avait dépo- 
sée à Douvres. Ces mille' marc:» furent donnés è titre 
de solde et de provisions de voyage à quatre chevaliers 
• qui durent se rendre à Konie, y exposer brièvement 

elen résumé, devant le pape, au nom du roi et des 
seigneurs, la cause du baronnage d'Angleterre, sans 
aucun délai fâcheux et sans détours de dispute,' et en 
même temps montrer, au moyen des cédules signées 
et non écrites, qu'après la mort de maître Bérard de 
Nympha on avait trouvées dans ses coffres, par com- 
bien de machinations de toute espèce les liomains 
s'efforçaient' de piller rAngleterre. Or, les députés 
eiupoi iereiii avec eux ces cédules signées, telles qu on 
les avait découvertes.. 

t 

I 

■ 
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Le 101 DE FaMCB s'affliode à AFmm» u cnm 

SON ROYAUME ET l'AngLETERHE. — EWQOéTE SUR LES VEXA- 
,TJOJtt ÉPaOOTÀES PAE LES GfTOfEllS.iMfiLAIS* -^lia»C»U- 

Tioff DO Roi cioimis PmtippB LirvEii, ao sujet dis iwii- 

MAtiliS C10â£S AUX FORÊTS HOÏALES. FaiTî> DIVERS. 

La très- pieux TOI de France s^oceofMi attontiveiDenl et 

diligemment des moyens d'adermir une paix solide 
et perpétuelie eaire les deux royaumes de France et 
d'Angleterre. Car il disait : « il faut travailler de tous . 
« DOS efCorls à cequ une paix durable soit établie entre 
c : meafils et les fils du >roi d'Angleterre^ qui sont eou- 
« sins, et qui régnerout si Dieu le permet, aCn qu'à 
M ravj&nir les deux royaumes ne se mordent ploSi 
« cnninie ils le frisaient > à Tinstigation derennemi 
« du genre humain ; que les hommes ne se pillent 
« plus et D^ 8# tuent plus réciproquement, etquHhne . 
« soient plus précipités dans Uenfer. » Il fit donc le- 
ver de grandes sommes d'argent pour pouvoir con- 
(Ittire à reflet désiré ce projet qu'il avait heurense- 
meut coucou dans sou âme, promettaint à ses Français 
que de cette levée d^argent résulteraient pour eux de 
grands avantages, et leur disant qu'ils ne devaient pas ^ 
supporter avec peine ce léger fardeau, dont ils pouj:- 
raient par la suite tirer une utilité durable. 

Dans ces mêmes jours, un bref du seigneur roj 
lut adressé^ dans chaque comté, aux quatre ebevaliers 
qui avaient été instituéé dans chacun des comtés. Ces 
chevaliers devaient examiner fidèlement par combien 
de vexations, et par quelle gravité de vexations les 
siiuples avaient été opprimés par les forts ^ fair^ une 

m 
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«nquéierigimreufte m* toutes les plaiuii^ déposées par 
qui qat ce iûi^ ou sur ImlM les iii}ure8 éimuiées • 

|>arc|ui que ce fût, depuis uu la|)s de tem})s fort long, 

6l déiérer au l>aroauage iuttg les réeuUato de leurs an- 
quéles eoferaiéi sous leurs seetn^ m tomps qui levr 
élaii Iké par le bref* Pour que la teneur de ces let- 
tres ne soit pas igiHiréè de œax qui en Toodraisat 

pretidre connaissance, on pourra les trouver au livre 
iieê ÀddêiameHta\ 

Cette mâme année, au eomnêDeeiiistti du tampa 
des moksoas , camme le roi examinait I état de ses 

« 

lorétSy-qui ne août pas fort élcMgnéaa de Stauyalnid- 

ford, ou lui rapporta que Philippe Luvel, clerc, con- 
aaiUar spéqial et ti^ésorier du aeignaur roi, avait ^ausé 
daa donusages ineatimablea daua les Ibréte royales. 
En effet, le roi, par pure et royale libéralité, lui ayant 
octrofé bénignemeut du gibier pour garnir sea paras 

' * Viffi» IViMiiioii XLV à la flû 4ii voluoie. Celte ordeabanee it 
nnai IH, rédigée éndomHMBt mnw riatiieiife 4e la ligue, est, I «elfe 
avis, rori^oe de la représentation des comtés dans le parlement. Les 
chevaliers* appelés à venir rendre compte aux barons de l'état des comtôs, 
ne tardèrent pas ii y siéger conîme membres de l\iss('iiib!é<% otlr-^ t( nues 
de l'ordonnance de 12C4 ne semblent guère que consacrer le droit an- 
térieur des quatre chef a liera chargés des intéréU polîli^iiei du comté. 
M. Goizot a traité avBO étendue, dana ses Essais^ee qui se rattaelie 4 Tiii- 
tfodvcUon des communes daoa le parlement. Lingard aiiore que Ton 
teom lé iraoe de la rej^rdaenlatSon dee oooiléa dans le jlarteiiieDt dte la 
ngHkmÊ aaaée du lègne de Béni III {i9Sf ); es ee ieiieroftaiiaaèe 
de I2S8 Bo acfait qu'un renonfeUcmit de céUe4k^ It^éleatimi dea efca> 
▼alien de la prorinee pour expédier lea aflairea du comté était me 
cootmne très^ancienne , et que quelques-uns font remonter jusqu'aux 
'premiers temps de la conquête. 
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* et (K>ur i usage de sa Ubl«, ei lui oyant douiié droit 
de preodre des bétea, imm ea nombre limité, ledit 
Philippe, abusant de cette faveur, avaii augiiicnlé dix 
kois l6 nombre déiermioé, et avait outlrepassé impu« 
demmeDt^ ir ce <fo'oiii prétendait, le droit qui hii était 
laissé. Aussi, quand le roi vui eousidéré en grande 
colère' lee faorréa de la forèl, et qu'il lea eut trooTéa 

dégarnis degihier; (juand surlout on lui eut fait euleii- 
dre , comme nous l avons dit , que le susdit l^bilippe 
était raolenr de eee dégâts, il le saisit yiolemment 

par le bras, el lui dit: a Par le cap de Dieu ! Philippe, 

' « je t'arrête eèmone lepliis méohaot de mes hommes. » 

Or, Philippe, désirant apaiser le roi, lui répondit avec 
modératioaen lui disant publiquement et humble 
irnnt : « Ifeeiire roi, voué que j ai senri fidèlement 
« pendant quelque temps dans votre échiquier, il y 
« a bemeonp de forestiers , prineipalemeut dans le 

« Willewood, qui exercent de grandes tyrannies con- 
« tce les gens du pays, et que leurs (uropres méfaits . 
« mdent îiwroyables, somme peitmit le témoigner 
« i'ahhé ei le couvent de Beceies. Ne veuillez donc 
« pes, s'il Toos plait, ajouter si promptemeut foi eux 
« insinuations de pareils accusateurs. En effet < ils 
« s'efforcent de noircir la renommée repaie, pour que 
« vos ememis (fuissent dife c Voyez , le roi finit par 
« confondre: d'une façon diabolique ceux qui Font 
€ seevietqoî mèma se sont le mieux acquiitésde leuis 
« offices. » Aussi le roi^ plus troublé encore parées 
paroles, mit Philippe en liberté sons la garde du grand 
onréehal, en lui diseiit d'une Toix courroneéa et mo* 



• 
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naçftiile : t Puieque je vont «i eiallés^ Un el qiMkfiMs 

M autl'es, et que je vous ai iuslitués tout à iaii gra^ 
a iaiiemeot dans des offiees gisodael frneUMUX, ¥006 
<r êtes obligés d'autant plus étroitement à être mes 

fémXf ei vQtts deves être punis plus gravemeat « 
« iN»ii8 ooimnettei des eioàs« • C'étaient les rnéoMs 
paruies il avait ré|)étées plusieurs fois, peu d^an* 
nées auparavant) à BAbeirl Passelève, qui jrebiflail de 
se réconaaître coupable. Or, Philippe, qui avait con- 
léré l)eaucoup de bieus à beaucoup de geus^^et qui ne 
manqnait pas d'amis > fui mis èn pais et eo Uberlé 
pour uu .temps, avec espérance de pleine délivrance 
en {ournisfiaht de nobles ,eautions , josqn^è ce qu'it 
eût pu prouver plus pleinement son innocence. 

A Rapproche de la (été de la Nativité de ia.bieik« 
heureuse Marie, comme le vicomte de Northampioii, 
stimulé pai* les aiguillons deFavarice, suivait les tra- 
ces de son prédéesiseor GfuiUaume de t'We,- et com- 
me Uait, à titre de vicomte, une foule d'injustices en- 
vers des iauocents, les plaintes à cet ég^d parvin- 
rent jusqu'au justicier capital Hugues I^god^ .et lé 
VI coin le^ convaincu d'une foule d'injustices, et arrêté, 
n'éciiappa qulà grand'peine à la corde, et fut enkimà 
dans une prison dure et rigoureuse. 

Vers ce tèmps-là, mourut un clerc et un conseiller* 
spécial do seigneur roi^ à savoir Rog€ar de WesoiMUtt, 
qui, investi de l'office de justicier, avait cberehé de 
tous ses efforts à se omfoirmer aux désirs danri* 

Dans le cours de ces iiieuies temps, mourut frèi*© 
Ouiilaume de Ibareuto, de Tordre de Giteaux, pro* 
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curateur, et, pouraimi dire, sénéchftlctelii dame reine, 
qui) a^écartant éfiarmément de la règle desaint Benoît 
el tmtmtné par aiM iifMniee tnaatmMe, s'était ocêupè 
de veiidro ou d'engager, jK>ur le compte de la reinë, 
toute» terres et tous Boanoirs. Aussi avait^il augmenté 
Bon'inédioerenwiit Js» poaMsstooi) de ladilè reine , 
mais ea aiéme temps avait iioii*ei irréparablemeut sa 
irfpitietioD> en maltiiiiialit [pM!* autrui] les déinîria* 
ges et les périls. Comme les religieux, ei surtout ceux 
du sm onhrey;mttrmur«ieiit de cette conduite, pai'ee 
f|M \ë pédbé dudil frère Ouîllaumu eugetidvait ^eun* 
dale éii retombant sur tous les religieui tant qu^ils 
éluÎMit^ lu reine exeuaa et puili« bsbilémentles aetlons 
du même irère, et permit que 8es erreurs prissent de 
r«eoroiB89aient petidunt pluiiieurs années. * 

DgNT^ ËKfàYés AD PAPE FAR t'ASSEUBIiÉE GÉNÉIULE 
U'AlIttliÉBfBnB. ^ TUAttltfONUBS AnUlifS ÈRtm LES 6At- 

LOIS. —Faits DIVERS.— DÉPOsrtiON we Philippe Luvel.— 
Rfe i Mioif »<s vicosrrts.-^ Dipili'jte «omtÉs a ê'asseii- 
BLÉB DE Cambrât. —Jeanne de Valence réclame son 
DOBAIAE AOPâis DES BAaOMS.~ Des députés solennels lur 
mit-envoyés «u Meneur pape de la part de l^ttîli^ér'* 
salité du royaume et de toute l'Angleterre, pour iati- 
UMT plefaMmeat an seiifneur ptfiè le sujet de lent mes* 

sage, et pour revenir le plus vite qu^ils pourraient, sans 
attendre aucune dispute ou discussion* Or 1 un d'eux 
mtmrat k Paris, à so^tr, le ttte^loqttént ët tnàa^ieux 

Pierre Branche. Aussi les autres restèrent comme stu- 

p^aits, set iamentaïkt et se désolant ; cependant ils 
IX. 3 
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continuèrciU lo voyage commencé, pour accomplir 
leur missioa a?dc persévéraoce. C«lui ^ui déairara 
connattre la eausa de laar TOfage et Téarit rédigé par 
le baiioonage, pourra le$ trouver au livre des AMUa-- 

Un jour que les Anglais étaient en pourparkr pa- 
eifiqve avao las Galloîa, ila raaommrflnt qu'iU étaîast 
plus nombreux et plus forts que les Crallois , et un 
ebavalier anglais dit au seigneur Fatrice, qui était le 
plus éminent entre aux tous : « Seigneur Pstrîoe, 
« tu es yrarui baron du roi; tu es aussi notre illustre 
« «chef et patron. Voiet que leSetgneiirlMeu dbe-ar- 

« mées cl des venj^eaiices livre nos enneiiiis entre 
« nos niains. Nous sommes plus nombraux cyk plus 
« forts que les Gallois ; as8aiUon)i4es doue soudeio»- 
« ment sans qu'ils s y attendent; présentons les pri- 
« aooniers au roi noke sire, et notre viotoire lai 

u sera très- a^frc^ihle. Si tu n'acquiesces pas à mon 
< conseil , je te citerai pour crime en présence dtt 
« rot » En entendant, ces paroles, les Anglais, à sa- 
voir ceux de la irontière, que nous appelons gens de 
la Marehe, se jetèrent tout à coup sur les Gallois par 
un choc véhément et soudain, et en tuèrent un grand 
nombre par celte trahison* Mais le poids de la Imk 
taille ayant fini par retomber sur les gens de la Mar- . 
cbe, une foule de ces traîtres succombèrent à leur 
tour. et.parmi cNix un baron, ieensdit Pètriee. Quant 
au couard qui avait donné le conseil de conmiettra 

« Voff, l'additioii XLVl à la fia du Tolame. 
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cette trahison , il s'enfuit furtivemeul du champ de 
bataille » ei s'écbappa tandis que les autres combat- 
taient vigoureusement. Celui qui commandait les 
Gallois dans cette bataille fort sanglante, était David, 
le plus jeune des trois frères , cW-à-dire des trois 
fils du grand Léolin, prince de Nortwalles, dout les 
triomphes iniioinbrables exigeraient des traités spé* 
eiaux; mais il a été parlé maintes fois de lui dans ce 
livre en temps et lieu. Un autre des frères, à savoir 
le secosd, nommé aussi Léolin, n'était point présent 
au susdit coaibali mais il se comportait vaillaniruent 
ési^^uite gnerie eontre les Angîats, suivant en tout 
•les traces de son père, et rmontrant qu^il ne dégéné- 
rait pas. Le troisième frère, qui était Taioé * , .était 
Mena très4iroitenient dans^^e prison ét bien on- 
chaîné. 

Vers la Nativité susdite, mettre Godefroi de Ki- 

neton fut consacré h Rome, archevêque d'York, 
•après avoir été trouvé digne et recommandable par 
le seigneur pape et par les ezanrinateiirs, tous tant 
quils étaient.. Quand il eut expédié d'une manière 

* • » 

* CeUe génénlogie a bosoiii d'êlre modifiée et précisée. Le premier 
Llewellyn, quuliiié dons les actes de prince d'Aherthraw et de lord de 
Snowdon, av.tit épousé Jeanne, lille naturelle du l oi Jean, par Agathe, 
fille du comte île Ferrièrcs ; de ce mari^ijc n iqail Pavid, dont le frere 
illégitime GrifUtii mourut en cherchant a s \ clj;i jijjci de la tour de f oii- 
én$. Après la mort de David, le fils atné de Griflith, Owen Griftitii, fut 
laMM i m €lNf ftr Im ûaUttf ; mais il oe tarda pas k éire renrersé par 
j|M àtm fr^TM Llewellyn et n«f id, ^ni rempritomièrait. Llewellyn à 
•on tour d«poiiillA David d« tan pairimoiiie, poit se réeoocUia'aTee lai 
pour rMtler à l^vanmi dlÉdamurd fer. On cooiMdi le trille fort de en 
dflin dcmiert dtfeDMBn de riodépendanoe galloiae (I2B2 ). 
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louable ics affaires de sa sainle église, il vey'mi k 
propos pour la gouv^rnar. 

A cette époque, peiuiaiU la vacance de 1 église de 
Lincoln, rarohevéqse de Ganlorbéry fii aaroir à 
Tabbé de Saint-Albsns qii^il «e prop€>sail de venir à 
Saint-Albans et d'y conférer les ordres, avec k bon 
plaisir de l'abbé, dam Tégliae coiiveotneHé. A <oMt 
nouvelle, i'abbé craignit que par là son église ne fût 
fyrivée en qnelqoe chaae de sa liberté, et eprèe s'être 
entendu avec ses frères k cet égard, il refusa de la 
façon suivante. On lit donc répondre à Tarchevèque 
«piMI ne serait reçu en aueune façon ponr feirlUela, 
parce qu'il était constant que la communauté de 
Saint-Albans était exraipte de tonte antiqnité,ce qse 

discrétion ne deval^pas ignorer, et parce que pour 
le moment il était à la téte du gouvernement de 1 
glisede Uneoln séante, qui, à la eonnaisaaiiee de 
tous, était absolument et à perpétuité exeloe de la 
liberté de Saint*Albana. En entenéant eda, r a r di» 

véque y acquiesça volontiers, considérant que tous 
8^ efforts ne ponrraient rien dans cette afifiûre^ et il 
alla eonMrer ses ordres à Dnnstable. Cependant 
comme il ayait demandé, a. titre de charité, le loge- 
ment à Saint-Albans , il fut reçu bénignement -et 
honorablement en allant et en reveuaut, et on lui 
fovmit, avec magnifieenee, des (nrovisiona ponr an 
table. Aussi il adressa des remercîments aux frères, 
bénit, d^un visage serein, ses botes et leur bon ao- 
evell , et laissa libres et sans dommage Téglise et tons 
ses biens. 

9 
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Le piub pi'ocbàin )our de lundi , avant la file de 
sailli Michel, maître Benoit de Graveseiid, doyen de 
régliaedeLineoln, fui élu évée|iie de la ffléme égiiae. 

dette élection lui faîte du coïiseiiie[iieiU de tous, parce 
()tt& e était un homnie juatemaiit reeonunaadaUe ^ 
^ ae paraiamt iunlile è pe«aOBii«. 

Le lendemain de la Saiut-Micbel, l'église de Sa» 
Mury fut dédiée par rarebeiréqm de Caatoffhéi^ 

Bonîface, en présence du roi et d'une nombreuse 
multitude de prélats. Llilluatre évéque de cette ville . 
iournil 'à l'entretien de tous oeui qu'il avait pu faire 
venir à la cérémonie* 

Dtfna eette même année, vm k fête de saint Luc 
évangéliste, Philippe Luvel, trésorier du seigneur 
Koi, fut déposé de sou oltice^par jugement du i)aron* 
nage, pour la transgression plus haut dite^ et Jean 
de Crachat) archidiacre de Bcdford, fut désigné pour 
le raaplaiMr. Pliilîppe^ns s'atSigoanl pas tant de sa 

déposition eu elle-même que de la manière irrépa- 
rable dont les eboses s^étaieut passées, et que de se 
s«ir rentrefsé d'un poste si élevé, offrit au roi une 
forte somme d'ergeiit pour que sa renomoiée ïiA 
lébahililée, et ponr qu'il fût on parût du moins étite 

lami du roi. Aiubi par le conseil du baronnage, et 
prineipalement du Justicier capital^ un grand noni* 
bre d^ofBciers i£b Téchiquier furent déposés avee le 
même Philippe, et d^autres iurenl mis a leur place. 
Alors te seigneur Tbomas de Wymund, préeenteur 
de LicbGeld, fut institué trésorier à TÉchiquier, où 
les brefs sont scellés de cire verte* 
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La i*apacité des vioomles fut réprianée prudem- 

. ment et justement; car ces ofûciers à gages avaient 
* josqii'fliiNrs exior^ outre mesare im présents aôz 
liabitants, par des moyens licites et non Itmtes, et it9 
se supplantaient les uns les autres, en augmentant 
les fermes [qu'ils payaient an roi ]. Ils ehevauohnîesil 
accompagnés d'une nombreuse escorte, et s'effor- 
çaient d^ opprimer tous les gens de la provinoe, par 
ienvft enaetions fnnltipliées, et sous des prétextes *fri<^ 
voles et lie pure invention. .11 fut doue statué que si, 
dès ce temps et désormais, quelqu un^ secrètement 

ou publiquenK3iit, pour obtenir jus lice ou pour env 
pécber l'action de la Justice^ iouruissait le vicomte 
' comme certains le faisaient, de présents antres que de 
provisions modérées pour manger et pour boire, le 
eorrapftenr aussi bien que le corrompu serait . griè- 
vement puni*. 

Vers la fête de saint Léonard, runiversalité du ba* 
ronnage, qui seiroufiit alors à Londres, décida que 
des dé{)utés solennels seraient envoyés an grand et 
secret parlement qui avait été- convenu entre ks 
royaumes de France, d'Angleterre et d'Allemagne, 
et qui devait se^tenir à Cambray , mais <{ue le roi, sur 
lavis de tout le baronnagCi resterait en Anglelersé. 

* Volai impinguare , engraisser la paume de la main ; pbme ob- 
scure. ■ ■ ' , 

*0u ne peut s'empéchcr de remarquer Taiiatogie qui existe entre 
cette ordoniianci' et ceile de saint Louis, relative aux sénéchaux et aux 
baillis ( rendue en 1255). Les barons an{jlais qui s'érigeaient en réfor- 
mateurs, se proposaient peut-être pour modèle le pieui roi dont ils al- 
laient soUioiiir Tarbitrage. 
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' Ou -fit dooG eboii, pour repréfienter en ce lieo la 
rùi et le ro^ume d'Angleterre, des évéquesde Worw 
4Mfaieret de Lincoln, du comle Roger Bigod, grand 
ttaréoiuil, et du comte de Leîeeeier. Ceiiz*ci, ayant ' 
passé la a^er^ -ne purent aucunement mener les af- 
iûres à bonne fin, le roi de France s'étant absenté 
volontairement à cause de rabsence de Vautre roi. 

Le dimanche après la lète de la Toussaint, Tévé- 
<|oe de Lincoln fut consacré à Cambridge \ et aussi- 
tôt, comme il a été dit, il passa la mer pour les affai- 
res du roi« Après qu'il eut quitté Téglise de Lincoln, 
il ne la' visita en oueune façon pendant beaucoup de 
temps, qumqu'il fut devenu évèque de celte même 
églbe* 

A la même époque çomme le roi se trouvait à 
Londres, la tiaine Jeanne, épouse du seigneur GuiU 

lauine de Valoiiee, se prc'S( nia à lui, ilcvaiil le justi- 
cier capital, à savoir le seigneur Hugues Bigod et les 
barans, demandant instamment qu'on lui rendit 
fustice, et qu on lui octroyât au moins la dut qui 
loi revenait. Les baroiis ayant donc délibéré avec 
grand soin sur cette demande, on lui accorda une 
' partie des terres qu'elle avait possédées avant son 
mariage avec ledit Guillaume, c^esl-à-dire jusqu'à 
concurrence de cinq cents marcs de revenu sur son 
béritagCy quoique les susdites terres fussent réputées 
valoir plus de mille marcs de revenu. En effet, on 

* 

* L I \ ai I intc donne soiilemriil Cant^ qui signifie suus doulw Hanivï- 
bénjf (di qui noua j^âiait U hoime ie^uu. 

I 
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craigoait qu'en lui accordant da?6iit9ge, eHe He lit 
j>asser la majeure i^aitie de cet argeat a son éppux, 
i]oi était un auneoii puMic ^tt rojwmi. Cepaiidiiii 
ils ne voulaient pas la priver complètement de ses 
hiem^ de peur qu'upe laaoeeate ne f^t puoie icap 
grièvecnent pour la feule d>ntniî, 

CALÉON. — Son oncle est éll senateuKj au M£?^ISpU 
FATS. — FiaTjS mVËES. — lUvOUfiL IW {«ouy£{< J^AfiV^ 

. . • • • 

QUB dToRE. ^ PROSCEl|>nON ^DE GVl DE RoCSBFaET. 

'' ' ' • ' ' 

A GCILLAOIIE DE BUÎSST. — DÉÊàKt DB Jb^B PB- VAr 

LF^cE. — De plus, dans le môme temps, la cour H>» 
maiue lut graDdenient avîlie parce que les préiais et 
les seigneurs d^Apulie, cpntre la yolcmté* du pape , 
s^olurent pour. roi, et firent couronner^ Manfred, 
fils de Temperedr Frédéri<^; car le pape et topte. I4 
cour romaine avaient en mépris et en haine, Qoa* 

* Après aroir vaiuou par lai-méme les troupes du pape en Apvli« fi 
^ èattê la terre da Laboàr^'apH»' avoir éâait par tes Ueaiwianls Hetrô 
BÉb, wàài tà rmin iiMpebiial eo Cilabrt et en 9kSk^ Maa» 
(M songea enfin è prendra la tilfa da ral^ seul aMàfMk ias.pHa- 
sanee. Il passa en. SMle, m rendit h P^lerme où il trouva de i^raadf 
tréiors, et s'y fit couronner \e i4 août 4258, selon Jamsilla, la chroni- 
que de la Gava et celle de Sicile. On roit que la date annuelle de Mat- 
thieu Paris est parfaitement exacte. Aucune date n'est plus positiTC 
<|ue celle-là, et cependant plusieurs historiens siciliens ont donné Tan- 
née 4256 comme celle du couroiinemcut de Maufred. Summonte entre 
autres {Stoj\ di NapoL) adoptant l'anachronisme prêté h Matteo di 
OioTeaaiso, fait couronner Manired à Monféala en I2f>â. (Fay.*f<i 
Oïttm. r99t\ivké$. û. de LcvttBS, camm. parag. 71 et HS. ) 
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« 

seulement ledit Manfred, mais encore toute ga race. 
jiéix outre, le roi d'ÂpuUe créa dei» archevêques et des 
évéqoes sans raaaentimeat du pape, ou plutôt malgré 
le pape. Tous ces prélâts en général obéissaient plus 
w roi qu^au et témcugmient au roi honnéor 
et déférence au méjHrw de la prohibition papale. 
Lea seigneurs, de leur coté , sans faire aucune men- 
tion d'Edmond,, fils du roi d'AntrIeterre, à qui le 
pape avait conféré le royaume d^Apulie, et, à qui il 
avait euvofé Tanneau d'investiture par l'évéque de 
Bologne, jurèrent hommage et allégeance au même 
Manfred, et le mirent complètement en posseanoa 
^es cités et des cbâ'leaux. Aussi lë roi d'Aoglelerra ' . 
se plaignit-il grandement, et non sans raison, de cè 
que le jpap9 s'était fait donner, sous tant de prétaites 
et pour obtenir, mais en vain, ce royaume d'Apu- 
Ue, une grande partie des trésors de aon royaunie, 
et les avait distribués, aux eardinaui aved prodigalité 
et autrement qu'il ne convenait. Cependant le roi 
susdit avait reçu houorablemaut les nonces du papa 
envoyés en Angleterre, tels que frère Jean de Div», 
inaiire Bernard de Sienne, l'évéque de liologne ^ 
Tarcliavéque de Measiue, et beaucoup d'autres qui 
étaient venus à titre de procurateurs pour ei^pédief 
les affaires d'Ëdniond , fils du roi , au sujet du 

royaume d'Apulic , et avait permis qu'ils extorquas- 
sent aux religieux d'abondantas procurations* De 
plus, vers la même temps, les citoyens de Fbrence ra* 
seront jusqu'au soi un certain château que le cardinal 
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Oetftvien amil oonstmit, ei qui leur était sospect*. 

Sur ces entrefaites, le sénateur Brancaléon étant 
mort, les citoyeas de liome luépriâaut le consente- 
ment du pape, quoiqu^il eût allégué avec assessdHn- 
nstauce qu en ne le considérant que comme simple 
citoyen romain, il devait être appelé à participer à 
l'élection du sénateur, élurent communément pour 
siénateur Toacledu même Brarïcatéoa , pour qui le 
pape avait une haine semblable, parce qa'il était le 
parent de Braucaléon. Ils déposèrent la tète de Bran- 
oaléon dans un vase prédeux, qui fnt élevé et placé 

en [[rande pom|)e, et avec autant de reli>jioii que s'il^ 
eut contenu des reliques, au sommet d'une colonne 
de marbre, en signe de sa valeur et de sa probité. 
£n eliet, il avait été le marteau des orgueilleux 
et des puissants , Textirpateur des malfaiteui's , h 
protecteur et lu défenseur du peuple; il avait 
aim^ et suivi dans sa conduite la vérité et la jus- 
tice. Aussi 'se rendant aux sages conseils qu'il létfi* 
avait transmis comme un héritage, ils se soumi- 
rent avec une obéissance entièrement semblable 
aux ordres du nouveau sénateur, qu'ils avaient élu 
sur 1 ayis du susdit Braucaléon. Or le pape cousidé-^ 
rait aao^ nul doute tout ce qui s'était fait comme ou- 

* Nôoi ne nlffOttTon» pat oe Uài dam les diroiii4|aef italiennei \ mais 
il paat a^eipli({oer par una antra que nous amprnnftfna à Bioodo. Le 
pa^ Gnellt ae Flemee, après aa vîateira aor laa Piiaaa, rfaokit^'eK- 
ptilaer les Oiti^Da anxqaelf le cooronnement de Manfred povr ait donner 

une importance menaçante. Ceux-ci se retirèrent à Sienne, et les Guelféf 
accusèrent le cardinal Octavien de se montrer favorable aui iotéréts Je 
M iiil n (I. par amour pour ses parents les Ubaldiui et les Uberti-chefs des 
ti ibelins. proserits. 
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tntgettai pour loi id poor la coor rMiaine; car ao»*- 

sitôt après la mort du susdit Brancaléoo, il avait 
entoyé des dépotés solenneb pour défendre au R<h 
mains d'élire qui que ce fut sénateur sans son aveu. 
Mais ceux*ei, n^ea faisant que rire et méprisant le 
mandat du pape, élorent surJe-ebamp ronele die 
Biducaléon, et, comm^ il a été dit, Tiastiluèrent so- 
V l^neliement sénateur à ça pla(Qe« . 

A la fin dWtobre, le seigoeur Philippe^ prieur 
de Westminster, élu abbé de la même église, au 
moment où il attendait de jour en Jour Tarrivée de 
ses députés, qui devaient revenir de la cour romaine, 
alla où Ta tonte eréatore, à la grande perturbation 
.de Féglise et du couvent de Westminster, et privé, 
selon ses souhaits, de cette dignité terrestre^ fut 
adjoint à la milice céleste. 

Dans le mois subséquent, à savoir la première 
nuit de décembre, le tonnerre se fit entendre, et fut 
accompagné d'éclairs effrayants, d'un vent horrible 
et d^un torrent de pluie. Ce bruit fut pour plusieurs 
lio triste et lamentable auspice, parée que le ton^ 
nérre en hiver a toujours coutume de signifier quel- 
« que malheur. 

Le jour de sainte^Géctle vierge, qui était un Ven« 
dredi» le seigneur roi se rendit à Saint-Albans où il 
logea trois jours de snite. Il fit porter solen&ellemeni 
en procession la chftsse du martyr autour du cloître, 
le Jour de isainte Catherine ; le couvent était revétn 
d'Iiahits somptueux, et lui-même avec les siens sui- 
vait proçessionuellemeut. 11 lit aussi avec respect de 
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pi«Q6es offrandes. Peodant'sûii séjour k Stial-Albautt, 

des dépules amvèrentf lut aaaoa^al que Gaultier 
Civtiiii, U^èi^pvissaateomtod'Êmae, «ttit (myélribui 

à la i>ft4ure, et que son cheval ayant rencontré un 
oèstade qui l'avait lait brottciier, tiaulUer était 
tmobé, s'était brisé les jambes, et était nlort de sa 
ebute. Uu iioaveau message auuun^a au même roi 
que le seigneur Jean , fila de Geotfrot, était aHé oè 
va toute créature, non loin de Guîlford. Leseifjneur 
roi, avant son départ, lit célébrer une messe soien- 
nelle dâna le couvent, pour le salut de l'âme dudit 
Jean. Ou apporta uubsi au roi la nouvelle que le sé- 
oaieor romaia Biancaléon, dont on vient de parler, 
avait été enlevé de ce monde au g^rand détriment 
|de la ville de Home?] ei que son ooele avait été luis 
i sa place. 

Le roi, en qaiilaul Saiikt-All>ans, se dirigea vers 
fity et Saint^Edmond. Alors arriva en Angleterre^ 
venant des pays nkramontainS) rarchevAqiie dTork, 
consacré par le seigneur pape, i^uand il lut parvenu 
k Londres y il fit porter sacrai publiquement élevée 
devant lui à travers la ville, puis, s'étant rendu au-- 
près du roi, fut reçu bonorablement par lui, et en- 
suite se dirigeant vers les pays du nord de TAnfle* 
tçm, lut accueilli joyeusen^ient et installé dans son 
erehevèdié coaune posleur et comme père. U insti- 
tua gracieusement peu de temps après, comme doyen 
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Albans, en récompense de ses mérites, et perse 
que lui-même était aussi natit de Saiat-Àlbans, et 
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ft efforça d'oclioyer des bienfaits à eiiaeim selon ses 

mérites. 

Vers le même tempë, Guy de Roebeforl, PoiteFÎn 

de nation, à ^ui le seigneur roi avait coiifére par . 
ebarte, deux années auparavaat, le ekàteaa de Col* 
chester avec l^boonenr y attenant, encourut le res- 
sentiment terrible du roi et du baronnage, lut con- 
damné à l'exil et privé de tons ses biens. En effet, 
uiie ioule de plaiiUes s'étaient multipliées contre lui, 
et M racGosait d'opprimer énormément lesgensde la 
provîiiee, et principaleopent cenzqui lui étaient sou- 
mis, et de les endommager de toutes inaniures par 
les injustices qu'il leur Jaisait éprouver^ Mais ce qui 
aggravait le ressentiment plus que toute autre faute, 
c'était cela surtout qu'il était PoiteTÎn. 

Sur ces entrefaites, Gaultier de Scotenny, sénécbal 
du comte de tilocester, s'étant CK)ustrait aux yeux du 
naéme eomté, se cacha et se tint eoi ayee ses amis 
dans des lieux secrets. En effet, il était diiiamé^n» 
dément au sujet, du danger qn!avait eouru le comte 
son seigneur, et de la mort de Guillaume, frère du- 
dit comtCt ^t on disait quHl les avait empoisoimés 
nUédiamment et trattreusement ; or il était d^avtanl 
plus fortement accusé, que le susdit (Guillaume, sur 
le point de niiourtr, avait affirmé que le méme.Gaul- 

tier de Scotenny était coupable de cette trahison. 11 
était constant aussi, qu'aussitôt, après cette parole, U 
. «veil péri soudainement. Cependant le même Quai* 
tier avait offert maintes fois de se purger r^ulière- 
ment en public de la trahison qui lui,étaitroproehée. 
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A la mâme époque, fut pris Guillauâie de Bussy, 
sénéchal du seigneur Guillaume de Valence, très- 
mécbant bamme ; il fut eufermé dans la tour de 
Londres en récompense de ses détestables mérites, 
et jeté justement dans une prison très-etroite. 

Au temps^ de TAvent du Seigneur, Tépouse de 
Guillaume de Valence passa la mer pour partager 
Je sort de,soD mari exilé et vivre ej^iiée comme lui ; 
soit qu'entraînée par son amour pour son mari elle - 
désirât le visiter en personne, soit qu'elle eût conçu 
une vive indignation de paraître comme frustrée 
dans la distribution de ses terres, bien qu'elle eAt 
;reçu quatre cents marcs annuels ^ 

Discorde eintee les étudiants o'Oifoed. ^ Les 
Gallois DisiaïKT faiee LEua paix avec le moi. — Coup 
«n^CBiL SUR l'année i2S8. — Vision merveilleuse. — 
Vers le même temps, une très-grave dispute s éleva 
-entre les écoliers d'Oxford^ natifs de divers pays , 
à savoir : les Ecossais, les Gallois, les septentrionaux 
^ les méridionaux, en sorte que, déployant leurs 
bannières guerrières en triste pronostic/ils s^assaiU 
Jirent a main armée, se firent réciproquement du 
mal, et que' même quelques^ns furent tués. 

Cette même année aussi, les Gallois, quoiqu ils 
eussent triomphé plusieurs fois de leurs adversaires 
au gré de leurs vœux, pesèrent cependant avec pru- 
dence les événements futurs, et dans une conférence 

* Malt. Pirîs dit plus h«iit cinq cents. 
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se dirent les uns aux autres : <i Nous savons que le 

« royaume d'Anglelerre n'est pas médiocrement 
» troublé ; mais quand il sera pacifié, comme les 
« seigneurs d'Angleterre s|3 proposent de le faire sa- 
« lutairemeni, nous ne pourrons leur résister, parce 
« quHIs se jetteront sur nous tous ensemble. Réflé-» 
« chisspns surtout que le frère de Léolio, le fils aîné 
« de notre seigneur Griffin, qui est mort emprisonné 
« à Londres, est aussi retenu dans les fers. S'il vient 
« à être délivré, il sera enllammé du désir de la ven- 
5 geance. Les autres frères, David et Hédéric/ incli- 
« neront aussi de ce côté^ et ainsi nous serons divi- 
« sés et désolés. Dans cette désolation , si les Anglais' 
« nous attaquent à main armée, ils nous écraseront 
« en demandant compte à nos mains du sang de 
« leurs frères, et ils nous feront disparaître de la 
< face de la terre en nous brisant irréparablement 
« comme un vase de potier.» Us offrirent donc', d^un 
commun accord, -quatre mille marcs au seigneur 
roi d'Angleterre, trots cents marcsà luiouard et deux 
cents marcs à la reine, pour que .toute discorde, 
tout ressentiment, toute plainte fussent cou)pléi&- 
* meut oubliés des deux côtés, et pour qu'ils pussaot 
Jouir heureusement de la paix, de la tranquillité et 
de la liberté accoutumées* Mais le roi^ .à cette noiji* 
velie, séduit par de mauvais conseils, répondit avec 
indignation : « Qu est-ce cela? La vie d'un seul 
« homme n'est-elle pas d'un plus grand prix .que 
« tout ce qu'ils offrent pour obtenir la paix ? « Ainsi 
la demande de paix laite par les .Gallois resta 
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suspens, à leur gran4 regrel : cependant, bien qu'ai- 

tendant en paix qu^on leur octroyât la paix, ih 
déclarèrent conatamment qu'ils repousseraient vi* 
goureusement selon leur pouvoir, en défendant 
jusqu'à la mort, les injustices de leurs ennemis, 
eommo ils avaient coutume de le faire, et soutien- 
draient leurs droits avee nuaiiimité de cœurs. 

Ainsi se. passa cette année, tout à fait dissemblable 
à toutes les années précédentes, année de pestilence, 
de mortalité, de tempêtes et de grandes pluies* £o 
effet, quoique dans la saison d'été, la ricbesse des 
moissons et Tabondante puberté des . fruits des arbres 
eussent fait concevoir les meilleures espérances, ce* 
pendant à la saison d'automne les inondations conti- 
nuelles de pluies étouiièrent de nouveau les blés, les 
fruits deearbrm et les légumes, au point qu'k T Avenl 
du Seigneur, dans quelques parties de 1 Angleterre, 
les gvenSers furent vides, comme il a été dit^ et que les 
récoltes restèrent sur pied, mais pourries; car, au 
moment où le grain commençait à germer, l'enve- 
loppe du grain et le tuyau de paille se pourriâsatent, 
de sorte que si le manque de grain épuisait les 
hommes, le manque de litière tourmentait les trou- 
peaux. Bien que TAngleterre, par une foule de causes^ 
fftt privée de numéraire, la population, stimulée par 
la faim , était cependant forcée de se procurer, au 
prix de seize sols la charge , du blé mouillé et ger- 
manteiacore: ce qui fit que les pauvres, desséchés par 
le besoin, expiraient à la peine ; une foule de mori- 
bonds erraient de côté et d'autre, exhalant lamenta- 
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blement leur dernier souffle. La muliilude des eada- 
vmétoitsi graiMk/qMles Ibêsoyears, Mnuyés d'avoir 

tant (le besoj^iic, jetaient pèle-méle dans une seule 
fosse plusieurs corps morls à ia lois. Les liommes du 
moyen peu pie ^ vo^tfoi les yiyres leur manquer, ten- 
daient leurs troupeaux, diminuaient le nombre de 
lenrs 'serviteurs , laissaient leurs terrss ineultes ; 

aussi Tespérance de sortir de cet abîme , espérance 
qui a coutume de consoler les désespérés, s'était^Ue 
complètement évanouie. Si des forains à vendre 
n'eussent été apportés des pays d Angleterre , il est 
hors de doute que TAngtoterre eàl dépéri en elle* 
uiémc. ' •* 

A cette époque, unecertaiae vision terrible et très- 
véridique apparut h une Minte femme, qui était re- 
ciusé àSaint-Albaas. Cette vision lui iui révélée^ non 
comme uto songe, mais comme un oracle céleste et 
comme une menace terrible, ainsi (|u elle le raconta 
véridiquement à i'arobidiacre du Ueu. Or, elle avait 
vu un peraonnage vénérable; atuncé en âge, et i qui 
sa longue barbe donnait un extérieur sévère, qui se 
tenait debout dafns son parloir ; puis ce personnaj^e 
s'était reliré^d un air indigné, était monté au clo- 
cher, 'avilit tourné v^rs la ville son visage sombre et 
menaçant , et s'était écrié d'une voix tonnante : 
« Malheur, malbeur à tous ceux qui habitent la 
<c terre I » Il avait répété plusieurs fois cet onathème ; 
puis la vision s était évanouie. 

t . 

Lk HOl D'ALLiiMAGNE VEUT VEî<ia VISrfER l'AîHùI.E- 
IX. 4 
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TEtne. JOIP OONTAlilGII DE TRAHISON , SAUVÉ PAR LUI 

FAIT rimft EN Poitou, fie b««e, qn Tntom coiuiDéià-' 
itt«B« — Mort de Philippe Luvel. — Faits divers. 
L'an do 8e^[ii«or 42ti9» qui e»! ia qiiiiraiilt4roiiîèiiia 

année du règne du seigneur roi Henri troisième, le 
roi se trouva à Lomires à. la Naissanj[î(e du Soldeur ; 
iè, les Doblee du royauitte 9 Wupèfeattvae graede. 
sojiiciiude Je voir comineuly .tout en maintenaai 
l^iir projet aalulaire, ils jalisfecaieiil aa déaîr du roi 
d'Allemagne Richard, qui souhaitait fort ardemment 
de venir en Angleterre, 9in$i qu'il le l«ur avait.iaii 
savoir, pour visiter ses parents, ses amis, ses biens 
propres, et même sa terre uaUlej. .Or, sou ^nivée 
leur était fort susp^te; earils eraigoaieni qu'il ne se 
roontrèt indigné eontre les barons, qu'il ne cherehAt 
à tirer vengeance d'eux, et qu'il, ne l.i^uj: jpepi^Uat 
d'avoir persécuté d'une haine fun€i8te .soa frère > le 
présent, roi Henri, eomaie^ ils avaient fait ppur sou 
pére/le roi Jean, et d'avoir oondanmé.réeeomient k 

l'exil ses frères utérins, comme s'ils eussent élé con- 
vaincus des plus grands crimes et quoiqu'il^ tuspent 
innocents. lU redoutaient aussi qu'il ne fit de les 
lrère$i.dp$ ennemis puUics pQyir.i<^ r^yqurne , ou 
qu'il ne les ramenât. secrèteaaent amlui, oujqu'ilne 
les réconciliai plus. tj9cd, en les exhortant artificieuse* 
ment à rentrer en Angleterre pouc .la refouler aux 
pieds; ce qui couvrirait les indigènes d'une confu- 
sion plus grande qu'auparavant, et produirait de 
nouvelles erreurs pires que les prenjiières. On appré- 
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lieadaii secabkblemôiit que le roi d'Allemague u éle* 
yéi des bfirrièretde iconiradietion et dVropéeherdeAt 
au salutaire projet des barons, et au très-heureux 
riglèmenl do royamney qu'il oe fit rentrer les eboses 

dans leur ancien etul, qu iî ne les punit tous PuD 
après l'autre y une fois trompés dans leurs espé* 
Tances, et que par la soite dee temps il ne' les dés* 
héritât. 

Verscetempsolà, au moAnent où le Seigneur venait 

de naître ilans la cbair, une de ses crt^alures renaquit 
dans Tesprit, à 'si^voir Élie , sumommé rÉvôqué , 
Jili^de Londres, qui , redoutant pour Inî-méoie' 
une couda uioatiou et des périls de toute espèce , 
euirecoors aux eam saintes de la prote^tioii et du 
salut. En effet, ayant été puniié par le baptême salu- 
^taire, lui et deux autres qu'il s'était adjoints, il fut 
arraché des mains du diable, et il échappa à la ven** 
geance que méritait le crime odieux qu il ixvait jadis 
comnitt. Car on assurait que c'était dans sé maison 
qu'avait été préparé ce breuvage empoisonné qui 
«▼ait cdnduit à la m(H*t, ou mis dans le pins grand 
péril, plusieurs seii^neurs d'Anfrletcrrc, cL ledit Elle 
y avait consenti de boa cœur, à ce qu on pi^tendait ; 
mais alors c'était on démob, et maintenant il était 
transformé en chrétien : aussi ses œuvres devaient 
dbanger en même tempd que sa condition. 

De plus, le bruit se répandit dans le royaiune que 
les frères du roi . qu'une renommée contraire avait 
dénigrés comme il a été'dit, avaient été enrichis d'un 
trésor considérable, grâce à I bahilelé d'une femme ci 
i 



peot4tre|rar lesiiMtiwlkiiisdeftfcitofiiis, par Jaunie^ 

épouse de GaiUauqie de Valence , qui avait qoiilé 
rAo^rleterre avec une forte jsomnit d'argent, comme 
poursuivre son mari, à cause de Tamour qu'elle 
avait pour luif œ qui pouvait tourner au grand péril 
et au grand préjudice du royaume. En effet, par un 
stratagème digne d'une femme, Ja susdite Jeanne , à 
ce qo^on prétend, ae proeura une grande quantité de 
laine, et au milieu de cette laiue, dont elle remplit 
des sacs solidement liés, elle cacha une grande quan- 
tité d'argent; puis elle fit charger ces sacs sur de 
forts chariots , comme si c'était purement da fai. 
laine, et les fit passer en Poitou, en temps opporSm; 
Aussi, quoique plusieurs affirmassent que les deniers 
du susdit Guillaume avaient été confisqués partout 

où ils étaient déposés, ce fait prouve évidemment 
qu'on ne doit pas ajouter une loi très^certaine à de 
pareilles paroles. 

Tandis qu'on célébrait les fêtes de Noël , afin que 
tes joies de ce monde ne fussent point sans mélan^ 
de chogriii pour les mortels, Philippe Luvel , con- 
seiller très-spécial du seigneur roi, et jadis trésorier, 
mourut le jour de saint Thomas, martyr, a Hames- 
tabie, son église, succombant, à ce qu'on prétend, à 
la douleur et à l'amertume de coeur qu'il ressentait 
de ne pouvoir se réconcilier avec le.roi, qu'il avait 
si longtemps servi. En effet, le roi eiigeait de loi une 
somme inestimable d'argent, à cause des transgres- 
sions qui avaient été commises dans ses forêts, par 
ledit Philippe, à cequ'on disait. Or, le roi, ioslmitde 
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mile mort , ordomia que km$ les biens àm mèîm 
Phili |)pe iusseui confisquéSi jusqu'à ce qu'ilse iFoui^t 
Sitisfail à son fpeé. 

«[Dans les aièmes joui s de 1 aunée suivsHte , Phi- 
lippe, fila du roi lie France, pril.pour épouse la tilk 
du roi d'Amgon. 

Vers ce iemps, daus l'auuée qiu suivit immédiate- 
Dieuty le pape Urbain inscrivit au eaiaiogue des saints 

le bienheureux Richard, évèque de Chictster *.] 

Yei» le uiéme iemps, les moines de Wincliestery 
ccMnpreaaAl que le * roi n^aceepleraii pour évéque 
aucun de ceux qu^ils éliraieni, a luoinaqae ce ne fût 
qnelqu^onqu'iiaiiiièi beaucoup, surtoul après Teiil 
de soii frère Athelniar, éluieat pour évèqueelpour 
pasteur d# leurs àoies le seigneur Henri de Wen- 
gbom, chancelier du eeigneur roi. Maia lui, considé» 
rant que Ja diose était litigieuse et incertaiûe , ne 
voiidol peu encore consentir pleinemenl à l'éleclion 

faite en sa faveur, quoiqu line doutât pas des bonnes 
dîspoeiUons du roi à son égard. Ën ef(e4| il déclara 
qu'il était insuCSsanI pour une si haute dignité el 
pour la garde des âmes, et qu'il n'était instruit ni 
en Ihéologie ni dans les autres divines écritures ; 

ejiilu il refusa, ainsi qu'il convenait de le taire. Ce- 
pendant, quand il eut à peu prés consenti « il fut ac- 
cepté de bonne grâce par le seigneur roi, mais oon* 
ditiouueUement , à ^voir que, dans le cas oà son 

* Le contexte à lui seul lafiraît poar prouver l'interpolatiou et Pana* 
dirootee dt ces dem ptngrafèM, qui manquent d'ailleurs tes 
dmrt amaieriii* lit ttat mk i Im |il«so ilsns PAppadior. 
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In^ AAtielnair, préoéd«iiimiil éiiiy parfbiMiroit à 

oNe^r du seigneur papeit bénéfice de conséeration, 
ledit Athelaiar serait institue daui> la oiéiue église <ie 
Wîocb^ator, de {iréiéreoee à tout aotre, que s'il 
n'y paiveiiail pas^ ledit Henri serait subrogé à sa 
place, sauf tootefois, pour son frère, le drail d'avoir 
de, quoi fournir k la subsislanea» 

BeNUI 111 SE REND A SA HEiSCOrvfRË. — RÉPONSE HADTimE 
,^Jl> FAIT SERMENT. A GANtOISéKT SB ^lÉm jHIIB iOK <m^ 

$fiit{iaa^iiaiiAift<-r* Les Ai^lemanos de sa suite retournent 
m AiuiuasB*. Vera la llte de sainl Iblaire^ le» 
barons ayant tenu couseil encojimuin, et ayant déli- 
b^ a'Vâc snin an snjelde Tiurrifée du roi Riehaid 
cm Angleterre, envoyèrent a sa renoontre des dépu- 
tés $oleDnels; à savoir : Tétéque de Worcester, i abbé 
de $aini»£da)opd^ Pierre^ Savoie, Jean liaoaal, 
pour que le même roi leur fit connaître la cause 
d'un# airriyée si aubtte al si inopinée, et ce qu'il 
«comptait faircc pendant son s^ur en Angleterre. 
Ojr le çooite de Leiœstâr Simon demeiuraii encore 
dans lea pays d^Otttra*»iner, à la grande aorprise de 
plusieurs. Aussi le conseil du baronage était mutilé 
ta grande partie, et les baroos ne redontaient paa 
médiocrement des pièges cachés. En effet, ils crai- 
gnaient que le roi, bien qu il montrât un visage 
serein^ ne compatit au sort de ses frères exilés,' et 

qu'il no se pldigait ainèreaieut à sou iière le susdit 
1 
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mt d'Allemogiie, lU. ce ^«e las Aufflut^ après avoir 

pouNuivi ' (1 iJ!ie liaiiic fuuesle jusqu'à la mort son 
pèi'd le.OK)! Jaan, pourjuKaient semUableuieut a 
main armée, et lAree une edière qui ne ee démentait 
pas, les fils et les petits-fils dudit roi, ei qu il n âjou- . 
UU que tes iD|lirei dli roi d'Angleterre der aienl être 
ressenties pareillement parle roi d'Allemajjiie. Les * 
seigneurs d'Angleterre se proposèrent done d eiLiger 
dadii roi .d'Allemagne, arapt son déiiarquêment, le 
beriiteiil de ne nnire en aucune façon au royaume 
d'Aogletente^ el de ne pas, mettre obalaele au provi* 

sions d Oxford. Mais à quoi cela servirait-il? ne pour- 
raitrii pas dire pins tard qu'il avait fait ce serment 
«Éalgrélui etipar forée? Toutefois, comme la plupart 
Ignorent si iescboses se passèrent ainsi^ je ne prétends 
pas déetdev la questiou dans eé litre. Ce qu'il y eut 

de certain pour la plupart, c'est qifil prêta le ser- 
wmi doul nous avans parié^ et qu^ii écrivit môme à 
eat égaré des lettrée patenta. 

Cependant le roi se rendit vers le bord de la nier^ 
et ayee lui une Nombreuse multitude de saigueurs, 

tous prémunis d'armes et de chevaux par précaution. 
Mài eliet, on disait que le même roi Hicbard se pro* 
posait d'ttflaeuer avwl lui un ou plusieurs des Mres 
du roi, qui avaient été exilés sur Tu vis de rassemblée 
généfale, de Jaire casmr ee jugement et de les réta- 
blir, s il pouvait, dans leur ancien état; ce que \ek 
barons attraient supporté avec peine. Or le roi lit 
jHToelamer à Londres, par la voii du héraut, que la 
ville devait être débarrassée des souebes et troncs 

•s 
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de bois, de la buiie tl des iiiimoudices, qu'elle devait 

éke ornée de eouriiaes, que tout ee qui pouvaîi obe* 
quer lés yeux des speclateiirs devait Mre antevé /et 

qu'il fallait qu'elle reapleadit de U)U9 le$ nouveau 
appareils d'une fêle. 

Les députés solennels ayant done été envoyés au 
Booi.de rasseiKibiée générale. d'Angletergei trowè* 
reol le roi d^ÂlIemagiie arrêté sur leaeAtaa ultériMm 
de U mer» et occupé à raâj»eaibler ui3ie ioitaei pom- 
boeuae armée. U Imr répondit a««a un viaaga iraié 
et uu ton menaient, et en junuU par la gorjje de 
Dieu : «. Ni jt ne prêterai I0 aemiaot qm vaoa.e»-* 
« çez, ni je ne vous Bxerai Le terme de mon séjoar 
t( Angleterre. » Puis U ajouta : « Je n'ai point de 
jH pair en Angleterre : ear je anis le< Kla du darnîar 
« roi, leirere(lu pi ésent roi, et de plus comte deCor- 
« oonailtea. $i donc leaaeigneurs d'Angleterre vour 
n laîent réformer le royaume d'Angleàarre délabré, 
« lia devaient comtneaceir. par me faire venir, et ne 
« paa entreprendre une affaire auaai^afe, d'une 

manière ai violente et si présomptueuse, sans ma 
fc connivence oi|- ma présence. » Comrae^nn. des dé* 
pûtes voulait répondre à ces paroles, il fut arrêté par . 
uiii de ses Collègues qui le pria tout bas de se modér 
rer. Or la réponse qu'il eût faite était ipelleici : « Noos 
u t'uvuus maintes fois chargé de réformer le royaume 
« .en décadence» comme étant le , seigneur, le plus 
« haut placé pour cela; mais toujours, poussé par 
« Tavarice, lu t'es cUorcé astucieusement et soudai- 
u .ueinent de nous prendre au piège sans que noua 
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« pussions soupçonner rien de semblable, nous 
« tous qui chercbioos à améliorer la coudiùoii du 
t'aeignenr roi et du royaume. Aussi te roi renonçant 
« à ses ialeotioQs salutaires , a endommagé par la 
« soite ceos qu'il a pu. » Mais de peur que de pa- 
reilles récriminations n'engendrossenl des querelles, 
les députés, assez bien instruits des disposilious peu 
p«dRques du rdi d^Allemagne, se bêlèrent de re^- 
nir sur-le-cbamp^aussi vile que possible, sur ie rivage, 
où les attendait Un peuple nombreux diversement 
préparé [à s'opposer à une descente]. Quand cette 
nonvsHe fut annoncée aux seigneurs anglais snr le 
' rivage eitérieur dè' la mër , ih Oreift rassembler en 
grand nombre les vaisseaux et les galères, tant des 
rniq ports que déê autres lieux. Tous animés du plus 
grand enthousiasme et couverts des armes qu'ils 
avaient apportées par précaution, se préparèrent à 
se préeipiter hostilemfent contre les ennemis qui leur 
arrivaient^ et a leur résister intrépidement : car on 
■eaouveliait qu^andennement, au temps de Tinvasion 
do Louis, fils du roi de France, en Angleterre, un 
Ifés^etit nombre de vaisaeaox anglais arvaient atta<- 
•qué et'éerasé, contre toute espérance, la flotte nom- 
breuse et copieuse des Français, Les barons rassem- 
blèrent aussi sur ie rivage une érnnée de cavaliers 
et de fantassins, afla de recevoir à la pointe de Te- 
pée, vigoureusement et fortement, sur le rivage et sur' 
la lerre ferme, les ennemis à leur débarquement, 
dans le cas où ils auraient eu l'avantage dans le com- 
bat na^l : ce qu'on ne redoujiait nullement. Lorsque 
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h roi d'AUemague liichard eut appris laiu» ces pré- 







M 





tife, il céda aux conseils d'amis communs, adoucit 
§f colère, et praisii de bouoe grà^^e de prêter par 
charte le serineot tel que Teiigeaient lea barona 
d AugleieiTe zélés pour le bieu de l'état» 

Le roi d'Allemagne Riobard, aecompagné de ta 
reine [sa femme], fit donc voile pour T Angleterre, 
et aborda à DouTres le jour de saint Julien. 11 ii ein 
ira en Angleterre qu^avec aa famille' privée el «me 
escor te trèâ-resireinte. à savoir , deux comtes d'Aile- 
magoe qui avaient seulement avee eux troia dievt* 

liers. Le roi lui-inéaie n'avait que huit chevaliers 
pour i aecampagaer lui, la reine sa temme et son 
fila Edmond. Cependant, quand ils eurent débarqué 
sur le rivage, ils ne furent pas adtuîs dans le cha- 
leatt de Douvres^ pas pl«s que le roi d'Angleterre 
lui-même , parce que les seigneurs d'Angleterre re- 
doutaient de laisser entrer dans ledit château, qut 
était la barrière principale de l'Angleterre, quelqu'un 
qui n'eût pas encore prèlé le serment. Le roi alla a 
la sçneiuitre de Kicbard à sa sortie de son vaisseau^ 
et 1 accueillit avec la plus vive joie. Ils allèrent en- 
suite festoyer avec l archevèque de Cautorbéry, et 
célébrer avec allégresse la Uâ» de hm réunion. 

Le lendemain, les seigneurs d'Augleteire entrèrent 
dans le ebapitre de Canlorbérf , conduisant avec res- 
pect les rois d'Angleterre el d Allt'ouip,no, et firent 
poser sur le pupitre le teste de l-Évangile. Alofis le 
comte de Glocester Riehavd se leva au milieu de 
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rassemblée et appela à lui respectueusement et à 
haute voix le eomte de Coi uouaiUes, ûft le désigoani 
paa par oas mêla, roi AtlÉmagne, maia parsonooin 
Richard comte de Coruouailles. Celui-iH sVaiiça 
a?aeaattniMÛoo et déiérenoe^ et on lai fit pronofieer 
à haute et intellijriblo voix le serment que voici : 
. « C^ez^ tous lautque vous êtes, que je jure ici sur 
« laatrèa^aaiiila étaoerés Évangiles que Idoi, Riebard, 
n comte de Coniouailles, ^niiféal et soigneux pour 
« réfonmrafee? ooa (é riqraMm d'Angiatorre, fljraii^ 
d dément déformé jusqu^ici par le conseil des, mé- 
« ebaula. Je serai votrfiaouiieaeliicacepour ej^imlaer 
a karabaUeaatiaapèr4Bfbateui<8dtiinéDia royanme, 
« et j ^observerai inviolablemeul ce serment sous 
41 |ièine da pardre Uiiilaa las terres qaa je poràède en 
« Angleterre. » Comme chacun des assistanls disait : 
4t il sutlil} il estassez tenu comme eela à la fidélité^ » 
le faille de Glaaasiar répondit : « Jadis n^âvoiis» 
« nous pas été énormément lésés en cas semblable ? 
« Celui qui' a été eieomflninié une fois, redoute ton* 
« jours les eaux bouilhmles. Aussi je ne suis pas en- 
« core bien rassuré, craignant que.uoua n'en ayoua 
^ int^trop peu : ce dont nooa garda le Baigneur tout* 
n puissant. » 

. Le jour de k Purifioatioii da la biaabeureuae Ma- 
rie, les deux rois, les reines leurs épouses et une 
UMiititude de seigoaura anglaii ae réunireitt à Lon<- 
da^. La TÎUe arak été débarrasaie'da toute immon- 
dice^ eomme il a été dit, pour larrivée de si grands 
prtofas^ et elle brillait, toute reaplendisaaiHe de ten* 
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lum iiia({iitik|tte8 et dWnemeiite ^le toiit gmre. 

Um oambrevse mulùiude de oîloyens alla à leur 
reoocmtre quaad tb arrifèrent» avao de gmiilaa ai>- 

damalions. 

De tcmtas parla la ville était teilêfMQt remplie 
de monde , que les pavés des- roee éteMni mmris 

d uoe foule épaisse qui se précipitait en masse. 
CSemme lea frères utérina de Riebacd m le.eaivaaMit 
poiiit malgré la menace qu'il en avait faite, etai[)si 
qu'on Tavait craint, mais qu'ils étaient restés dans tes 
- pays d^outre^ner , tous se Kvraienl oemmanément a 
des trausporis de joie pius vifs. On s'éionnait seule-- 
ment beaoeonp de oe que lea Allemands lui avmaat 
ainsi lâché les rênes et lui avaient permis de se reudre 
en Angleterre avec la reine et son fils qui lui étaient 
si chersv sans rstenir au oioifis run ou'rautva eomme 
pour servir d'otage , et de ce qu il avait ensuite laissé 
ses Allemands derrière lui pour tenir vara Ici An 

glais (lo meilleure jji ace et plus vite. Mîhs bientôt sa 
renommée eommença à diminuer, et son pouvoir 
eomma roi finit par être peu ou poiuÉ nedoulft 
parmi les Anglais. Aussi les seigneurs d'Allemagne 
qui avaient aeoompagné le roi jusqu^en An(|klemy 

considérant qu'il n était pas aussi favorablement vu 
et aussi respeeté en Angleterre qu'il convenait à la 
dignité royale, se départirent de loi aveo îndigfnation, 
et regagnèrent leur patrie avec eraf^ressement^-enaa 
disant : « Puisque ses eompatrkitaa oe le respoctent 
a guère, pourquoi, nous, aurions-nous souci de lui 
« faire honneur? Nous avons ee que noua avons 
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a souhaité eo l'élisajU, uo trésor plutôt qu uu tlié- 
« «iMMur^ des ricb«8seg ' HDanéet , «I non un 

. « houime qui en amasse. Aussi, s'il nous conférait 

« pleiueoieai ce qui lui resta eucore d'argeot, nous 
« M iKNwiliqméiMMiift plus en meam hçsm àe en 

c personne, n ,En effet , ils désiraient ardemmetit, 
eonènae i b l'mieiit Mt en najenre partie, eaglonUr 

le reste de ses trésors. 

PABunigirr me a LoHnais. GACLTiea m Sco* 

TmkX E7 GlllU.A(}M£ PE BOSSY SONT iftaÉTÉS FOOft LEUliS ' 
tU»« AOTIOB BÉtEeiABUl 1» cetsMÏ. GOOt* 

LADME DE ïlORTON REVIENT D UISE MISSlOiN KfS ÉcObôE, 

Moar M Tbomas, ixcm comte dk Fummt, ~ A 
Toelefede le Pari8eetion,.ke eeigneure englaie ee 
rassemblèraoi à Londres, comoie ila eu étaient pré- 
fiédemfiient eon?eaii$ entre eux. Le eomte de Lai» 

cester, dont la longue aUence avait affligé toute 
r Angleterre) «en» qu'on pùl savoir le motil qui Te-* 
veîi relenu dene les peys d'outre-mer, arriva pour 
assisier à rassemblée susdite. De 4>lus, un certain 
ooneeMler eeorei du roi de Franœ, è savoir te doyeb 
de Bourges, s'y trouva aussi. On s'y occupa fort ac- 
tivement de refaire en litige entre les deux roie de . 
France et d'Angleterre, et Ton vit par là ce qui avait ' 
été lait dans tes pays d'outre-mer. Aussi, avant qu un , 
espaee de temps assn court se fit écoulé, eW<*iNlire 
le jour de saint Valentin, les articles de paix fu- 
rent dressés et faits entre eu k Londres, à condition 
que les deux parties voudraient observer sans dis- 
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semion oe qui hmi été eonvénu ét détermiiié Mtre 

leurs députés spéciaux et solennels, comme on le dira 
.plus Urd plus pietuement en son lieu *. . 

Cette ifiéme anoée^ è. r»p{iroblie do commeiiee* 
ment de mars, GauUier de SooUouy, très-principal 

très^péoiâl eiHiflêîUer du dante de Giœesltr,, et 
son "sénéchal, fut arrêté à Londres. En effet, il était 
soupçonné d'avoir donné au même comte et à son 
frère Guillaume le breuTage empoisonné qui avait 
rendu le comte malade au point de se voir aux per- 
les de k mort, et qui avait fait rnoorir tout à iait te 
susdit Guillaume. 11 avait déjà été pris et mis sous 
la sûre garde de bons fidéjusseurs; mais alors it fut 
eonduit daos la tour de Londres, pour y être incar- 
céré et y être enchaîné de la manière la plus étroite. 
11 en fut de même ponr GoiMaome de Bossf , séné* 
cbal et principal conseiller de Guillaume de Valence, 
frère utérin du roi. 11 faudrait des traités spéciaux 
pour décrire pleinement tooa ses crioaes.''Après avéir 
été retenu jusqu alors sous la garde des lidéjusseurs^ 
il fut amené pour être jugé .devant le» juges: Cooîme 
il ne pouvait répondre aux objections, parce qu'il 
était enveloppé par une iouie de crimes, il voulut 
délier les* cordons de sa coiffe^ pour montrer pubii* 

■ 

* La aortni» doute arréfo Matt. Piris daos tes détails qu'il sepro- 
ftÊÊtti da dmor. 

* Les siTgents ad fegem, qui ont la plus grande .inalo^'ie avoc les 
dercs ps-lois tlont nous avons parl«^ aill»'urs. en avaioat aussi les in- 
signes. On les investissait par la coiffe : de là le nom senjeant^ of ihe 
toife. ' • . 
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quement qu'il avait la tonsure cléricale; mais on ne 
le taiësa paë iuire, et sur Toi^dre des juge» il fut eu- 
Iratné Bvee violence ei forée bourrade^, pour élre 
jeté au fond du plus noir cachot. Le satellite qur 
rapprébenda aneorpa le saisit, non par les oôrdona 
(le sa coiffe, mais h la gorge, Tentraina en prison, et 
dit eu se mocjuant de lui : « Si je te fais injustice, 
« qoi est-^e qui te fera justice?» C'étaieiil les pa- 
• rôles que le sqsdit Guillaume avait coutume d'adres- 
ser aui plaignaols qui avaient souffert d^s iiijnstiees, 
et qui vlBoaient fréqneimnent demander devant Int 
qu ou leur fît droit. De plus il avait coutume de leur 
répéter maintes fois ; « Le seigneor roi vent toot ce 
a que veut mou seigneur Guillaume, mais non pas 
« réeiproqoement» » Ainsi il ne daignait témoig^ner 
aucun respect pour le roi, ni pour aucun des sei-' 
gneurs^ ni ne s'occupait de readreja justice au 
peuple, assurant que spn seigneur ai^it obtenu dn 
seigneur roi une liberté telle, qu'aucun bref ne pou- 
vait être délivré contre lui à la cbaneellerte, eiqo'if 
ne devait répondre à tout lésé, pour quelque offense 
qqacefùt, que comme il lui plairait. Aussi, au mo- 
ment où fe susdit Guillaume éfait traîné violemment 
en prison, tous le tournaient en dérision et insultaient 
à sa misère , lui reprochant son intolérable orgueil, 
sa tyrannie inexorable, et ses laplijcs injurieuses. 
Comme il serait fort long d'énunoérer ses actes cri- 
minels, nous avons jugé à propos d^en insérer nn 
dans ee livre pour iaire comprendre les autres. 
' Un jour un jeune homme traveraait une petite rue 
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de Trumpington. Un chien ee. mil à abeyer apràe 

lui; pour le faire laire^il lui jela maladroitement une 
pierre qoi lit on riooehel de côté, et éirasa .^im se 
chute une poule qui appartenait à une pauvre 
' femme. Celle-ci, sortant de sa maison, vit le coup, 
poussa des cris plainlife,- et raeeembla une foole de 
voisins. Le jeune homme attesta humblement et 
avec serment que la ohbae était arrivé par hesard,^ 
et il offrit raisonnablement pour la poule morte la 
valeur de la poule, et pour Toffense deux iois plus. 
Mais cette méchante femme refusa toet, et insiei» 
, pour avoir une vengeance plus profitable. Alors un 

smrgent de Gaillaume de Valence, homme brutal el 
à qui le pouvoir de son maître donnait de raiidnce, 
saisit ce jeune homme innocent, le lit garrotter très* 
éti^itemeut, et le jeta dans une prison où il eipira 
bout de quelques jours^ succombant sous le poids 
démesuré de ses ehaioes. Cependant le prétrt ayant 

convoqué les voisins, et ayant reconnu Tinnocence 
de ce jeune homme, enterra dans le cimetière, après 
avoir célébré la 'cérémonie tellement quellenient^ ce 
pauvre corps qui depuis deux jours était jeté sur lie- 
fumier, et commençait à être fétide. 11 arriva qn'au 
bout de trois jours Guillaume de Bussy passa par là : 
apprenant ce qui s'était passé, il ordonna que^ee 
corps, qui depuis quatre jours était fétide; fût tiré 
hors du cimetière, et suspendu à la potence. Toutes 
ces cruautés, etdes'eroantés semblables» furent eorar- 
eées sans jugement, mais non sans vengeance de la 
part du Seigiienr. Or, la femme du mort ayant porté 

♦ 
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piainie de ce eiime, en ponnpii k pmition en jiw» 

tice, et le sotrrerain juge pèse maintenant les actions 

de ce juge très-penrers, pour le frapper d'une pwdk- 

tion [étm^elle]. 

Cette aiéme année, vers les calendes de mars, le 

seigneur OttillauBie de Horion, niome et camérier 
do régliae de Saint-^Albans, revint des pays les plus 
reculés de TÉcosse oà il a?ait entrepris un ialK>rieiu 
Toyage longleoipa aoparevant, e'eal^fdiro vora la 
féte de sainte Catherine de Tannée précédente, su^ 
l'ordre du seigneur roi, d'après la provision des 
conseillers royaux, et avec la permission de Tabbé de 
Saini-Albatts. En effet, il était chargé par le roi, la 
reine el- les seigneur» d'Angleterre d'afMrw impor^ 
tantes, mais secrètes, qu'il lui était enjoint de comiDQ- , 
fliquer au roi, à la reine et aojit seigoeure d'Écoaat. 
Quand il fut arrivé dans ce pays, il y trouva le roi 
d^Écosse, la reine et les seigneurs du royauoae ras- 





1 




1 



ter. Ayant donc exposé la cause de sa venue, au nom 
dn seigneur roi d'Angleterre, de la reine et des ba* 
. rons, il demanda très-instamment, en montrant ses 
lettres de créance et de faveur, que le seigneur roi 
d'Éeoeae et la reine ne négligeassent pas de venir en 
Angleterre, pour y prendre connaissance et s'y 
oeeuper d'une affaire qui demandaii avec urgence 
des négociations difBeîliss et seerètee. Comme ras- 
semblée lui opposait une foule de oontradictioas , 
d'empécbementa et d'objeelione, Goillanme, peraia- 
tant avec force dans sa .demande, linit, après de 
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lougues discussions , par amener prudemment les 
seigneurs écossais à donner leur assenUmeul comme 

il le désirait. Ayant donc remis entre les mains dudit 
Guillaume leurs letlres patentes scellées communé- 
ment, tant du sceau du roi qne^s sceaux de tous 
les seigueurs d'Ecosse, et adressées au roi, et à tout 
le baronage d'Angleterre, ils consentirent de Jbon 
cœur à faire les volontés dudit roi, pourvu que le 
roi d'Angleterre et les seigneurs leur donnassent 
Assurance formelle au sujet de Téerit qui leuv avait 
été (ideleuient pi omis précédemment. Us rédigèrent 
de plus des lettres de recommandation pressantes, 
adressées au seijjneur roi d'An^jleterre, à la reine et 
eux seigneurs du pays, au sujet de la diligence dis- 
-cMte et infatigable dont ledit Guillaume avait usé 
4>our l'affaire qui lui avait été confiée. Aussitôt après 
«on départ, ils envoyèrent en Angleterre leurs dé*- 

putés solennels, à savoir le comte de Buciian, maître 
Guillaume^ chancelier, et le seigneur Alain, huissier 
'{du palais], pour traiter plus pleinement de Taffaire 
susdite avec le roi d'Angleterre et son conseil. Ceux- 
ci étant arrivés, et ayant eu une coniérence avec 
ledit Guillaume, qui les avait devancés, ne laissèrent, 
en s'en retournant, aucun renseignement avéré ei 
-publie sur TaffairequMIs avaient dA expédier de con- 
cert avec le roi et rassemblée générale du royaume. 

Vers le même temps, mourut* Thomas, jadis comte 
de Flandre, qui avait extorqué à la simplicité du roi 
et de la reine.tant de milliers de mares sur* leurs dé- 
penses secrètes. Cet argent avait été perdu comme 
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<U\s senjeuces jetées dans le sable, ainsi que tant d'au- 
ires ricbesfies .qui , livrées ea piltage aux élrangerft^ 
avaient été laat de fois dispersées à la lésion et. au 
dommage du royauqie. Ce même Thomas, portant 
aussi atteinte sans motif s Téglise du bienlieureux 

Albaiis, lui causa d énormes domma^;es, en suscitant 
impudemment la discorde entre elle et le roi. Ay/gui 
donc été empoisonné, à ee qu^on prétend, dans les 
pays d'outre-mer, il ferma les yeux h la lumière de 
ce monde pour aller, reeneillir te fruit de ses Toîes. 

« é 

UëFOTëS envoyés par UeKRI 111 Ali UKLBMEM DO 

ROI DB France. — Les fbéres Prêcheurs s^ établissent 

A Dd;^.tabuë. . Trocbl,es a Home. — Faits. DivEas. 

Vers les calendes d'avril , d'après Tordre et Tavis 
du seigneur roi d'Angleterre el de tout le baronay[o, 
les comtes de Clare et de Leicesteri .J^^n.Mansel^ 
Pierre de Savoie et Robert Waleran se mirent, en 
roule pour passer la mer, et pour se rendre au grand 
parlement que le roi de France devait tenir, en 
France, au sujet de plusieurs affaires importantes qui 
concernaient les royaumes de Frauce et d'Angleterre. 
Ils emportaient avec eux une charte du seigneur roi 
d Angleterre, relative à la résignation de la Norman- 
die » et des lettres de créance pour entrer en compo* 

sition nvoc le roi de France et son conseil, au sujet 
des.aliaires depuis longtemps en litige entre les 
mtoies rois et leurs royaumes, et pour que les con- 
ventions précédentes, faites, ainsi qu il a été dit, en- 
tre les députés spéciaux et très-habiles des méme% 
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rois, restassent aifermies et inébi aiilables. Mais 
Gooim, à ea«m de la àmpmtmù dm andoM éé|Mitài, 
aucun brtit d« ca 8^«t passé n^a pnbliquenmil 
trattapiréy il a est pas encore tefO|tô d eu parler dans 
œ a?ee tovte oerlitode\ 

4 Ûa foiticl gn'è ettle époque («fril 1198) on ne Monimit emon 
riia MiW«a M^d dii ]|«naiftm o^podstiM 

ia tréfe entre Ifli deu rois wféi éU prorogée m l24Selea ISSS, 
Lee n^godatioDs pour convertir eeCle trêve en une peii dmaUe pren- 
nent uii caractère réfjnîier aa commcnceineat de 12^. 

12o8. — )0 t vrii-L*. — Raùiicaiioa de Rtcbftrd, roi de» Kamaioê, ei 
de Henri soo iils, pour la traité à crmclurc. 

Lundi après la Saint- Valenttn (seconde quiniaine de février). — PooToir 
donné par Henri 111 à Uuufrof de Bohan, comte d^Héreîord, eonnétalile 
d'Angleterre, et è Gniilanat és FerM^ iiMa'a.tiMlfl^ à^fum^mm 
âMe les articles en litige. ^ 

8 mai. — > Ponvoir donné par Henri III à tes anbasiadeoif pou falkt 
.Upaii. 

91 et SM ■Ni.-lNMvaft«x pnaf^'JteAée par MmUtA à Mte pra» 

Mardi après la quinzaine de la Pentecôte (fin de mai). «-^ Les artielee 
sont accordés par s iini Loois. 

juin. — Arpoplation des ambassadeurs nnjjlais. 

20 Juin. — Batiiicalion donnée par Ridiard et par son tîU. 

8 juillet. — Ratification faite par le procnreur de Riehard| aauC te 
droit de ce dernier et de son fils an comté d'Aogoaléme el à la ana cee 
fion d^AngkillBrre. 

Pfenfaflrè'^ldndliDe 8b )MM'iHntpil9« ^ AMflftMhêè Idntile dodlibrai« 

4tS8k *^iMive 4a la iStfilIcatloa (MmMÉaMBÉMdl Ae fifiliv). ^ 
Pkriement teua h Londres. 

8 lévrier. Pouvoir donné pir Henri ni, à Simon d» Leiéealer «là 
ses eollègties, de fAnr ladite |»sh. 

44 février (jour de saint Valeatin). ^La pkh eM ai»6ptée dâlltelo 
parlement. 

fer avril. — Départ des ambassadeurs. Commencement d'octobre,— 
Assemblée d'AbbeviUe, cdncluston définitire du traité. 
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Vers 06 même temps, une maison et te manoir qat ' 
eu dé{)idiidait I à Dmistèbie, furent conféré^ diariia- 
UeiBenl ain frères 'Ppéabeim/ Mais quelqneMU» 
ci entre eux, à force d'iostanees, slntroduislrent se^ 
cièieiiieDl dam le même lien, à l^éMrme Jétrîmefil 

du prieur et du couvent de Dunstable, instruits quHIs 
éfaUeni par l ej^nifile des irères Mineurs, qui, ayant 
ektenm m Mnewè Mni'Bdiiiond , malfvè refabé «I 
lecouvent duaièmelieu^avaientconstruity à ia grande 
lésion de cette maison, des demeures tellement sorop* 

tueuses, que tous ceux qui les voyaient devaient être » 
saisis de surprise d^ ce que de pauvres frères ^ qui 
avaient fait profession de peuvreté volontaire, pos^ 
aanl faire ea aussi peu de temps d^aussi grandes 
éépa asas . Donc las suedîta "ffiteea, aveeune fioltiiea 

soudaine et clandestine, élevèrent un autel et y 
célébrèrent solennellement les oftices divins , .sans 
attendre la pepmiaaioB de personne. Ën effat, ea qui 
leur donnait de l'audace, c^était la facilité avec la- 
quelle ils avaient obtenu tons les privilégies qu^ils 
avaient voulu, et la protection très -puissa aie du car- 
dinal frère Hugues. De jour en jour ilf bâtissaient 
de nouveaux Miflces^ et parvenaient, en peu de 
temps, à avgmeMter leurs possessions au grand ilé^ 

^5 1HI 10 oWobre ( lundi avant la SaiiiUt<ac ). Le irailé e«l juré à 
LQ|i4fMi, sur Tâme du m d'An^tom et eo ta fréum^^ par io SU 

Mim joar. — GopfinaalioD et iiiproliitmi de U piii par lea pHIata 
fi Htm d'Ai)|ls|pm. 

( Ya9> u Pto DANiEii. ^ WATr. Paris > paêêim» et tu j^riku* 
Inr, Ddhuit, R»ewU 4cs Iraltés. ) 
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Iritaeiil de la maisoo de Dunstable , ao se faisant 
conférer, par plusieon, les lien dreomiààm sur 
lesquels le prieur et le couvent devaient percevoir 
des revenus. Plus les Préobeufs s^egra'ndisssieot en 
édifiées et en vastes terrains, plus le prieur et le cou- 
vent étaient resserrés dans leurs biens et dans leurs 
drmis, perce qu'ik se trouvaient maintenant fraeifés 

des revenus qu ils avaient coutume de Lirer des 
BMnages' conférés aui frères PrèeJieujrsi et perce 
que-ces lràr«!6, arrivée tout récemment, usurpaient 
complètement, par leurs prédications urgentes, les 
eAnpdes qui d'ordinaire étaient données à la com- 
munauté. 

Cette mèitie année aussi, à savoir pendant la prer 
mière quimaioe du earéme, monnit la comtesse 

de Boulogne ' par la tyrannie é& laquelle, peu d'au- 

* Tênne fort usité au moyen âf^o. pour d* si{jner lii maison d'un chef 
«le famille avec cours, jardins, étal lts, ( oioiuhirr?? et dépeudanc^^s. Dans 
les lois d'Ecosse, il sigoiiiait la demeure d un baron ou de tout autre 
^seigneur d'ua manoir, et ^^valait à ce dernier ierme, Mesnaffium n'a 
point laissé de trace dans la laogiM aii§laite, en français il forma long- 
temps mfgtiil, et nous Tarons ronsèné^waim Mdanmii ^nt le MM de 
BBolnUer qo'il avàit waû dam l'erigiiie, 

'Noos ne poaTona nous eipU^uar eê parajj^raplie ; let lermef dii texte 
siemblent s^appliquer k la «omiease de Flandre Marguerîie. Maie 
œtte pnneesié ne mouraf ^'en'49RS; d'antree dnent eé 1280/ SHl 
s'afti de la ooniteste de Boulogne Mabaud^ veuve en premiiree noer» 
de Uenaud de DamiiiartiD, et répudiée oiisuite par le roi de Portujjal, 
Alphonse lU, Ducantrc a prouvé qu'elle mourut avant I2a8. D'ailleurs, 
pour<[Uoi cette inuTtiv-p*^ fl nVsf question d olle en aucun endroit de 
Alatt. Pâris. Enlia, si ou ht Lovaniw au lieu de Uononiœ^ coutormé- 
ra«ut il la correction indiquée h la pag. 475 du vol. précédent, cette altu- 
non à Sophie de Thuringe est égalemenisai» valeur, puisque cette prin- 
ccsM mourut en 1215* 
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nées auparatwf, tant de mittiendlMliiinei jiiaitat 

péri par Tépée ; et elle alla recueillir, selon ses mé- 
riies, tes fruits de ses œuvres. 

A oelte époque, les tour» de la ?i!le de Rome 
aycint été démolies et renversées , les Boiuains 
se rasseinbièreot avec indignation et farenf^ et se 
nommèrent deux nouveaux sénateurs qui foi inèrenl 
uoe nombreuse armée composée du moyen peuple 
de Rome, se soulevèrent ebntre le sénateur -hoofil- 
lement créé, à savoir Tonde de Brancaléon, ei i asr 
siégèrent dans nn.ebfttean de ftome poor le^ eooper 

en morceaux s'ils parvenaient à le prendre. Ce[>en- 
dant ledit sénateuri se fiant dans ie serment de-fidé- 
lité qn^m lui arait préêé et dans les èlagee qu^il 
tenait en (jnrde dans la ville dont il était natif, c est- 
à-dire à Bologne, se défendit vaillamment pour m 

dévier ni ne rétrograder de la lioblcsse de son neveu 
et prédécesseur. G est .ainsi que Home se rongeait 
elle-même, et consumait en grande partie ses forées 
contre elle-même. 
Dans ' ee même carême ^ one très^grave '<|iiereUe 

s'éleva à Oxford et à Cambridge^ parce que les clercs 
avaient enlevé de force un coudamué à mort qui 
était enfermé dans une prison, après avoir'.brisé ses 
fers et les portes de son cachot, et l'avaient entraîné 
dans une église pour, qu'il y trouvât un asile. De 

plus, runiversilé de Paris n^élait pas inédiocrenient 
troublée par les Prêcheurs et les Mineurs. En effet, 
tant d^ordres divers apparaissaient dans le mondey 
^ueceux^'Ci supplantaieut-ceui-là et réciproquement^ 
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«t le peniik fie «iffitiil plus eomtm d'orduiaife à la» 
soiileoir par se» avmtees plébéiemiM. 

LBICGSTER. Là PAIX fciNf iii: LB liOi DE FrANCE ET LK 
toi h'AmmEBM m MVrÉAÉB. ^ CoMMCT fiHT&K LSS 

Tempubus et lbs HoamiiiiisRs. — Le Ftf b TRàVAii»LB 

aBCft&r£ll|£I<iT A DONNER t ËMfliUE: À4) |U)i D ALLf MAGNë, — 

Pbstb eéiféuiiB.— Mmt m Fodmiiub^ ériQOB us Lob* 

OftES. — CoKDAaiiSATiOîS DE GaULTIER DE ^C01E^^ï. — 

îkuà$ €6» méme^ têoïfêt tandis que l'an sWupaù 
uym iKli^aiace, paadant la suapensifHi àm paTiemenl, 
faire ex«culer les staiuis salutaires^ des paroles 
ifl^iauaes fureal firoMiioias eoire lee eomiBs* de ' 

Glocesler et de Lcicester, en sorte que le comte de 

Lfii^eftter^ outré de ooiàre de ce que Tautra comte 
i poursuivre leor projet eofliOMin, se hissa 
«ij^raiuer à dire : « Je u'ai point souei de vivre ou 
«£ 4e me trovver en rappariasse des bomioes si ebaii- 
« géants el 8i trompeurs. En effet, n'avoiis-nous pas 
« pfoflsîs enseiiit^le, et juré eoseaiJtde de pôarnnm 
« rafbîre qui nous oecype?Et tobs, seigneur comis 
« xle ^kooesteri plu£ vous êtes élevé au-dessus de 
« :toiis, plus VOUS êtes obligé à l'eiéestion de eea sIsp 

« tuts saluUlires. » Bientôt après il ([uilla 1 Augle- 
teâ'r.e, Loiisque lo eomte d Héreford, les autres sei* 
gnenrs et leurs eollègaes eurent appris cela, ils firent 
savoir au comte de Gloeester que le comte de Lei^ 
«ester, ékugaé par lui, devait être rappelé au plus tôt, 
et que, loin de le |>rovoquer par de pai tillcô iiijures. 
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iHailmt Tapaiser peur qn^il mini siéger m inilieu 
dm ligués ; que^ de plus, kdit comte ik Glioceâtoi' 
eiiéeotftiil fiilèl^ieiik its ttatsto et tes «craitote, y 
acquiescerait, et corrigerait^ selon eux,oequ ily a^mt 
è DéferaMT dam m tarm. A «ato DonveUa^ Mil 
Qomie, oraignant poilrlai, envoya dtnetoiite Téleiidiie 
daaeft terres soa séoecbal Herweaa^ pour y lairt ^ob* 
«•rt ar la droit tal qo^il avait été. atatiai al proaoïBit al 
pour que touies choses y fusseot faites saos délai , ' 
taloa la f onna dat iiMTollas ondaniiaiices. C'aal 
aiûsi que la tempête fut apaisée pour la plus grande 
partia. 42uoiq4ie ie comte de IieicaUer demauràt 
aata daw lat pays d'onlra^aier, oalia féiMma daa 
abus fit cependuiit concevoir des espérances plus 
aolidos aar aoo latovr qui idavait oaoaar (aal da 
|oie. 

•Sur esë ^trataites, la paix, qui devait sa taira, 
aaroma on Ta vu plus haut, eotta las rois da Fnmaa 
ai d'Augleterre par reuiremtse des députés solennels, 
paiasaali al nombradi, dont «mu avons deaaaé lea 

noms, éprou\a un empécliemeiU iaopiné, au mo* 
maot-oà m la croyait sur la point d^ètre eondue. 
Em alfist^ la 4NM&lesse de Leîci^r ne aoniaiitil eH 
aucune laçou à renoncer à ses prétentions sur sa 
part de la Nonnandîe^ province que le roi d" Angle- 
terre devait résigner au voi de Friince , aux ternies du 
trailépropoaé.- €e qvi fil qaa la eomla da Ot ocea la r 
lança comme des traits des paroles humiliantes au 
couLte de Leic£Stci\ De sua côté| le comte deL*eicester 
repoussa ces paroles par daa paroles âeéréasj oc qui 
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avratt presque donné lie» à un dnmhat «anglani, m 

des amis commuai ne les eusseui apaisés^ de peur 
que les Français m ae irdfoniaaaal dé eetle ^jUaaorde. 
C'est ainsi que les députés revinrent, sans avoir 
réwsi A termiaer oa4te affaira^ au milieu daa édala 
de rire des Français V. 

Vers le même temps aussi^ à Acre, le» ïemplieri^. 
leafirteeade Saint-Leaareei deSainl<srhofliaa,,hMi Has- 

pitaliers, leurs partisans dans la ville et les environs^ 
et même les autres babitaota, tels que les ûéaoia et 
les Pisans, remplirent la Terre-Smnte de leors disr 
cordes, et ceux sur qui TégUse avait coutume.de 
eomplar eomme aur ses déimBeurs légitimea se moa- 
trèreut alors les destructeurs de la paix et d'eux^ 
màmes^ ainsi que les pins eraak extenmnatenrs jii^ 
JkHiB église. En effet, les Hospitaliers se soulevèrani 
unanimemeut contre les Templiers, au sujet d uMC 
dissension mortelle qui s'était élevée entre euX| im 
. massacrèrent jusqu'au dernier, à ce qu on prétoudi, 
non sans SToir perdu une grande partie des ieusa, 

sur le que du côté des Templieus il ne resta plus 

* Nous pensons qu^il y a an déplacement chronologique entre lei dent 
jtaragraphes, et il faut lire celui (juc nous annotons avant le prccc- 
ilent. Siinun de Leicester est parti avec ses collègues. Les pr^teiiûous 
de sa femme ealraventla conclasion du traité; ce qui motive les repro- 
ches du comte de Glocester. Les deux rivauji reviennent en Angleterre, 
et, en tiaitant des affaires de ce pays, la dispute se rallume. Simon re- 
pitM en Ffin«B et aiet la dernière main an traité, en le confinnMit m 
son nom et' «il aon de si femme. La renonoiatieii d^Éléonor, sœur de 
Henri III, k tout les droite quMte poumil afoirenNomandié, en An* 
jou, en Tonhiine, daiA le Maine et dans le Poiloo, est dMde du jeadi 
opfès h Saint-André ISS9 ( preoûsrs jem d« déoeaibre)» 
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un seul chevalier, à ce qu on assure ^ taudis que les 
Hospitaliers tnrvmnl» étaient «Doore nombreux. Ja^ 
mais si grand et si lamentable carnage n^avaitew Itev 
entre des chrétiens, principalement entre des reli- 
gieux; C'est pourquoi tons ItsautreaTemfriiergdeiiieo- 
rant en Terre-Sainte, s'étant réunis en conseil dant» 
ces eiroonetanees pressantes^ firent stfoir eti tonte 
hâte, selon le bruit qui courut, aux frères de leur 
ordre, tous tant quMIs étaient, lesquels habitaient dans 
les maisons de Tordre vépandoes en tons pays, qu'ils 
laissassent les gardiens nécessaires à chaque maison, 
et qo'ile aoeourussent tous à Tenvi en Terre-Sainte, 
sans prétexter aucun délai ni aucune excuse, tant 
pour remplir et restaurer quelque peu leurs maisons 
devenues irides à Aere et aux envirras par la mort 
d'une foule de leurs frères, que pour tirer à main 
armée une vengeanee-lerrible des Hospitaliers. Aussi 

redoutait on grandement dans le monde entier, que 
la paix et la stabilité de la cb réticulé ne dépérissent 
eiîr grande partie à cause de la fureur intolérable de 
ces deux ordres^ a moins que le Tout-Puissant n'en^ 
yoyAt quelque adoucissement è leur colère.' 

Sur ces entrefaites, pendant que le roi d^AlIema— 
gne demeurait en paix en Angleterre, ies voies lui 
forent ouvertes pour recevoir librement Tenipire. 
Or le seigneur pape préparait adroitement cette af- 
faire en sileneO) afin de ne point paraître Tadversaire 
manifeste du roi d'Espagne. Mais le roi d'Allemagne, 
pour se précaulionner de trésors plus abondants, se 
tenait encore fort tranquille en Angleterre, alteudant 
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elseoaclMtut, pour ainsi dire. Quaetaox gmodfd^Aii- 
gleterre^ il& poumuivaient salutaireaient 1 eséculiou 
daa alalota, comme ils mieni «nmmMiaé de le faire, 
s^ioijuiétaui jj^u ou poiui du léjour ou de la pro- 
flBotiaii àndii tm \ el fortement eonfédèréa, ib travail- 
laient avec assiduité à détruire complètement les mil- 
veiaes eouUimes» les injustices et les abus de tout - 
gem*e. 

Cette même [année], au mumeiUoù le soleil monta 
en i^goe.dn Ganoar, le peate et la mortalité vîofepi 
frapper soudainement les hommes, en sorte qu^en 
une ioule de lieux le nombre dea morts était oonsidé- 
rebte, et qu'à Pària sealement pins* de mille penon** 
nés lurent descendues en terre. En effet, Thuile, le 
TÎn et lie graina se gâtaient. Gomme le feux ' de la 

mort qui n'épargne personne, tranche tantôt celui- 
oi, tantôt ceiui<4à, en abattant également le pauvre 
et le riebe, le aeignenr Foulqoee, é?Aque de Lood^ea^ 
eveoomba aux atteintes de cette peste' mortelle. C'é- 
tait on homme noble et d'nne grande illuatration, 
qui aurait été Tancre de tout le royaume, el le bou- 
clier de la stabilité et de la détense^ s^il n'eût cban- 
eelé peu de temps aopam^nt dans le soutien dé la 
ligue des seigneurs pour les ordonnances communes. 
Enfin il fut enseveli solennellement dans' Tégliae 
de Saint-Paul de Londres, le jour de saint Urbain, 

' Rêmj^iea mortiS. Ce mqi a^tst poiut éttm Un [;inss»ircs. Nous pro 
potoiu roHceai on fiiaçais ronde, terme qni dfiignail Je» faux de 
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'coMiM le paiteiir et le mjiectable père de eelte 

église. 

DaoB œlte méoie semainei Oenitier de Seoleany » 
j^dis sénéchal pfindpal du comte de Olocester) après 
avoir élé aocii6é> coimae ii a élé dit, d^avoir douné 
che breovegee empCHWiiBëè , et après eveir èèé prie 

et enfermé dans d'étroitea prisons, dans trois coaitt^s 
différents» maia principalement à Wincbeater, offrit 
de présenter sa justification. Mais, ce qu'on ne peut 
dire ou apprendre sana pleurer, cela même qui lui 
faieait conceToir des espérances plus sûres de déli- 
TrancCi fut ciiuse pour lui d une condamnation plus 
prompte, en faisant oonnattre la vérité. En effet, ceux 
qui furent requis ^ai les ju[jes de témoigner en justice 
de ce 4)u'ils savaient véridiquement a cet égard ré- 
pondirent : « Nous n'avons jamais su ou appris que 
« ledit Guillaume de Valence, ou aucun de ses frères, 
« ëe soittrouvéen rien le débiteur du même Gaultier ; 
« mais ce que nous savons bien et véritablement, 
< c'est que le même Gaultier a reçu récemnoent du 
« susdit Guillaume une très*forte somme d^ai^nt. 
« Or, nous avons pensé que c'était plutôt ufi salaire . 
« donné par les mêmes exilés audit Gaultier, qui 
« avait présenté une potion empoisonnée au comte 
« son seigneur, à Guillaume de Glare, frère du comte, 
« et à beaucoup d'autres, a qu'on ce prétend, et qui 
« avait ainsi servi leur vengeance, que le paiement 
« d'aaciine dettecontractée ou slipuléepréalablement 
« entre eux. Ce qui nous a confirmés dans cette opi* 
« nion, c'est que Guillaume de Clare, se sentant em- 
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n poisoiiué et sur le point de mourir, a dit publique- 
« ment ; « Sachez tous indubitablemeui que c^eet 
a Gaultier de Scotenny qui itic livre aux griffes vo~ 
» races.de la .morU » Eu entendant cela , les juges 
condamnèrent Gaultier, comme convaincu de eetfe 
traliison : il fut traîné à .Winchester, et pendu horri- 
blement à la potence. 
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CONTINLAflON 

D£ LÀ GRANDE CHRONIQUE 

PAU GUILLAUME RISHANGER. 



AVERTISSEMENT. 

Nom D'avons rien à ajouter aux détails que M. le dttc de 
Luynes aconsaerésà lUsbaiiger dans son introduction. Nous 

transcrivons seulement une remarque qui, dans toutes les 
' éditions, termin*^ la chronique de Matthieu \\\r\s : Sciendum 
est quod hucusque perscripsit venerabUU vir frater MaUhœus 
Parisierms^ et Iket numuê m styio varietur, modo tamm çoni^ 
ponttomi eodem sertfoto^ Mm Mvm aétmbUur» Qucd 
temmiodù appoétum «if et prosequutum, eMam iiUeri frann 
nt eucribetidum qui tanti prœdcccssoris opéra prœsinnens ag- 
grediy indigné prosecvtnms, cnm non sit ejusdeni d'ujnus corri- 
^am solvere calceatnent'h pagmœ non meruit nomine tenàs 
atmotari. Ge témoignage ne manquerait pas d'intérêt si. 
' Ton pouvait avec quelque certitude l'attribuer à Rishanger 
lui-même, puisque nous y trouverions son opinion sur l'en 
semble de l'ouvrage de son prédécesseur. Le ton de mo- 
destie et même d'humilité monastique qui règne daus ce 
fragment» semble d'aberd autoriser cette hypothèse ; mais 
en examinant le style, il nous parait trop supÀleur i la 
latinité de Tépoque, et à celle de Rishanger en particulier, 
pour que nous nous arrêtions à cette idée. D'ailleurs le 
mot nota ou animadversio qui précède cette indication, fait 
supposer très-probablement une réllexion de l'éditeuft et 
sans doute du premier éditeur en date, Matthieu Parker. ~ 
IX. ' 6 
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fiBMBNTS. — FaOISE WHJVBLLE HC Là lIOtT DB OONlàMII. 

— État de l'Anglltehhe. — Celte même auuée, 
le roi Angleterre Henri troisième depuis la eon* 
quête, étant dans la quarante-troisième année de son 
cégney passa la mer pour se rendre en Fraoee \ et 
dwNindâ iu roi de Franee la realiUitioii des tenm 
qui avaient été enlevées injustement à son père imn 
eli à loi ptr PhilippOi aïeul du même roi de France» 
et par Louis sou père, et que le présent roi détenait 
outrageusement depuis celte époque. Mais les Frau- 

■ 

* Henri III ne passa en Fr<T[uc (ju uprea la conclusion driiiutivo du Irailé, 
les fciTinenls avaient étc tchniigés; il n'aTaîl rien h rrrhuner t l. réclama 
rien. Le but de son voyage était de régler quelques iiilfréis d ^argent et 
quelques quctUons en litige , et aussi de prêter hommage en qualité de 
diN de Guieniia et d« pair de France. Cet hommage fut prêté entre les 
iDtii» de saint Louii par Le roi d'Angleterre , dios le Jerdia du pekis 
à ^eru, le landi afant 1« Saia^AodrA ( fin de novemlife), ado» OoiOlel, 
le 4dëeeinl»re, selon Talibé Oboisy. Henri UI n^ayant pu se Ic^er ae 
Uwm atee a« mite, èem^ralt I TaUMye de Séinf-Ôniii, eà aihit Leuit 
aliaH aouveot le viaiter. 



■ 



çais alléguèrent beaucoup d'objections contre le roi 
d'AdgleiQrre, et préténdirtDt spéciaiemeDiqaa l'anti* 
que donation de la Normandie n^avait pas été spon* 
tauée, mais avait été priinitivement extorquée de force 
m roi de Fraaiee, pàr le duc, Rollon. Comme te roi 
n^avait pas assez décourage pour reconquérir ce qu'il . 
avait j^rdUf ni asaoz d'argent pour payer une armée, 
comme eurloal il voyait aea sujets prêts i s^insurger 
'Ooiïtre lui^ il acce()ta les conditions de paix suivantes, 
y étant en quelque façon foroé. Le roi de France de* 
vait conserver en [)aix le duché de Normandie et 
le oomlé d'Anjou , pour lesquels le roi de France 
payuitauTfoi d^ Angleterre trots eent mille livres petits 
tournois^ et de plus il lui promettait la restitution de 
terrés en Gascogne, valant vingt poille livres de re- 
venus annuels V Ce traité conclu, il renonça picine- 
menteipuremeai à toutes les terres qui se trouvaient 
entre les tiiains dnrbi'de France. Aussi désor- 
mais il abrégea Tintilulé de ses lettres et ne s'appela 
plus duo de Noramndie ni eooite d'Anjou, 

■ 

* StiQlItfow oé4fit m AngUif le Umoiuia , le Qaera| et le Péri- 
^rd; «Mi i|iie rAgésdîa «prti le mort du «omte et de la eomtewe de ' 
Mtei, M eM i|oe ce pays , finte d^oin, reftnt à li eoaroiue de 
PfMMe; mène elipatiiliett psar b partie de le Saiiiloii({e, ea delà de la 
Ghareote. ( Voir le traité draencriLLET, pag. 175. ) 

Nous trouvons aussi que le roi de France sVf>};agea, p ir bonne cau- 
lion, à pi\ cr en d«ux ans et h six termes la solde de cinq cents cheva- 
lier*! : l,Ti|ui lle, évaluation faite par prud'hommes ^ s alera à ceul trente 
quatre mille livret tnnrnoi<i , ce qui revient à peu près à la somme don- 
née dans le le&te y maia jI oe fui pas spécifié que c'était eu dédomioa- 
gcmciit des pr«^noei reteanet par le roi de Fraore. 



• 
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Vers le môme le m ps, Manfrëd , fils de Frédéric, 
ne fit covronner roi de Sicile, sar la iaosse noiifeUede 

'a raorl de son neveu Conradin ^ Le pape Alexandre 
rexcommuaia eomme envahisseur ila royaome et 
fiiiitenr deèSarrasioB, et, pai^ aéli jogemeiit et sa aen-' 
tence, le priva 4e tout honneur et dignité. 
' Vers ce temps , par la. sottise et Tiiictirie do roi, 

l'Angleterre était opprimée par la domination des 
Poitevins et des Romains^ et principalemeat d'Âtbet* 
mar; élu à Winchester ; de Guillaume de Vàlenee, 
frère utéi*in du roi ; de Pierre de Savoie, oncle de la 
réine, lesquels traitaient iticivilenlérit lés reKgieâi 
du royaume aussi bien que les autres séculiers. Si 
quelqu'un ayant souffert une injure venait demander 
justice au sénéchal dudit Guillaume, it en recevait 
la réponse suivante : « Si je te fais une injustice, qui 
W estnce qui te fera droit? le seigneur roi yeut tout 
« ce que veut mon 'seigneur, mais non point récipro- 
« quement.» C'est ainsi qu'ils ne témoignaient de défé- 
rence ni aù roi, ni à aucun des seigneurs. De plus, k 

^ « La date est fautive ( Yoir plna haut) ; maïa le détail est eneC, If atteo 
ttOQf appraofl ea efTel «pie la reaWde Conrad et le (kéedefiarlèfe, Henri 
aen fièie, envoyêieninne d^poCatioii peur annoneer A Manfred qae Gon- 
radin, Intime hMtîer de Conrad, était encore vivant^ pour rederaand«r 

le royaume au nom de cet enfant, et pour solliciter la punition de cea% 
dont les discours uieusoDgers iv iient publié la mort du jeune roi. Man- 
fred duns sa rt ponse ne voulut pas se dessaisir d'une ronronne acquise 
par sa br ivoiire et prïrses talents, et il fonda surtout son refus sur ce que 
lagentede lo lieame non haveriano comporîato di fare chiusignth 
reiare la naHouc Tudiicha, { Voir Je teite dea Diwm, et leecmaieat. 
par. I€8 et 409.) 
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mtte époque, lesRomaitts et leon iégato domiiiaieiit 

«Il Augleterre, causant uue foule de dommages, tant 
MX kîqaeeiqii^Mi acclésiaatiquesi aa «ujei des advo- 
isetions des églises, et dtstriboant aux leors, selon 
leur cs^rice ^t leur, volonté., les amples bénéJices qui 
éluent facanti» se soolevanl contre les évéqoes, les 

abbés ot les autres religieux, et 1rs envcIo|)[)anl dans 
. sentences d'e^^omoaunicatioii. Aussi erriva-t^il 
que les seigneurs^ indignés de tant dWgQeil> enlre- 
prijrent^ quoique un peu tai*d, d'appliquer remède à 
ces maQXy et foreèrent les étrangers à sWoir du 
royaume, comme on le verra plus au long dans la 
isutle* y cependant tous les étrangers ne fur^it pas 
4^ba^éSy mf^s principalement les Poitevins. 

Faits DivBias. — Moax.BiisiiaABLE d'un Jijif . — Le 

%0Î SB REPEKT'D AYOUI ACCEDE AUX STATUTS D^OXFORD. 

•0£FA1T£ DES FlOIIENTINS. — GCERUB ENTRE LFS RO^S 

* 

DE Bohême et de Honobib. — Rsroqa sjffk w évéïiBr 

MENTS PRÉCÉDENTS. — Lan de grâce >I260 , qui est la 
quarante-quatrième année du règne du rpi tlenri 
troisième depuis la conquête, Iç^roi passa i Londres 
les fêtes de Noël avec qne multitude d'étrangers'.^. 

' Le eonUauateiir re?ien( ici et plus bas sur un gnoë'nombre de failt . 
d4|4eoooiii. U ks pIaoe,à 4ji> i^poqan qai ne sont pas exadas, el inlro* 
doit lue grande oonfusion dans son récit.* Il lemUe en quelfiip aorte 
vouloir pvéfierer à ce qui doit auÎTre celui qui ne eonnaltrait point tf at^ 
(hicn Péris. Nous rel&yeroos les erreurs k rneaure. 

*ll y a inexacUtodo dans la date et dans le fait. Henri III resta en 
Franct^ jusqu^aui filles de Pâques {200 , et assista au& obsèquei da Sli 
aine de saint f ouis. 
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«-•Cette méfBe année, nmiralle pape Aleianëre, qui 

eut pour successeur Urbain IV, lequel éiaitauparaTaot 
pÀtriarebe delérasaleoi^ UrbaiOf après sonjcraron- 
tiement, mil en fuite, aTec 1 aide des croisés, l arniée 
des Aomaias que Alautred avait iatrodttile dans le 
patrimoine de saint Pierre Ce pape eonféra le 
royaume de Sicile à Charles, frère du roi de France , 
et désormais les rois de Sicile eom'meneèrentà porter 
les armoiries du roi de France; mais il lui conféra 
ce royaume, à condition quit eu obasserait Manfred^: 
ce qui fut fait. 

Vers le même temps, à Tewkesbury, un Juiï tomba 
dans les latrines; mais comme c'était jour de sabbat ^ 
il ne souffrit point qu'on Ten tirât, remettant la chose 
au lendemain dimanche , à cause du respect qu li 
témoignait pour son sabbat. [Mais à eanae de cela, 
Richard de Clare, comte de Glocester, ne perniil [)ab 
qu'on le tirât dè là le dimanche*] C'est pourquoi il 
arriva que ce Juif mourut dans la pourriture. Cette 
année-là, une querelle s'éleva entre le roi et les sei-- 
gneurs du royaume, au sujet des ordonnances tendue» 
dans le parlement tenu à Oxford, et que le roi n'ob-^ 
servait pas ^ et surtout parce que le roi enrichis- 
sait et exaltait prodigalement et indiscrètement les 

* M'émit reiii«r4]ue. Al«iandra IV ne moanii qn^en 1301 , le jour do 
isiol lUam, 35 n»i. Crbaiii IV monta sur le trAaeapottoli^e léS9 «oût 
do kmémeamiée. 

^ Lofait dont il est ici queHioii n«* peut être placé qu^co ^262. Voir le 

coiniuciilnirc au t>ar;\[;. de Matteo, — Charles d'Anjou appelé au 

royaume lic Naples (iin'ino année, ) \ tiij. j>lus bas pag. îOo. 

^ Obs€rvans> Nous lisons et traduisons ObsenaUs* 
« 
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t&raageci, qtû aeiaieoi lù utiles au royaume, ui 
fieiti. C'est )»8uriiiioi lesiseigneiimeonjiirés eiifleai- 

ble ordonoèreut à Guillaume de Valeoce et à ses 
«omiilioes d'évacuer TAiigleterre pour Q*y plus re- 
irenir, comme oo le dira plus t>as ^ 

CapeudaoUe roi^ qui avait juré, avec Édouard, sou 
fib dué^alaTee tout le buminage, d'observer iavio* 
lablement lesprovisionsd'Oxford, se repentait d avoir 
.{iréié ce scraieat^ mais craignant qnalque peu d'être 
aeedeé de parjure, il envoya seerMement des députés 
au pape, lui demandant qu'il le relevât de ce ser- 
ment | ee que le pape luiaeeorda trèe^faoilement; 
' Vers ce temps-là, les justiciers du roi d'Angleterre^ 
qui^out appelés justiciers en tournée, turent envoyés 
è Hérefwd pour exécuter leur office; mois les prin«> 
çipaux de ces pays refusèrent de les admettre , allé- 
I^Bt qu'ils étaient venus pont agir contre la teneiu* 
des provisions récemment faites k Oxford ; el par 
ainsi ils Ven revinrent sans avoir accompli leur 
mission. 

. A la même époque \ Içs Florentins, qui s'étaient 

1 Inexaci quaot à la date : nous m Caisou* cei,te (4)serTa(ioD que pour 
néiBoire. 

* Ici le fait et h (l;ile soni excuis. La hrît^ille de I^Arbia ( 4 scploin- 
l»ro r^iiO ) fut eu effet gagoce par les bieuiiois , grâce à \m renfort de 
kvàiceui» cavaliers allemands, qne coramandait le comte tiiordaoo tan- 
«W, «ade de Maafrcd. Giordano , maftre de Florence , y établit pour vi- 
cnire gibelÎD le cnmte'Gui Novello, seigneur de Gascotiuo. Les Gveltei 
de FtofoiM avaittU mit lur pied jusqii^à «oiiaii|«*4iz mitk boauncs. 
Ceitt d^ite «i aiini tmam «oui te dmi 4e baUiUe de MoalioaiiprU. 
£Ue avait été prédite par le ctardioal Blanc, aiisai reiiamai^ eomine' a>* 
tralp|{iie que comme m^decifi. , 
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ligues |>our renverser la ville cleSienne, furcul vauicus^ 
lâ6 cbevalierft cte Uaafred , ei par le eaoilv 
JardaDo, qui favormit le parlidailaiifved* Leur iriHé 
fui prise et eu partie détruite, et eux-mêmes furenl 
soumia à la dommalion daaSieiuioia el de Ifao&red*. 

Vers ce temps-là, un combat sanglanlfut livré entre 
laa. roîa de Hongrie et de Bobôme, au aujet de quel- 
que» tervea *. LeaHoD^ois y ayant été miaett Mie, 
un grand nombre d'entre eux furent égorgés par le 
glake f maia un bien pâva grand nombre ^ ëe nofi 

dans \i) fleuve que les fuyards ctaient obliijés de 
traverser. Aussi le roi de liohôme étant entré dens 
le n^aume dé IIon[][rie , le roi de Hongrie realitiia 
lea terres usurpées, lit la paix, eiaffermit pour Tavenir 
ramitié entre les deux peuples par KentreimiaedW 
mariage. . • 

Dana ce temps, Simon de Montfort, comto do 
Leteester; Richard de Clare, comte de Glocester; 
Nicolas y Gis de Jeai^ Jean, fils de Gealiroi, el 
beaucoup de seigneurs leurs adhérents , se raaafw-' 
bièreut à Oxford^ suQisammeiit munis d armes et de 
chevaux , et fermement résolus dans leurs ecaurs 09 

* Le roi fie Bohême ôtiit alors le fameux Prémislas Qttokar il, qui fîil 
l'advcmire de liodoiphe de Habsbourg. Vainqueur des Prossieos , il 
raaicha contre le roi de Hongrie Bék IV, qui Yonkit lat dispater la 
S (y rie. Préniitlae chem son ennemi de cette pro?iiKe, ei remporta wr 
lui 4e.aeiif et«t amtescs datte la MofavieetdanerAtttriehe, Celtey w r p i v 
fut en effet ienninée par un traité dè pan. ' 

' Afttfiio fHus ; nouf lisons : muUo |pto. 

* I^s trois parngraphes qui vont swvre doivent être rapportés è l^aii« 

née i2,i8. Jenn, llls de Gcoffroi^ était mort en I2«>8. comme on a pu lo 
voir (taos Matt. Paris. 
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è oiourir {MMir la paix de la pairie, ou à cbaaser du 
pays les perturbateim de ia paix. Athelmar^ élu à 

Wiucliester, GuiUauiue de Valence^ et les autres 
Poilavina el étràiigefs Vêtaient auisi rendus au lieu 
susdit, entourés d'une troupe nombreuse do satellite s 
et de partisans. Mais comme les seigneurs voûtaient 
lèaeiterk eoinparâttre en justice pwr leurs méfaits^ 
I et leur iaire jurer communénieiU avec eux Tobser-* 
valira des proYisionafaitas pour Tutilité du iQyaume» 
comme d^ailleurs les étrangers se sentaient inférieurs 
en courage et redoutaient de subir un jugement, ib 
s^enfuirent de nuit.au eliàteau de Winehelsey *. Les 
barons, s'étanlmis à leur poursuite, les forcèrent à 
NiidrelechÂteauetà sortir sur-le-champ du royaume. 

Cependant les seigneurs^ craignant que l'élu à 
Winchester ^, s'il se rendait a {tome , n obtînt sa 
promotion à force d'argent et ne devint ainsi plus 
puissant pour nuire, envoyèorent quatre chevaliers 
asses éloquents^ qui devaient montrer une lettre re- 
vêtue de leurs sceaux, au pape et aux cardinaux. 
Dans cette lettre étaient mentionnés les crimes 
qu'avaient commis le susdit 4lu et ses frères, en bo-, 
micides, rapines , injustices et oppressions de tout 
genre, dont ils avaient accablé et écrasé le peuple du 
pays. - , 

* irasss^ («itit hie). MaUUeuPirMft dHWioclMiter.r«iMiMr»- 
mvfqiMr qm Linyard diMiM Wolrelliaai. 

* Aèhém»r ée la Marche mourut h Paria vera la Su de l^jiniiêe 1358. 

( Voy. r^LEURY, Hist. acclés.^iom, XVII.] Mail. Paris, au commence- 
mont (le I250j ignorait probablement qe fait«|u'il n'eût pas manque de 
meotio&iier.' 
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De plus, les susdits seigneurs niaodèrenl aux 
religieux qui ieuaieul à ierme les églises des Romaiuys, 
quik ne devaient pas leur imdre «ompte de ieurs 
fermes, mais qu'ils devaient remettre lesdites fermes 
et les revenus entre les mains des procurateurs dea 
seigneurs, au jour el-au lie« assignés par Isa barnoa. 
S'ils agissaient autrement, leurs biens seraient Uvrés 
aux flammeSy et ils n'an eourréieni pas moins eux* 
mêmes dans leurs personnes le péril qui menaçait 
les Romains. Ils adressèrent la même injonction aui 
évéques, pour que nul ne se mélftt de recevoir, «o non 
des Jioniaias , les revenus de ces étrangers, sous la 
. peine qu'on vient de voir* Par eette provision des 
barons, rAngleterre fut «délivrée des eiactears peu* 
dant près de trois ans, jusqu a ce que le même. 
Simon de Uontfort ont aucoombé à la mort, cou- 
ronné du marlji e , à ce qu ua croit 

* Pour coiuLlci aussi Lrièvemeot que possible les nombreuses lacunes 
du ttixle, nous allons i i tracer chroaologiqaemeut la suite des faiU^ dia- 
prés les meilleurs hisioriens anglais. 

Fiu de 1259. *— Pétilioa des ctievaliers bacheliers qui prient le con- 
seil de hâter la réforoiatioD. — Publication d'un projet de rérormcdont 
les priiiGipaiix objets waX de défendre Isa ienaneiers inférieurs contre 
ropprsssion de leurs seignenn, oi d'épurer PadmiDutretioo de la jua* 
tice. — Déport de Leieeiler. 

1260. — l^mai. Parlement de Londres.*— A ttitôde menaçanta dee . 
haroos. PadBeatîoo ^éciewe eoneliie soua les auspices du rai des Ro- 
.maina. ' ... 

J28i . — 3 féf riec. Dissensions des bsrooa^ Henri ae résout \ res- 
ssisir Fautorité. Son diseonrs et ses reproches dans le oonaeil. 11 a*ev- 
pare du trésor de Londres et maintient la ville. — On 8*cn remet à la 
décision d'Edouard, alors en France.-^ Juin. Le roi est relevô de son 
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ANNÉE 4261. «I 
Henri III se ruÉrAiiE a la gijerre. — Il kst absols 

DE SON SEBMfiNT. — Ni^OCUTlOltô UHFBOGTUECSfiâ. — -Ufi* 
TDOR D*ÉOO0AIID. Lbs PhANCS GHASSés l>B CoNSTA?)TIIVO* 

PLE. — Cocp d'oeil sc£ cLï iL AWNLL. — L'ail de grâce 
4261, qoi est la quarante-cinquième année du rè- 
gne du roi Henri U-uîsièinc depuis la coïKjuète, le 

même roi aux létes de Noël se trouva à Londres, 
dans la tour avec la reine. Or, Il était détourné, par 
les méchants conseils de quelques-uns^ des couven- 
tiona liitea avec les seigneurs, et il songeait à manifes- 

tfer publiquement ie icssciitimeiu qu il cprouvait. 
C'est pourquoi il s'enferma dans ia tour, fit rompre 

teruMnt par ie ppe. — 8 juillet. Il chanp,e les officiers de sa maison. 

— 5 août. Proclamation rovale.. — 6 décembre. Première eotrevue cjjtre 
parties. — Les barons 'aœèdeui ao j^e de paetflfitUon proj^osé par 

le roi. 

42Gâ. — 2 février. Deuxième eotrevue.On y propose la utédiatioo da 
roi 4« FrtMe etda rti des Romains, r- Avril. Troiaièan entrevue. Le 
roi Moetionoe «pelqini-w» dei «Hidci. ~ 2 iiiaL Nooreaa départ de 
Iidoeiter. — NooveUe jproelamatioa royale. — S octobre; Ddpert de 
Henri poar k France. — Reloitr de LeîeeeW« — La ligne se retierrc par 
radh^A de OUiieK de Clare. 

ISaS. — 10 mtr«« Reionr de Oeori. qd se fait prêter aéraient de 1- 
délité par les citoyens de toodrta et les cinq poria. — Let barons s^at- ^ 
semblent esi armes à Oxford, — i;,» avril. Commencement des hostilités. 

— \'i juillet. Edouard se relire à Windsor. — La reine est insultée. — 
Médiutu n d»i roi des Bomnin*;. — Henri cfcde n la force et revient â 
M'estmînstcr. — Nouvelles réclamations des lig^ueurs. — 9 septembre, 
1 4 octobre. Parlements successifs et inuiilea.— Nonrelles hostilités."— 
Leicester est introduit dans Londret par lé peuple. ^ Du 44 décem* 
bre 12G5au 21 janvier 121^4. Jugement de saint Lonia. 

1264. — Février. Reaoavellement de la guerre civile. — Puiaaaiice 
de Leicester; 51 mars. Massacre des Inifs et cruautés des barons. 
Guerre ouverte. ^ 44 mat. Batrilie de Lewes. 
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les serrures qui <]:jrtlalenL un trésor déposé depuis 

iori longtemps ea ce iieu, et distribua cet argent 
sans ttiilité ; il loua, de plus, des ouvriers pour ré- 
parer ei fortifier la même tour, dans les endroits les 
plus propices. Il ordonna aussi que la ville de Loa? 
dres fui garnie, à toutes les portes de son enceinte , 
de serrures et de barrières; puis , ayant convoqué 
tous les habitants de la ville depuis douze ans et au- 
dessus, il leur (it jurer à tous qu ils lui tiendraient 
fidélité, et fit proclamer, par la voix du béraut, qoe^ 
tous ceux qui voulaient combattre pour le service du 
roi n'avaient qu'à venir avec ardeur et seraient en-- 
tretenus à ses frais. A ces nouvelles, les barÎMis af- 
fluèrent de loules paris avec de grandes tr()U{)es de 

guerriers ; mais ils logèrent hors des murs, parce 
qu'on leur refusa absolument des logements dans 
Fintérieur de la ville. 

Vers ce temps-là, furent obtenues publiquement 
les lettres qui déliaient le roi et son fils Édouarddes 
serments qu ils avaient prêtés, comme nous Tavons 
. dit. Édouard refusa de profiter de cette absolution , 
mais le roi persista d/ins son opiniâtreté. Les sei- 
gneurs, apprenant que le roi était absous de cette 
façon, lui envoyèrent des députés pour le prier hum* 
blement de vouloir bien observer inviolab^ement U 
serment prêté en commun , ajoutant que si quelque 

chose lui déplaisait, il n'avait qu'à leur en faire part 
et que cela serait corrigé. Mais le roi, n'acquiesçai, 
nullement a cette demande, répondit d^un ton dur 
et mcuaçaut , eu disant que puisque eux-mémc^ 
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Avaienl manqué aux conventions, if s'y sounoeU 

trait plus; mais que <lésoi'[ncHS cliacun devait pour- 
voir à défendre ses propres préteniions. Ëntia, par 
la médiation dequelqaes-nns, on resta d^aceordqve 
deux personues seraient choisies , l'une au nom du 
roi y Tautre au nom des barons ; que ces deàx per<* 
sonnes s'adjoindraient une troisième, et que cea 
trois, entendant les plaintes des deux partis, établi* 
raient une paix solide des deux côtés. Mais on con- 
viiit de laisser In présente atfaire en suspens jusqu à 
l'arrivée d Edouard, qui se trouvait alors dans les 
pays d^otttre-mer. 

Edouard, apprenant cela dans les contrées loin- 
laines où il était, revint aussitôt en Angleterre, pour 

que la paix ne fut pas dilTcrée à cause de son absence, 
et amena aveclui Guillaume de ValencCi récemment 
chassé do royaume, lequel ne put obtenir entrée en 
ce moment, avant d'avoir prêté serment d'obéir en 
ioos points à la provision des barons, et de répondre 
liumblement, si besoin était, aux plaintes qui pour- 
raient être déposées contre lui. Or, quand Édouard 
iiit arrivé et qu'il fut instruit des mauvais conseils 
•que t)uivait le roi, il entra fort en colère et se dis- * 
pensa de paraître devant son père , se joignant aux 
bajrons sur ce point, atnsi qu'il l'avait juré, et une 
conjuration fut faite entre eux, dans le but de s em- 
parer dés mauvais conseillers et de leurs fauteprs, et - 
de les éloi[Tner du ro! aulaiit que faire se pourrait. • 
IjB roi, pressentant cela, se retira aussitôt dans la 

! X 
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tour de Looi^i^ ànec sas conseilla». Edouard /sob 
filg ^ resta ên deliors arec les éeignears. 

CeUe année, Baudouin^ empereur des Grées, fut 
ehaasé avee les Français et les Latins par les OtfBes , 
i}ui élaieul secondés par les Génois, en haine des 
Vénitiens\AinsilesGrees,afantrâeoa?réle rofsonie, 
élevèrent à l'empire un des leurs qui s^appelait 
Paléologue. Quant à Baudouin, qui avait pris la fuite, 
il yéeut exilé en France. ^ • 

Ainsi se passa cette année redoutable pour TAn- 
gleterre, pleine de soueis pour le roi el pour- les 
barons, joyeuse pour 1rs Grecs, funeste pour les La- 







M 





fruits et de la température. 

Le AOl CBEBCHE à S iSSURËE I>E$ PLACES FO&TES. — 1^ 



^ Per nuxilium lanuetisium ei Venttorum {lexU- hir}^ ce qui 
e«t inaflniisslMc ; nons adoptons h variante in odium \ eneiomm. Les 
deux républiques t'iij] âgées dans ieur prcuiiere guerre navale, se (îîspn- 
iaient IVmpire de ia mer ei le commerce de rOrirnt. Oéaes s^allia avec 
les Grecs |poor expulser les VéniiûïDS de GoosUotiDople ; et bieo que les 
bbloriens çrecê^ hootens de ce secours étranger, gardent le silence à cet 
égnàj le lait est prouvé par Jean Villani ei Guillaume de Na^pt. f)r- 
baln IV raena^ néme de priver Géiee de ton eveiievieelié. Qiuiid Aient 
Slraté^pulc, général de Michel Paléolosoe, eut pénétré daiii€<NiiMî- 
neple par |e dévenement dea ▼olontaires (Ô8Xy)u.a7ai(>tct } et la tralnaoD 
d'un Grec de Tintérieur, les marchands génois forent les prenriiert à 
prendre les armes, et à crier victoire el loiHjue rie à Michel ti à Jrau^ 
les augustes empereurs f(( s Homoih s. Ils ret iinul pu r<»ci>iii pense le 
faubourf» de Galata avee les imniunitôs les plus étendues, el ne tardè- 
rent pas à se rendre asseï puissants, pour disputer qux empereurs grecs 
la possessioB de leur propre eapitaie. (Foy. Ddcakgb, Hist de C, P. 
GiBDON, cbap. SI et 6*'(.) 
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MfiONS 8 omSENT A SES BNTRSmSSS. — ll« SE EBNFfilUiE 

ï^àm LiToOE M LoNDEEs. ^Vbïi de^grtce 4262, qui 
esila quaranle-siiièjne auuée du règne du foi Henri, 
le mAim roi se trouva à Noêi dans la tour de Londres 

avec la reine et ses con^llers, qui ne lui étaient ni 
iitileaiiî fidèles. Geux-d, eraignant qu'on ne leur ftt 
violence, se prémunirent et se retirèrent derrière 
les remparts de la tour. Mais eutin, par 1 intervention, 
de la reine , th ftpsnt la paix è gmnd'petiie avee 
quelquesHins des seigneurs, et ils se doimerent ré- 
eîpm|«eineni les baiaefs de paix. Cela fait, le sei* 
gneur roi se montra avec plus de conGance hors de 
la tour, et ayant laissé le seigneur Jean Mausel 
dans la lour^ il ae rendit è Douvres et entra dans le 
château, sans que Taccès de cette place lui eût été 
ni refusé si <^iert« Ce fut alors que le i-oi comprit 
pour la première fois qu'il était circonvenu par de faiis- 
ees décepUonSi quand il vit que ce château, si soi- 
gneusement gardé et ravitaillé par les barons, lui 
était ouvert si facilement pour qu il y entrât. Or, le 
roi eoafia la garde de ce château è Robert (?) Wa- 
leran, puis se rendit au château de Rochester et à 
qiKdlques autres* Partout il trouva libi;e entrée et 
libre aorlie, selon ses désirs. 

Vers ce temps/le roi, se regardant comme en, servi- 
tude, résol ut de renoncer publiq uemen t a us promesses 
qu'il avait faites, puisqu^il était absous par le pape du 
sernœnt qu'il avait prêté. Il parcourut donc audacieu- 
senîent les cités et les ehakaux, voulani posséder 
pleinement la domination de ces places et du royaume 

I 

■ 



. Dig'itized by Google 



96 mmi ni.. 

entier, encouragé surtout cju il était. [)îirrt' que le 
roi (k France, de concert avec les seigneurs irançais, 
lui ami déclaré et promis quil enverrait è son se- 
cours un nombreux corps de iroupes Le roi étant 
done tenu à Winchester, priva de leurs offices le 
justicier et le chancelier institués nafjuère par le ba- 
ronuage, et en créa de nouveaux d'après le lK>n plaisir 
de- sa volonté. A cette nouvelle, les bhrons, prenant 
les armes^ marchèrent avec toutes leurs forées sur 
Winchester, lean- Ifansel, pressentant cela, alla ae* 
cirètement trouver le roi, Taverlit du péril qu il 
courait, et le décida à revenir en toute bâte se ren- 
fermer dans la tour de Londim. Ainsi se passa cette 
année assez abondante en iruiis de la terre et en fruits 
des arbres, trompeuse et pleii^e de fraude pour les 
Anglais. 

Louis IX ABBITRË ENTEB LE ROI D ÂPiGLETEREE ET SES 

BARONS. — Ceux-ci reposent m se soumettre a la de- 

CISÏOIN DU ROI DE FrAISCK. — DkFFXTION DE IIeINRI, FILS DU 
ROI AlLEIUGNE. -r- COMMENCEMENT DES HOSTIUTÉS* — 

L^an de grôce 4 265 ,qui est la quarante-septième année 

du règne du roi Henri troisième depuis la conquête, 
le roi se trouva a Noël avec la reine et avec ses con- 
seillers dans la tour de Londres. Vers ce lonips, les 
pontifes du royaume d'Angleterre, auissi bien que les 
prélats du royaume de France^ travaillèrent è ir^ta- 

* Ce renfort était déjè arri?^. tt éUit eoniinaiidë par Oaj de Ghè- 
tillon, eomte àt Saint^Pol. 
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blir la paix eutre le roi d Angleterre et ses barons. 
On sVi^ta à eoav60ir que l^.rôi el les magomm m 
soumeltraieDt à l'arbitrage du roi de France pour 
les susdites provisions d'ûxfordy ainsi qo'an sujet des 
déprédations et dommages faits et soufléHs. par les 
deux partis,. . ' • 

. Unefoole presque iaiimiibrable de peuple s.'étant 

donc rassemblée à Auiieiis^ le lendemain de la Saint- 
VÂ9(^n^ ia.iroi jde Fran^^ Xoiin^ en pvésèncé des 
évéques-etdeseomtes, et'desautresgrandsdeFranoe, 
rendit solennellement sa sentence en iaTeur da^roi 
d'Anglet^re 'oontee les iMfon^/ Les stateti^ pron* 
sions, ordonnances et obligations d'Oxford furent 
abëolntseDtBaoeléfij lottteibisJe roi de Franœ^ par 
^te sentence, n'entendait déroger complètement en 
rien à l'antique charte concédée à runiversalité éu 
royaume par le roi d'Angleterre Jean \ Aussi cette 
Qsu^eplion coaiirnia le comte de Leice^ter et les au~ 
. tres^ qui savaient interpréter habilement les ehoees^ 

dans le ferme propos de maintenir les statuts d Ox- 
iord» qui avaient cette même charte pour fondement* 
Dans ce temps, le prince de CjralIesLéoUn, adversaire 
dii roi dlAngleterre, commit des massacres et des 
rapines sor les terres d^Édouard, fils dQ roi Hearf 

i 

ftihil.dbéir tnx punnioM ; em deu iafiiMiiBiN, tAU du «l«aé «l dit 
l^ipslM, le préoeenpiiciift de Vidée do droit «Iwtl» de le- rapnîéj «t il 
iortaii delà véaem ip'il B*éiait jusqu^alon Inifetfa; il feaiii d^eenifier 
un royaome pour son frère. Or eeile tenteoee ar)»t4rale ne inftiMlMit |»tB 

la queslioijj cl la remarque de Hishanger est iort jiisle. 

IX. . . 7 
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[Dans le§ mêmes joan, Philippe, fils du roi de 
Fi ance, reçut pour fenmie Isabelle, fille du roi d'A- 
ragon \ A la mémo époque, le pape Urbain ioacrivit 
au catalogue des saints ta bienheureux liîefaard 
[évéquej de Clitcester 

Vers ce temps, revinrent de France ceux qei 
avaient assisté au parlement du roi de France, à 
saToir : le roi d'Angleterre Henri, la reine Aliénor, 

rarclievcque de Canlorbéiy Boniface, Pierre, évéque 
de fléreford, et Jean Mansei, qui tous ne cessaient 
de machiner contre les barons autant de maux qnHis 
le pouvaient. Or, depuis cette époque s éleva une 
nouvelle erreur pire que la première. En effet, beau- 
coup de seigneurs parjures renoncèrent à la fidélité 
qu'ils devaient au comte de Leicester qui combattait 
pour la justice. Henri, fils du roi d Allemagne; 
ayant reçu Thonneur de Tikiiel qui lui avait été con- 
féré parte seigneur Edouard, fils du foi, vint tirouver 

* Cfb marias^ esl^u mois de mai 4262, à Glermoni eo Auvergn». Lea 
praniert aeoorda avaient en Uen cm «I25S à Gorbeil, Piiilippe notant eii- 
eore que fib puîné, l^ar le traité ooncïa h eetle époque avee le roi d'Ara- 
gon , LcNiia IX renonça I la auerainelé qne la Franise avait retenue anr 
le Romaîlkm et le eomté de Baroelone. Jayme 1er oéda Ions les dralU 

• 

qn^il prétendait sur Narbonne , Nîmes, Alby, Foîx , Gahors et antre» 
terres de Languedoc inouvautes en ai rière-fief de la couronne de France, 
ainsi qu'aux droits qnMl avrjît en Provence sur les comtés de Forcal- 
quier et d'Arles et sur la ville de Marseille ; mais il conserva la baron- 
aie deJMiontpeUier. Loois iX astigoa à sa belle-fiUe quinze cents livrée 
de lente poar aon donaire, qui dotait être ai^gmenté jniqii*è aii mille 
liviif, d Pliilippe parvenait à la eonrpnne* 

'Intanalition fbamie parle maaniorit de Saint«Jamca. Iioa deux leilé 
qu'elle flunttonne trouvent iei leur véritaUe place. 
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le chef des ligués, et lui dit : « Seigneur comtei je 
« ue puis plus combattre davantage coutre mon 
« père le roi d^AUemagne, contre mou oucle le roi 
« d^Angleterre et contre mes parents. Je me'^dépârs 
« donc d^avec vous, au moyeju.dueongé que je tiens 
« de votre bienveiliiiÂce. Ce(>endant je ne porterai 
« jamais les amies contre vous. » Le comte lui ré- 
pondit 'sans se troubler : « Seigneur Henri, ce nW 
« pas à cause de vos armes que je m'attriste, mais 
tt à cause de 1 iuconstauce que je vois en vous : allez 
« donc et revenez [comme il vous plaira] avec vos 
« armes ; car je ne les crains en aucune façon. » . 
Vers ce temps, Roger de Leyburne, Jean des Vallées, 
AiïDon l Estrange et plusieurs autres, aveuglés par 
les présents, renoncèrent à la fidélité qu'ils avaient 
jurée en commun au baronnage. 

Vers ce temps, Roger de Mortemer, fauteur du 
parti, du roi, se souleva contre le comte Simon, el 
mit au pillage. ses terres et. ses mélairies. pe. son 
côté le comte, ayant fait alliance et amitié aveeliéo- * 

lîti, prince de. Galles, envoya Je ce côté une belle 
armée qui euvabit,. déjtruisit et brù|a 1^ possessions 

dudit Roger. Vers ce temps^ Édouard * assiégea et 

• • • 

*La eoiidmte poUtiqne d^Édonird a betoîn d*é(re éélaîreîe; noae ré- 

tiiblissous 1rs f iils. l 'douai (i pKLe sermeot le 12 juillet 11 est 

forcé d'nccepter, pour le ^ouTernemeni de la Guyenne, le coiitrûlc de, 
qtuitrc réformateurs. Il pers^Tèrc dans le parti de la ligue (42*>9 ) , et 
e8t accusé par Richard de Clare de vouloir détrôner son por«\ Il se justi- 
, fie «I |ttM en France, où il te iînfnale dans les tournois ( 12^0 j . A [){mié 
tamm» aiédialcur^ il revient ei se déclare de nouTeau prêt à garder fou 
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prit les ebâteaux de Ha y et de Hvmtingdon, occupés 
parjlumfroy de Bohuu, U s'empara aussi' du château 
de Kfeknofik, et donna en garde tontes ces con- 
quêtes au susdit Roger. Â cette nièiu^ époque, Ro- 
bert de FerriàMBi comte de Derbj:, qui ne prenait 
parti ni pour le roi ni pour léî, barons, et qui, pour 
amsi dire, ne pouvait être compté au nombre des 
barons^ commit indistinctement de grands ravages. 
En effet| à la tâte d'une forte année^ il s'empara de 
Worcester, y entra, y renversa la Juiferie*, pilla in- 

diffcrcinmenl les biens des relifjieiix et des séculiers, 
détruisit les parcs du roi, et ûi plusieurs autres maux. 
Aussi plus tard il fut pris, accusée et . enfermé à 

serment, tout en blâinaal les statuts d Oxford, comme attentatoires à 
raiitoritc royale ( ttiOl . ) Mais bientôt il accompagne son p^re à Bor- 
deaux ( lâeâ) , y lève des troupes ëtrangèm, et à son rotovr se il laiton 
contre la ligue, en fortifiant saa ehàteaux et en enlevant une somme con- 
sidérable déposée par les bonrg^is an temple de Londres ( 1265). U eat 
aniégé dans le château de Briatol par Ice haUtanti de la fille » trompe 
Téfflqae Woreeiier en e^tnnoo^aiit eomme Peui te liftme; neit H 
eit enété pi^Leiectlfr h Kiiisiton, el obligé de rendre Windsor pour te 
turar de ace maine. Le jugement de saint Lonis lui permet eninite d*a* 
sir sans déguisement. 

Mlforo.i (le plus les Juifs dépouillés à re(^e¥oirle baptême. Au reste, 
cette perst'culiou tUiit alors générale. I.e t omli; d<: (ilucester lit aussi 
massacrer les Juifs n Cantorbéry. A Londres, lluj;n( s le Dépensier (Des- 
pencer) les abandonna au fanatisme de la poputace. Cock-ben-Abraham, 
qne l'on regardait comme le personnage le plus riche de tout le royaume, 
hii égorgé de sang-frtûd par Jean Fitz Jean , qui partagea , dit-on , les 
dépodUes STco Leieester. On prétendit, ponr justifier de pareile eelas, 
qae les Inils étaient atteaiiés en ml, qu'ils peesédeient le fen |p%eoii| 
qn'ile eraient de finasss elefs ponr enrrir les portes des filles , qn*ils 
avaient pratiqué des sonlerreins qni oondnbsient de leurs msisons luMs 
des murailles, etc. 
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Londres dans une prison. Vers ce temps, Édouard^ 
fils du roi, s'empara par ruse de Glocester et du 
château, et en haine des barons les força h racheter 

IfL ville pour luille livres. 

• 

PaœiiàB iiEs BABOKS. — La bedib bst msoLTiB pab 

LA FOPQIaAGE DE LoNMiES. ~ CoMDGlTE SCSPËCTË J)U f SINGE 

ÉnooABD. Lb cohtb DE Leicesteb s^butarb bu cbatbac 

DE Windsor. — Ravages des Gallois. — Faits divers. 
— L'an de grâce 4264, qui est la quarante-iiuitiènie 
année du règne du roi Henri troisième depuis la 
conquête, le même roi passa les fêtes de Noël à 
Londres aTCC la reine, le roi d'Allemagne Richard 
et plusieurs autres. — Vers ce temps , Simon de 
Montfort, capitaine des barons, pillait les biens des 
partisans du roi et principalement de ceux qui , tenant 
à la reine par les lieus du sang, avaient été intro- 
duits par elle en Angleterre, et qu'on appelait étran* 
gers. Quelques seigneurs du parti des barons s'em- 
parèrent de révéque d'Héreford, nommé Pierre et 
Bourguignon ' de nation, qu ils prirent dans son 
église cathédrale, le conduisirent au cbàteau d'Oi*- 
deley (?), et partagèrent entre eux son trésor par por- 
* tiens égales. J^ûsuite, sous la conduite de Simon de 
Montfort, une armée s'avança du côté de Glocester 
et assiégea le cbAteau pendant quatre jours. Les li- 
gués firent prisonnier, sans beaucoup de peine, le 
gardien de ce château, Matthieu de Résille, étranger, 

s 

* MatUlieu Périt a dU Prorençal. 



* 
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vaillani homme d'âiUeorft et chevalier intiépide. Il 

fut conduit, comme l'éTéque» au château d'Ordeley, 
pour être enfermé dans la même priaoo. Puis Tér- 

mée nuu'clia sur Worcesler et sur Salop ou Shrews- 
bury, qui se reudireût sans difficulté, et dont elle 
prit possession. De là le comte partit avee l^armée 
des barons, pour les pajs de Test * du royaume. II 
pénétra dans Tile d'Ély avec un nombreux corpe de 
troupes, et subjugua toute cette contrée. Le roi et 
la reine demeuraient pendant ce temps à Londres. 
En ce moment Jean Mansel, clerc et conseiller très- 
spécial du roi et de la reine, Thomme le plus riche 
du monde entier, à ce qu'on prétendait, s'énfuit de 
la tour et se cacha, redoutant la cruauté des barons. 
Vers ce' temps, Henri, fils du roi d^AHemagne, qui 
favorisait le parti du comte et des barons, fut pris 
par les satellites du roi^. Sur ces en tréfaites, Edouard « 
CIs du roi, arrivaul des pays d'outi*e-mer, fortifia 
le château de Windsor, soutenu par les troupes 
étrangères qu^il avait ramenées avec lui péu de temps 
auparavant 

Cependant le roi, craignant de se voir resserré 

dans la tour par l'armée des barons^ fit pour le mo- 

. * Autiralei partê$ veut dire ordioairement mirées dn anài ; nuis U 
nuiraln derarmée des baroos autorise la traduction que nous adoptons. 

■ L'au(piir Tn déjà représenté comme i|uittant U parti des ligués. 
Mais oous n'avons pas besoin de revenir 'snr Tétranse confosiott de ee 
réoit. 

, * GVtaii an corps eonsidërable d'avenloriers s«>coni. n mii avssi 
ramené en Angleterre ses oncles de la Marche, si odiem è h nstîe». 
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inral U paù avec les barons par la médiaiion de 

gens pusillanimes *, el promit d'observer les provi- 
aiotos d'Oxturd. Mais k reine, dirigée par la mali- 
Ifnité féminine, s'y opposa autant qu'elle le put. 
Cesi pourquoi elle voulut se retirer au château de 
Windsor. Gomme elle devait- s y rendre par Ja Ta- 
mise, elle monta sur une barque , mais la multitude 
4e la populace de la ville, rassemblée près du: pont 
au-dessous duquel elle devait passer, raccueilKt à' 
sou. approche par des clameurs couiuses, l'accabla 
d'outrages et de malédictions, lui jeta de la boue et 
des pierres, et l'obligea à revenir dans la lour de 
Loujdres. Le traité de paix entre le roi, le comte de 
Leieester et les barons fut conclu aui conditions 
suivantes : qu eu premier lieu, Heuri, iils du roi 
d'Allemagne, serait remis en liberté ; que tous les 
châteaux du roi, dans toute TéteDdue de TAngle» 
terre, seraient livrés à la garde des barons; que les 
provisions d^Oxford seraient inviolablement obser- 
vées ; que tous les étrangers évacueraient le royaume 
dans un laps de temps fixé, à Texception de ceux 
dont le commuji assentiment du baronnage regar- 
derait comme féal le séjour en Angleterre ; qu'entio 
. les indigènes féaux et utiles au royaume régleraient 
à Tavenir les allaires du royaume, sou» la dicectiou 
du roi. 

Quelques |ours après la ponclusiou de ce traité, 

' tiinwiUîit 4\i la (oxto ; peut-être de feiif iimariê ; e^eU-ànlire (|ui 
^'ittUiinifliil des prngrèi de eette guerre civile. 

■ 
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qaelqiMs ebevalieradu parti du roi, mmobatanl les 

oon veillions, ies promesses et les serments, garni- 
renl d'armes al de provisioDS en abondance le ebâ^ 

teau de Windsor. Cependant Edouard, fils du roi, 
vint vers ce temps au château de Bristol, ei une que- 
relle a^étant élevée dans €otte ville entre ses dMvs- 
liers et leslxMArgeois, ceux-ci se préparèrent à mettre 
le aîége autour du cUiteau. Edouard, nedoutaot oela, 
iit venu- Gaultier, évéque de Worce^îler, qui lavori- 
aait le ^Nirli des inrona, demandaut à pouvoir, aoua 
la conduite de révèque, retouriier en' toute sécurité 
à la cour d&soa père, et promettant d'employer des 
efforts efficaces anpfès du roi et de son conseil pour 
amener la pai&; il partit donc avec révéque; mais 
quand il approcha du ébftieau de Windsor, il y en* 
Ira. L évéque, Irouvani cette conduite suspecte, en 
fut.trèMhagrâé. 

Le comte Simon élait alors en marche |>our aller 
assiéger le cb&teau [de Windsor], lorsque Édouard 
viol le trouver anprèa de la ville de Kingaton, et lui 
offrit d^entrer en arrangement pour la paix. Mais le 
oofnle^ se rendant à Tavis do susdit évéque Gaultier, 
rejeta les propositions d Edouard, et sut I arrêter et 
t'oeenpei^ quand il voulut retourner à Windsor» Par 
ce moyen, le château de Windsor fut rendu m eomte 
Simon, qui accorda aux gardiens de ce château la 
libre faculté de se retirer où ils voudraient avec tous 
leurs iiommes. Des saui-couduils lurent octroyés 
aux étrangers, et à ceux qui voulaient s*en retourner 
i^u delà de la nier. Vers ce tenipà, Lcolin, prince de 

I 
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Gtlles, coniédéré avee le oomle Simon, liéTuste siir 

ces enlrefaites le comté de Chester et ia Marche, et 
dilniisiideiix cbàt«auz appartenant à Édouardi ceux 
de Diffard et de Gannok, qu^il rasa jusqu'au sol. 
Aprèft cela^ un parlement tut convoqué à Lo^idres ; 
dans cette assemblée, plosiears de ceux qui s'étaient 
d^abord attachés au parti du comte passèreiil du 
eôté du rot. I^e principal d^entre eux fut Henri d^Al- 
lemagne,fils de Richard, roi d'Allemagne, et issu de 
son prémier mariage. Aussi le pouvoir royal com- 
mença à reprendre quelque force. Ensuite le roi 
s'approcha de Douvres et ^'efforça d'arracher ce 
cbftteau an mains do comte ; mais, frustré dans son 
projet» il se relira. 

Le riPC donne: a Ghaklps a'ANioo le aoTiUs^ »& 

Sicile. — Le nui i r ses partisans font PRisoiNisitub i i-u- 

SIEOBS JUKONS DANS JUE CHATEAU DE MOBTHAlirEON * «-^ 

Marche des decx ARiiéEs. — Lettre des barons au roi. 
— Ujb;poMS£s DE Henri 111 et de son f&ere Richard. — 
Le comte Charles fut élu sénateur perpétuel de la 
ville de Rome ^ Le pape Urbain lui conféra le 

♦ L'ëlefUon Je Charles d'Anjou rounne sénateur est du mois d'août 
1^*5. Drhain IV, qui depuis ioaijLeiiipô traitait ave r, le comte de Pro-- 
Teocfi, pour lui conférer ie lieC do Sicile, rompit toutes les uf-gocialioits 
eolamées par ses ftéâéwmem aT«e Henri 111 , au nom do sou fils 
fidoiiird« Aginuit comme n Js promené d'inveititure I1^1vait plst de 
vilMr, pvw^ le mnl 4e l'^îie n^tséoMi pee la lieDoe, le pepe ie 
n^nàa eomme libéré de lent enaa^mentà prtir du â5evril 49S4 ; el - 
le réettvani la cooece skia flnile arce rinvesUtsre, il eoTo^a le cerdinal 
de Satole-Cécile traiter, au iiom de l'église, nTeeGliaile»d*ADjoQetle roi 
Louis IX. La renonciatiou iunnelle de Henri lli «e fut ecpendact dont- 
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royaume de Sieilo, jusqu'à son quatrième héritier, 
à condition. qu il ealèfarait oe royaume à. Maaired*. 
Venoeiemps, le roi Henri, étant venv en personne 
à Oxford pour s'y mettre en prières, visita * le tom- 
bean de sainte Frédeswîthe, ce qu'auenn 'des. rois 
d^Angleterre ses prédécesseurs, n^avait osé faire, et 
il ne redouta p^a Topinion superstitieuse, de ceux 
qui pensent qu^il n^est point permis aux rois d^An«* 
gleterra d'entrer dans. la vide, parce que celte vierge 
exerce contre eux une vieille vengeance. Son . iils 
Edouard étant venu le rejoindre à Oxford, ils réu- 
nirent leurs armées et se disposèrent à repousser les 
barons par une attaque vigoureuse. Édouard com- 
mença par chasser d'Oxford le ciergé.^, et pendant 
ce temps les habitants de Londres se saisirent des 
justiciers du roi et des barons de réchiquier, qu'ils 
mirent en prison. Le roi avait alors avec lui d'illus- 
tres princes, Uichard, roi d'AUeuiajjiie, soià Irère 

ntfQfjuW 1905 le i6 juin, pendant sa eaptivit^, et adreiafol Client IV. 

Les pourparlers h la cour de France durcreot quelques mots. Charles, 
accopUmt les con<liûons stipulées^ promit d^entrer à Kome avec son ar- 
mée à la Saint-Michel de la même amiéc ( 1264), mais il ne put partir 
qii^au printemps de |265, et arriva par raer à Rome le -li in«i. Il y at- 
.(enditjui^u'aïuifétesde^ioël l'armée des Groitéfi, qui avait pris la rouie 
,de terre sous les ordres de Gilles le Brun, connétable de France , de 
rbilippe de Montfort et dn jeune comte de Flaadre Robert. Dans cet 
.intertalle il eut a lutter eontre Maofred qui , AToe l'aide des Gibetto» 
roinaiiiSy tentait une nouvelle invasion snr. les terres de Véfjûm. ( Voyez 
le eommeolaire sur Matteo, para^. Ifld, 175, 175.) Quant au .trailé 
d'investilnre, on le trouve dans tous les historicits. 
* Rediit ; nous lisons adiii. 
' C'est-à-dire 1 université. 
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ffècsmia -y Édouard, soo fib; GuiitaunKidâ Vuloace, 
toa frère utérin, et des ehevaliers très-illuetres, tels 
que Jean Cumin, seigneur d'Écogse , ^ccompagoé 
d*one muliitiide d^Éonssais ; Jeaik de Bailleul, sei- 
gneur de Galloway ; Robert de Brus, seigneur d An- 
aandale Roger- de Glifford^ Ptiilippe Marmiooi 
Jean des Vallées, Roger de Leyburne, Henri Peçcy, 
Philippe Bpsset, lioger de Mortemer. Il partit k la 
téte de celte armée, et assiégea la ville deNortfaamp- 
ton. 11 y entra le dimanche de la Passion, par la 
brèeiie qai a?ait été pratiquée aux murailles, et y fit 

prisonniers quinze chevaliers bannerets ; à savoir : 
Simon le jeune, Guillaume de Ferrières, Pieri;^ de 
Montfort, Baudouin Wake, Adam de Neufmarcbé, 
Eoger Bertrand, Simon, iils d.e Simon, qui le pre- 
mier avait levé l'étendard contre le roi ; Bérepger de 
Waterville, Hugues Gubion, Thomas Mansel, ^oger 
Boutevilain , .Nicolas Wake , Robert de Norwinlon» 
Philippe de Drieby, RimbauUl Paiisei)oiit, qu'il en- 
voya tous dans divers châteaux, pour y être tenus 
sous bonne garde. Des chevaliers de moins grand 
renom y furent pris aussi au nombre d'environ .que* 
raule, ainsi que plusieurs écuyers. 

De là le roi se dirigea vers Nottingliaui, dévastant 
partout les manoirs des barons, aussi bien par Tin- 
cendie que par i'épée, et le nombre des royalistes 
agacer u t grandement, A ces nouvelles, le comte Siou>n 
se rendit à Londres, et, ayant préparé ses maebiues , 

< Dmimm MM$^ le ttste. Nom adcftooi la variante, tfomi- 
iwin vallU Ananâiat, 
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résolut de prendre d'assaut la ville de Uochester que 
Jean, comte de Warenne, tenait alors et défendait 

11 s'était déjà emparé de la preuiière porte ainsi que 
du pont, lorsqu'on vint annoncer à Simon et aux 
siens que le roi marchait sur Londres. Laissant 
donc le siège à cause de cela, ils revinrent en tonte 
Làlc à sa rencontre. Mais le roi, se détournant de la 
ville de l>oudres, alla prendre le château de Kings- 
ton qui appartenait an comte de Glocester, puis , 
s'achemiuant vers Rocbesteri il mit eu fuite ceux qui 
étaient restés au siège, et en tua un grand nombre. 
Ensuite il prit le château de TuiiljiiJge, et dans ce 
château la comtesse de Glocester, à qui il permit 
cependant de se retirer en liberté, et ayant laissé une 
chevalerie convenable à la garde de Tunbridge, il 
passa à Winchelsey, où il admit à la paix les gar* 
diens des ports ; enfin , poussant plus loin, parvint 
jusqu'à Lewes*. 11 y fut reçu dans le prieuré, et son 
fils dans le châtean. Pendant qu i! y denieuraii, les 
barons lui écrivirent une lett^re dont voici la teneur i 
« A leur très-excellent seigneur Henri, par la grâce 
deDieu, illustre roi d'Angleterre, seigneur d'Irlande, 
< duc d'Aquitaine, ses barons et autres ses féaux, vou- 
lant garder à Dieu et à lui leur sermeni ei leur ildé- 
lilé, salut et soumission entière, avec rhonneur et 
le respect qu'ils lui doivent. L^expérieucc nous a 

maintes fois appris que quelques-uns de ceux qui 

■ 

* Dans le comié do Satsw. Le prieuré de Lewes avait été fondé pef le 
' premier GBillesino de Wareooe. f Vûîr la taUc indicative det oomtes h 
le 80 du voluine.) 
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\oub approchent ue cesaaut uoUvS décrier, auprès 
de voteedomiualiaD, par toote sorte de mensongeg, 

nous laisaiit toul le mal qirils peuvent, aussi bien 
qu'à vous et à 4otti votre royauaie. Que voire 
Imeè foehe que nous toiiIoiis conserver le salât et la 
santé de votre corps, de toutes uos forces et avec ta 
fidélité qui vous est doe» et qoe nous nous proposons 
de vexer, uon-seulement uos eDuemis, mais encore 
las vôtres et eeu de tout votre royanme, selon notre 
pouvoir^ vous conjurant, s'il vous plaît, de ne pas 
ajouter loi à leurs discours. Pour nous, ou uous trou- 
vera toujours vos féaui, et nous, comte de Leieaster 
et Gilbert de Clara \ avons, sur la demande des au- 
très, apposé nos seeaui, ea notre nom, à la présente 

lettre. Donné, etc. » Le roi, méprisant cette missive, 
sott^itaitde tous ses désirs tent0r l'évéuemeatd'une 
bataille; il réerivit donc aux barons une lettre de 
défi ceAçue daus les termes qui vont suivre : 
« Henri, par la grAee de Dieu, roi d'Angleterre, 
. seigneur dlrlande, duc d'Aquitaine, à Simon de 
Mwtfort, à Gilbert de Glere ei h leurs ooinpli^. La 
guerre et la perturbation généraleeavséesdepuis long** 
temps par vws dans notre royaume, les inceudies et 
les autres dommages énormes que vous aves eommis, 
font voir manifestement que vous ne nous gardez pas 
b fidélité qoi noqa est due, et que vôus ne prenes en 
riep souci de la sécurité de notre corps. Vous en êtes 

* Richard, comte de Gloccstcr, était mort en 1202, et Gilbert, son filf 
pt son snceetteur, afait embrassé ie parti des ligués avec une oonrelle 
ardeur. 
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si éloignés, que vous avez grevé éoormémeui les sei* 
gnears et les autres nos féaux attachés fermement è 
noire foi, et que vous vous proposez de les grever* 
encore selon votre pouvoir^ ainsi que Vous nous le 

faites savoir par vos lettres. Or, nous rt'[>ardoiis 
leurs griefs comme nos propres griefs, et leurs en- 
nemis comme'nosendemis personnels. Aussi, comme 
principalement nosléaux susdits nous assistent puis- 
samment contre Totre infidélité, en nous -gardant 

leur fidélité, nous iTavons poiaL souci de votre fidé- 
lité ou de votre amitié, et nous défions les ennemis 
de nos bons serviteurs. Fait sons mes yeux, à Lewes, 
le douzième jour de mai, Tan quarante-huitième de 
noire règne. » Le roi ' d^Allemagne et Edouard, fils 
du roi, écrivirent aussi aux comteâ susdits et à leurs 
adiiérrais^ en ces termes, en leurtiom et au nom 
des entrés partisans du roi : > 

« Ricbard^ par la grâce de Dieu , roi des Romains , 
toujoura auguste; Édouard, fils atné de rillustre roi 
d'Angleterre, et tous autres barons et cbevalîers 
atlaehés fermement au susdit roi d'Angleterre^ par 
une foi sincère et de tous leurs biens, à Simon de 
Montfort, à Gilbert de Clare et à tou4 les complices 
de leur perfidie, en général et en partitcfulien — DV 
près'vos lettres, que vous avez adressées à Tillustre 
roi d'An^eterre notre seigneur, nous avons compris 

que nous étions déliés par vous; mais ce défi verbal 
était peu nécessaire, puisque précédemment ce défi 
avait été prouvé par les faits, et mis en exécution 
contre nous à main armée par Tincendie de nos pos-^ 
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sessions, et par les ravages commis sur nos term. 
' Noos vottlous donc que mus sachiez que iious, tons 
tant que rtous somines, en général et en particulier \ 
vous défions comme ennemis publics à titre d en- 
omis, et vdqb déelarons qlie nous Ind^aillerons dé- 
sormais de toutes nos forces à Vous faire du mal 
daw TOs personnês et dans roa btens^ partout où 

nous aurons faculté pour cela. Quant à ce que vous 
nous imposez à tort^ que nous sommes infidèles au 
seigneur roi, et que Aous ne lui donnons pas de 
bons conseils^ vous ne dites aucunement la vérité. Et 
si TOUS, seigneur Sinkon delfontfort, et tous, Gilbert 
de Clare, voulez soutenir cette fausseté dans la cour 
du sirigneur roi/ nous sommes prêts à vous procurer 
an sauikNmduit poirr venir dans ladite cour, et "khiré 
prouver la vérité de notre innocence et le mensonge 
dé volis deux qui êtes des traîtres perfides , paV un 
tenant qui soit votre pair en naissance et en dignité. 
Nous toiis, noiis contentons des scèàux da susdit 
seifjneur, à savoir du seigneur roi des Romains 'et 
du seigneur Edouard. Donné. » Comme plus baut. 

NoiiVELLES NÉGOCIATIONS INUTILES. — BaTAïLLE DE 
LeW£S« — -:D£F11T£ EX GATTIVITC nC ROI. — lUNXIARD SB 

» 

Gomprrae panomiBB. — D^wlation m L'ANOLETtiias. 

Coup D OËiL sua L' aiuiëë 4264.— Or, les barons avaient 
envoyé au rtoi, eomme médiateur de la paiz^ Henri^^ 

* Noos adoptons la varîaDte pour eo rnambi^ do pbnie. 

* La iMé îndieatiTe da texte dornie Henri de Sandwidi. Le eontiniialeDr 

u'a pas fait in«nUoo jusqu'ici du successeur de Foulques Basset, 
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évêque de Loadres, et Gaultier de Canteloup, evècjiie 
de Worcesteri ei avaient oUert trente miito li?rts 
pour le^ domoiages fai^ par eux dans la royaume, 
sauf en tous points les statuts^ d'Oxford. Mais le roi 
d'AUemagaOy qui ae voulaU en.afucuue f^m. mt* 

tendre parler de paix, outré qu il était de la plus 
violente indigoatiou, parce que Iqs barona s'étaianl 
aimlafés contre lui et avaient mia ses biens au pil- 
lage^ empêcha pour le mpment la conjdttsioQ.de la 
. paix par ses fédanmtions. Quand «ceux qui avaient 
été envoyés fièrent revenut), ils déclarèrent que. le 
parti de leurs adyenaires ne .voulait pHis s'mtrap* 

porter qu'à la décision de» armes. C'est pourquoi le 
comte Simoa pas^ ^uie celte nuit-là sans dormirf 
et s^oocupa, selon son hahitudey d'pffiesaidmiiaiirt 
d orai^Ofis^ exhortant les ôiens à faire desconfessious 
pleioes et entièresr jQAiilMer de Gsuteiojip, ^àqua 

de Worccsier, octroya à tous Fabsolntion, et leur 
firdoonA- de, coml^ittrQ Jpur-là. vigourQU8€me4i| 
pour la justice, leur promettant que qela leur serait 
compté en rénûssion de leurs pécjbés» que tQUS 
ceux qui mourraient pour cette cause entreraient 
dans le royaume céleste. L^armée, élanl donc in- 
struite que la batailie^tait imminente , sortit de ^and 
matin, avant le lever du soleil, de la ville de Fiacbingy 
où la plus grande partie des troupes avait passé toute 
la nuit Cette ville était k une distance de six milles 
de la ville de Lewes. Avant qu'on se mît en uiarebe, 
le comte Simon de Hontfort ceignit le baudrier 
militaire à Gilbert de Clare. , 
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Lorsqu oa approclia de la ville de JLewes, ei qu oa 
flil arrivé à m lien qoi en était élmgiié de éêven 
milles tout au plus, Simon, avec les siens, monta 
sur une éaiioenc^ et y plaça &ou ohar au nailieu daa 
bafrage» el des bétaa de eomiM. 11 atfaahatrèMoMe^ 
meat à ce char la imaaière, qu'il fit déployer daos 
toaailni. à deaseià, et disposa à Tentour une troupe 
d'hommes d armes. Pour lui, avec sou araiée, il 
omipa les deax aîlas^ et atteodii révénemaût. 11 arail ' 
«imi enfermé dans un [autre] ehar qoatre habitants 
de LoadreSy qui, peu de.temjps auparavant, avaient 
eûDspiré.poar la ttrabir, ùa nuit qu'il ooddiait k 
SoutwaiL.i)r, il fit ces préparaiib par précaution. 
Ayant daae rangé sagement ses trompes en batailla, 

il leur ordonna de coudre, par-dessus leurs armes, 
des oroix bianobes sur la poitrine «t sur le dos^ abu 
qoVs fraient reconnu» par les ennemis, et qu^ils 
montrassent qu ils combattaient pour la ju^ee*«.Ce 
«ème joui*, eu matin, l armée des barons surprit 
tout à coup des partisans du roi qui étaient sortis 
peur ehercber des vivres et des. fourrages , et en mit 
un grand nombre è mort. 

Le roi pétant donc averti de T^arrivée des barons, 
se mit'bientôt en marehe avec las siens, bannières 
déployées : on portail en léte renseigne royale qu'on 

< « U r«i|le'ée.U bitaUle ét LeiiM, àiH M. BiMMet, Ltkotltr «r- 

« dopna h chaque icddat d« 8*aUa«her one orois blanche tar la poitrine 

'.^ et sur Tépaule, et d'employer le aoÎT foivant k des actes de rclifjioa : 
* il voulait, comme son père, associer la religion à ses projets, et faire 
« de eelte guerre une croisade. » # 

UL. ^ a 
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avait norumée le dra[;on, et qui semblait aauanëer 
h morî; Soo armée était divisée en trois, corps : àt 
la tète du premier se trouva il Edouard, fils aîné du 
roi / avec OoiUaunie de Valaiieei oomle de Pem- 
broke, et Jeen de Warenne, comte de Sorrey et de 
Susaex; te second élaii commandé par le roi d'AUe- 
Riagne el par son fils Henri; le troisième, par le roi 
Henri en personne. L^armée des barons était partagée 
en quatre corps : le premier commandé par Henri de 
Montfort el par le comte d'Héreford ; le second, par 
Gilbert de Clare, par Jean, fils de Jean, et par ûuil- 
leome de Montcheinsil ; à la tête du troisième,' eom- 
posé des habitants de Loudres, se trouvait Nicolas 
de Segrave, el du quatrième enfin , le comte Simm, 

accompagné de Thomas de Pelvestoii. Edouard, avec 
son corps de bataille, se précipita sur les ennemis 
sTcc tant d'impétuosité, qu'il les força à reculer. 
Beaucoup d entre eux (on en porte le nombre à 
sèiianle ebevaliers) se noyèrent, et ceux de Londres 
fciretit en un moment misea luile. Edouard, ayant 
soif de leur sang, à cause de Toutrage qu'ils avaient 
fait éprouver peu de temps auparsTarit è la reine sa 
mère, les poursuivit respace de quatre milles, et en 
fit un horrible carnage; mais par son absence il 
affaiblit grandement les forces du roi. Sur ces entre- 
faites, plusieurs chefs puissants de Tarmée du roi , 
voyant l'étendard du comte flotter sur Téminenee, et 
pensant qu'il y était^ ; coururent et massacrèrent 
aussitôt les citoyens de Londres enfermés dans le 
chariot, sans savoir que c'étaient des fauteurs de 
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laur parii« Aiors le comla biuiuu et Gilbert de Unre, 
ne ie reposant ouHemml^ frappent de toutes parta^; 
renversent ceux qui s^opp<^sent à leur passage, les 
lu^tteot à iDQrt, et s'élaneent de< toutes leurs forces • 

pour prendre le roi vivant : une foule de partisansdu 
roi succombèrent dans ce cboc. Jeanf comte de Va- 
reuiie, Goilleume de Valence, Guy de Lusignan , 
totts irères utérins du roi, Hugues Bigod, et envi* 
non trois cents cbeYaUers armés de toutes pièces , 
Icmrnèreat dos, eu considérant 1 intrépidité furieuse 
des barons. Le roi d'Allemagne Richard ^ Robert de 
Brus et Jean Cumin, qui avaient amené une troupe 
diikmsais, furent laits prisonniers* Le roi Henri lui-^* « 
même, ayant eu son destrier tué sous lui, se rendit 
au comte Simon de Montfort. il [ut aussitôt enfermé 
dans le prieuré, où Ion mît bonne garde* Plusieurs 
baroiis d'Ecosse furent tués ce jour-là dans la ba- 
taille , et. les fantassins qui étaient venus avec eux 
furent égorf^és en grand nombre. Leeorps de troupe 
que commandait Qumfroy do liobun, comte d'Hère- 
ford^ lit aussi prisonniers Jean, fib d'Alain, comte 

* « Les Anglait de raee, dit M. Ao^. lliierry, cmKrassèrmit avec ar- 
deur la couse des barons, et un singulier monument de cette alliance 

sulisiste dans une chanson populaire sur ia prise de Hicbard Cette 

chanson esi le premier document historique qui offre le niqliïii;;? de la 
langue saxonne et de la langue française ; mais ce mi^lan^yp est une sorte 
de bigarrure et non une véritable fusion, comme celle qui s^esl opé- 
rée plus tard, et a donné naissance à Tanglaîa modfroe.» (Voy^ War- 
TOS^S Histûfif of ûH^iMh podry, lom. l, pag. 47, et la cbroflè|ue de 
Tabbaje de Maitroe, pag. 2i^. ) 

t Mont ne poiiToiie êompreiidre ee paaaage' qn W lisani : eapH imi â 
pane Htimftidi de Jloiffi, Joli. fL ewneê d'Anmdëlke^'tii. 
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d' Aruudeh Goillaume Bardoit, Robert de Tateibclei 
Ro(;er ^deSmnercy, Henri Pérey, Fhilippe Ba^t: 

Du côté éa roi , furent tués les justiciers Guillaume 
de Wtlionret Foulques, fils de Gaarin, ras finappé par 
Tépée, l'autre noyédans le fleuve. Du côté des barons, 
périrent le baron Raoul Hernigand et Guillaume le 
Blond , porte-étendard du comte. On dit que de 
cbaqu($ parti jusqu'à cinq mille bommes auecani'» 
bèrent. 

Cependant Édouard, retenu avec ses compagnoiis 
d'armes du massacre des habitants de Londres , et 
ignorant ce qui était arrivé à son père , lit le tour 
de la ville et parvint au château de Lewes; mais n^y 
trouvant pas son père , il entra dans le prieuré de 
Lewes, où ii le trouva et appnt ce qui s elaii passé. 
Eu ce moment, les barons donnèrent l'assaut au 
château; maiâcouime ceux qui y étaient enfermés se 
défendilient vigoureusement, les barons se retirèrent. 
Alors Édouard, apprenant les dispositions vaillantes 
desgens du château, en futgrandement encouragé, et, 
ayant rallié les siens, voulut combattre de nouveau. 
A cette nouvelle , les barons envoyèrent des média- 
teurs pour la 'paii;> proianettont-qu'ils voulaient traiter 
sérieusement de la paix le lendemain. Le lendemain, 
par Tentremise des frères Prêcheurs et Mineurs qui 
négœièrent entre les den partis, des conventions 
f^^ent faites, et è la sixième férié qui suivit, Édouard 

4 /te^^irvr. Sans doale Jtofenv* La table iiMlioaiÎTe4a leste ifosne 
Hfnriois. 
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et' Henri se rendireol * au eonito Simon, pour leurs 
* Itères les rois d'Angletene d Allemagne, dans 
respérance de la paix elde tranquillité f^blique, à 
condiUoa qu'où déciderait , aprè$ mùie délibéraiioii, 
^oellesieriieiit oeUes des provisione ei statuts que Vqu 

conserverait pour 1 ulilitédu royaume, et celles qu'on 
annulerait; à condiiioM aussi que oe qui ava^l été 
pris des deux eités serait rendu sanë avoane rançon. 
Le samedi suivant , le roi donna permission de re- 

■ 

Hmnier chea eux à tons eaux qrn s^éteîenl attaedéa è 

- lui^ et écrivit, d après la volonté du comte Simon, a 

* Îj'S versions I i Intaille de Lewes sont fort contradictoires. Les^ 
uns disent qu'a sou retour Edouard, voulant recommencer le combat, fut 
amusé par de vaines négooiaiîoQt que Leicester entama sur le champ do 
iuUaiil*] bientôt il fut (wieloppénns ressources, et force d« le rendre 
eoflune otege efte lleori son eonnn, et de signer lee articles connus sous 
le nom de compromit dê Lettsi* Les antres, et, parai ces derniers, Lin- 
fsfd, fipporlent ^^édeuaid, «1 méfiant devant Lewes, foi atta^ pnr 
lee Intons qnl sortirent de la ville ; ^n'an piemier cliee le eomle de Wa - 
renne et kn frères ntArins dv roi s'eofnirent; qn^alors Édeoard, a?eo 
un corps assez nombreux de vétérans de la marche de Galles^ iile tonr 
des murailles du château, et qu^ajant appris qiK son pure était captif 
dans le prieuré, il otitint de Leicester la penuissinn de la visiter. Une 
tentative sans succès que les barons firent contre le château ranima ses 
espérances ; il ouvrit une nrgociatiou avec les chefs des confédérés» ei 
le matin suivant (15 mai) fut coacla le traité. 
Ualiyea de Westminster dit de son côté qu'Henri Jll ne se rsndH 
nau fv*il se retira dans le pHenré, oh il fnt re^t par Édenard, 
el ^*il consentit an traité aptès nne vive opposition, afindessuTor la vie 
da roi des Romains et des seignenrs captifs, qne Leicester menait de 
mettra è mort. Il ajonte qne les arbitres devaient être denx Fran(sis 
«lioinspar six autres Français prélats ou nobles , cl que ces deux étran- 
gers (levaient s'ailjoindi t' un Ânf^Iais, afin qu^il y eût une majorité dans 
le cas oii les opimous seraient partagées* 
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ceux qui étaient dans la forteresse de Tiinbiidge , 
de retourner chez eux sans nuire aux barons ; oiaîs 
la garnifton de Tanbridge , nonobstant eela, s^avança 
à main aiuiée, et ayant appris que les habitants de 
Londres qui avaient fui de la bataille avaient été 
reçus à CrojdoD, elle y courut, tua un grand nonibre 
d'entre eux^ et fit un riche butin. De ià, ce corps 
de troupes marcha sur Bristol, et resta dans le cbft- 
teau Jusqu'à la . délivrance d'Édouard. Quant à 
Edouard, il fut envojédans leefaàleau de Wallingford 
pour y être gardé. ' ' • r 

Toute cette année, avec cinq mois et deux semaines 
[de Tannoc précédente?], fui livrée aux horreursd'une 
guerre sanglante: comme chacun songeait à déftfndre 
ses châteaux, cbacunaussi ravageait lés alentours, dé- 
vastant les cauipagnts^ emmenant les troupeaux |>our 
garnir ses châteaux, et n'épargnant même ni les églises 
ni les cimetières. De plus, les maibons des plus pau- 
vres gens de la campagne étaient fouillées et mises 
au pillage, sans qu on leur laissât même la paille qui 
leur servait de lit .'. Aussi, quoique le comte Simon 
eât donné ordre, sous peine de la décapitation , que ' 
personae n'eut Taudaee i^entrer dans une sainte 
église ou dans un cimetière pour y piller , ni ne 
portût des mains violentes sur les religieux ou sur 
leurs serviteurs, il ne réussit presque à rien par cette 

' Nous dirions atijourd hvi : leurs pailkasset. Le «eus etl peu4>élie 
t cmveiiures df lits, ' 
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mesure pru Joule : eu effet, ni les évèques, ni les 
abbés^.oi aiicuo religieux, ne pouvaient voyager dc^ 
ville eo ville, sans éire pilléa pur des voleurè de iiuil. 

Aiufii. se passa celte année abondante eu iruiis, 
bieB tiBixipérée et saine, mais dispendieuse pour l'An- 
gleterre au milieu de tous les événements dont elle fut 
le iM&lre, à cause de la guerre générale, de la prise 
des deux rois, et du lamentable pillage de toutes Jes 
ricl^ssea publi<}ues et pai^ticuli^r^s. 

♦ 

Lë COMÏë de LëICëSïëA IAAITë UOi\OiiABLI^ËNT LË^ 
SOI amv. ; — COMTINIIATIOK DES HOSTILITÉS. — illTII&- 

vEiMia.> DU PAPE Urbain. — Aurogance des fils do 

GOMT^ DE . LEiCBSTUl. — Le COMTE DB GlOGESTER SB^ 
Bi^àfOè HE LA LieOEU — ÉdOUABU S^éCHAPPE DEPEKON. — 

Van de grâce 1265, qui est la quarantetneuvième 
année du règne de Henri iroisièine depuis la eon- 
quéte, le roi était détenu sous la garde du comte 
Simon,, avec Riehard, roi d Allemiigna, son frère 
germain, Édouard, son fils atné^ et quelques aiitres 
seigneurs captifs comme eux. Or, le comte Simon 
mena/ partout avec lui, tant Tannée précédente que 
cette année-ci, le roi d Angleterre et son fils Édouard, 
qu'il avait retiré d« Wallingford , jusqu'à ce qu'il 
eût occupé tous les plus forts châteaux du pays. Dès 
lors il .se q^ontra plus dîljicile pour traiter de la 
paix , sdon les conventions précédemment faites, 
parce qu'il tenait en son pouvoir le roi et tout le 
royaume. Enfin, il emprisonna le roi des Romains 
dans la tour de J^ondres^ Edouard et Uct4ri, iiJs des- 
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deux rois, daus le château de Douvres, et conduisit 
partout à sa suite le roi d'Angleterre. Todtefois, dans 
tous les lieux où le roi séjournait, il y était reçu ho- 
norifiquement et royalement , le comte lui témoi- 
gnant toutes les marques du respect 

Sur ces entrefaites, plusieurs chevaliers distingués 
et très-vaillants dans les armes , tels que Roger de 
Mortemer, Jacques d'Audeley , Roger de Leyburne, 
Roger de Clifford, Aymon TEstrange , Hugues de 
ïurbeville et une foule d'autres, supportant avec 
indignation que le roi et la lignée royale fussent ainsi 
traités , se soulevèrent d'un assentiment unanime 
contre le comte de Leicester. Pour réprimer leur 
audace, le comte Simon, ayant joint son armée à celle 
de Léolin , prince de Galles, entra dans le château 
de Hércford et y transféra Édouard, qui était captif à 
Douvres. Ensuite il recouvra le château qu'on ap- 
pelle Hay et qui appartenait au comte de Héreford, 
s'empara du châleau de Ludiow, s'avança, endévas* 
tant les terres de Roger de Mortemer, jusqu'à Mont- 
gomery, et la la paix fut conclue entre le comte Simon 
... • • 

* Le continuateur omet des faits importants : Simon de Montfort fit' 
signer au roi captif plusieurs ordonnances qui instituaient dans chaque- 
province des conservateurs chargés de maintenir les statuts d'0:(ford et 
les privilèges du peuple. Ces conservateurs devaient nommer quatre che- 
valiers par comté pour assister au parlement ; le parlement nommerait 
trois commissaires qui, à leur tour, désigneraient neuf seigneurs, aux 
. mains desquels serait remise ^administration générale du royaume, ainsi 
que le choix de tous les officiers publics. ( Voyez^ pour plus de détails, 
Uapiu-Thoyras et les historiens anglais. ) Cette tentative de gouvemc- 
njent régulier devait porter ses fruits malgré la défaite d'Evesham. 
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€t lesMitdtls seignem, iDoyennant otages donnés par 
ceiUL-ci ; f^uis le comte se dirigea vers les pays du midi 
pmir -altor à la rencontre de la chevalerie que Ton 

disait deTpir venii des pays de Frauce pour secourir 
le roi. 

- -Verè ce temps, le pape Urbain, compatiesant anx 
troubles du royauoie d Angleterre , envoya comme 
l^al ieaeigneur ^rdinàl«évèque de Sabine, qui, ne 
pouvant entrer en Angleterre parce que la flotte des 
cinq porta tenait la mer, appela quelques étèques 
d'Angletertre è-se rendre auprès de lui , d^abord à 
Amiens, et ensuite àBoulogne. Il leur remit une son- 
lelMB d^eKcommunieation et d'interdit , fulminée eii 
vertu de Tautonté papale, contre la ville de Limdres, 
contré les cinq ports et contre tous les perturbateurs 
delà paix du roi d'Angleterre, laquelle devait être 
promulguée et mise à exécution. Néanmoins les 
évéquea diwimiiièrent leur comtoission , et les opi- 
nions sont diversement partagées sur les causes peu 
ceHaînea de cette conduite. 

Celte année-là, tandis qu'Edouard, illsdaroi, était 
détenu sous bonne garde au cbàteau d'Héreford, une 
dissénaion s'él«?a entre le comte de Leicester Simoiv 
et Gilbert de Clare : eji voici le sujet. Le comte de 
Leicester Simon, non content de retenir captif le rot 
d' Augleterre , avait encore reçu sous sa domination 
propre lea cb&teaux royaux , et réglait à son gré le 
^royaume entier. De plus, et c'était là ce qui offensait 
surtout les barons, il s adjugeait en totalité à lui seul 
tes provenances du royaume, les rançons dos pri- 
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soimi^rs ei les autres émoluiueaU qui, aux termes 
de la convention première, devaieni être répartis par 
poriious égales entre les seigoeurs. Il paraissait aussi 
dire traité avee mépris par ses fils, qui. témoignaient 
un orgueil iasoleut, et qui, vers ce temps, avaient fait 
proclamer contre le comte de Giocester un tournoi 
à Dunstable, oA s^étaient rendus les habitants de 
Loiidies et une multitude intime de chevaliers et 
d'hommes d'armes. Lorsque Simon leur père; eut 
appris cela, ils'emporla contre leur présomption, et 
leur enjoignit etpressément de renoncer à leiyr des- 
sein, les menaçant, s'ils osaient contrevenir à cet 
ordre, de les enfermer dans un lieu tel, qu ils ue 
jouiraient plus de la vue du soleil ni de la lune. 
Étant instruit de cette défense, le comte deGIpce^er. 
fut irrité au delà de tout ce qu^on peut.s'imagiqer » 
et beaucoup de ceux qui avaient faii des préparatifs 
pour lâ tournoi susdit supportèrent avec peme de 
se Toir frustrés dans leur projet , surtout è cause des 
dépenses qu ils avaient faites pour paraître à ce tour- 
noi : aussi se répandaient*ils en injures contre le 
comte, et disaient-ils de Im qu'il était ridicule qu un 
étranger * prétendit obtenir pour lui la souverajineté 

* VtMoenla» tnslo-iioniiaade se aonvint Simon èt Mmàhti 
n^^étftU poiid sorti de ses rançs, qoand elle le vit régler les insires do 
l'élat avec rénergic d'un esprit supérieur. Iillc s^arma contri» lui de g» 
iiaissanor étrangère , mais suns réussir â 8ouleTP^ l'oimiiou juililiquc. 
<' <Jii(Mi|ii'il fût étranger, disent les ehroiiKjnrurs contemporains, 
« <-iucun lionime de Kon sens ne peut regarder couiiuc tel le défouseiir 
« des droits de la propriété légiLiinc. » 
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do royaume entier. Ce qai augmentai! encore Tin- 
dignalion de Gilbert, e'Mait qu'il aTait demandé en- 
vain au susdit Simon , et Tavait prié de lui rendre 
le roi d'Allemagne et quelques autres prisonniers 
qui avaient été pris par lui, Gilbert, et par les siens, 
dans la bataille , et que Simon lui avait répondu 
par un refus bref. Voilà pour quelles causes leur an- 
cienne amitié se changea en haine, au point que dé- 
sormais ni la eonsidération du serment , ni aucune 
soumission ' nepurenl apaiser ledit Gilberi. E^u effet, 
Gilbert, prenant sous sa protection tous les nobles 
chevaliers de la marche dont on a fait mention plus 
haut, et a qui le comte Simon avait ordonné, par un 
édtt public, de quitter le royaume, les rappela et se 
joignit à eux par une alliance. Jean de Warenne, 
comte de Surrey et de Sussex , et Guillaume de Va- 
lence, comte de Pembroke, qui s'étaient fait Irans- 
porter par mer dans les parties occidentales du pays 
de Cralles, et avaient abordé à Pembroke, augmen- 
tèrent leur confédération. C'est pourquoi le emate 
Simon, conduisant le roi avec lui, partit pour Hére- 
for d, et ayant rassemblé uue année nombreuse, se 
prépara à écraser puissamment les susdits chevaliers. 
' Sur ces entrefaites, quelques prélats travaillèrent i 
ramener les comtes de Leicester et de Glocesler dans 
Tancienne amitié qui les unissait; maisilsnepurept 
réussir à rien. Vers cette époque-là, tandis que ces 

' Allquitj tlil ie texte, ia varidiilc donnr anii^Ud : ce qui changerait 
If sens. 
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choses se passaient, Édouard, fils du^oi, déteim et 

gardé au château dHéreford, avail obtenu de ses 
gardiens ia peraiissioa de se promener hors de la 
ville dans une prairie, et é^j faire des courses à che- 
val. Un jour, après avoir essayé plusieurs chevaux el 
les avoir lassés à la course , il trouta enfin sous sa 
main un destri.er d'élite qu^il monta/et le pressant à 
doups d'éperons, dit adieo à ses gardiens. Après 
avoir traversé le fleuve qu'on appelle le Wer , avec 
deux chevaliers et quatre écuyers instruits de son 
projet de ïuite, il dirigea sr course vers le château 
de Wigmor. Ses gardiens, s'étantmi sà sa poursuite, 
aperçurent les bannières des seigneurs Roger de Mor* 
temer et Roger de CiiiiorJ , qui s avançaient vers 
Édouard pour protéger son évasion , et, se voyant 
trompés, revinrent à Héreford. Ces choses se passèrent 
la veille de la Trinité, par le conseil et I habiletédes 
cbevialiers susdits. 

Succès d'Edouard. ^ AccaoïssEHEMTS de l'abméb 

ROYALE. — Bataille d'I^vesham. — Mort do comte de 
Leigester et de deux de SES nLs. — Son éloqe. — 
Ses DERMiiaiES paroles. — Actes politiques des vain- 
queurs. — Édouard étant dune délivré de sa prison, 
rassembla une armée, et une foule de gens étant venus 
grossir ses troupes , il fit rentrer dans son parti les 
comtés d'Héreford, de Worcester, de Shrewsburjr et 
de Chester , soumettant villages , bourgs , cités et 
châteaux. 11 assiégea aussi et prit d'assaut la ville de 
Glocester, que le comte [Simon] avait conquise ré- 
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eennnent. Ceiu qui éUiieiii chargé» de garder la villt 
s ealuirent d^nê le ciiéteau^ mais ils le reudiraoïiau 
bout de qoinze jours, et furent renvoyée en liberté, 
après avoir prélé le senneiil qu ilb ne porteraient 
plut à l'afenir les ardiee cooire Edouard. Cependant 

le eoiiiLe do Leicester, après avoir forcé la {jariiisoa 
de MoomouUi k se rendre, rasa jusqu'au sol ce cb&- 
teau , que le comte de Gloceater avait pris et fortifié 
peu de temps auparavant. Étant ensuite eutré suj^ les 
tema du même comte, c^st^à-dire dans le Glamor- 
gan^ il reneoaira le prince de Galles 4ui aiarcfaail à sa 
rencontre et'à son aeeOors. Réunis ensemblei ils dé- 
vastèrent tout le pays par Tincendie et le massacre. 
Pendant ce temps, Edouard, apprenant que plusieurs 
partisans du cômte Sin^on sWient retirés au châ- 
teau de Keuilworlli, joignit ses troupes à celles du 
comte de Gloeester, partit le soir de Woreester pour 

Kenilworth,elarrivant tout à coup à marches forcées, 
s'empara du xM>mte d Oxford et d'enyiron treize che* 
valîers bannerets , avant qu'ils eussent pu rentrer 
dans ie château, où s'était déjà cufermc Simou, fils 
du comte Simon. Dc^ son côté , Simon de Leicester, 
ayaut toujours le roi en sa compagnie , était revenu 
du midi du pays de Galles, et était arrivé le jour de 
la fête de saint Pierre-aux-liens , à un manoir de 
révéque de Woreester qu on appelle Kempscy, où 
il deiiieora jusqu'au lendemain. Édouard alors re- 
vint de Kenilworlh à Woreester, qui n'est éluigué 
que de trois milles du susdit manoir. Ayant eu avis 
de son arrivée, Simon partit de ce lieu avec le roi, 
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à Ifl première tombée de la uuit, et alla camper daus 
la yille qu'on appelé Evesiiflin , où ratteodait un 
destin funeste. En effet, le lendeinain, qui était le 
•jour de i'iuveaUon de saiut Etienuei Edouard se dé- 
parlit de Woreester, passa le flaovo près de la ville 
qu on appelle Clains\ et ferma tout chemin au comte 
vers sou fila, qui était dans le château de Kenilwortb, 
et au fils vers son [)ère. Le lendemain, il s'approcha 
de la Yilie d'Evesham, quHl serra d^un.eMé» taadis 
que de deux autres côtés arrivaient le comte de Glo- 
cesler avec son armée , et Hoger de^ Mortemer avec 
aon oorps de troupes. Ainsi le oomte de Leioealer , 
enfermé de toutes [)aris, se trouva dans la nécessité 
ou de se livrer volontatremenl ou d'engager bataille 
avec ses adversaires. Aussi à la troisième férié, qui 
arriva aux nones d'août ^ , les deux années se ren- 
contrèrent dans un champ spacieux, hors delà ville, 
où, un combat très-sauglant s étant engagé, le parti 

' {llinema (texte h\c)\ noas traduisons diaprés Lingard. Âu reste le 
récit de Rishanger est fort incomplet, l^dou ird, averti par nne femme 
nommée Margot, qui, yous (les habits d lionum', jouait, le i oie (rpsjiion, 
partit de Worcester dans la soirée, et arriva à Keuilworth le matin sui- 
vant, au lever da «oleit ( fer août. ) Douze bamierete ^ ha^itaMfitle 
prieuré furent atirprîaau baio. Simon de Moiitfort se sauva presque on 
dana le ehâteta ; le rea te aVnfnit à raventare, { Foy • lea détaila dana la 
chronique de Mailroa. ) Le intoe jour, Lekeater tratena laCaTerne à 
{;uë, aWéta à Kempsey à uôe lieue de Woiceater, et, igoorantja aort 
de aoa'fllaf mateba sar Eveabaiii en te dirigeant Tera Eenilwertfa par la 
rive gauche dn fleuve. Edouard, qui était revenu à Worcester, prit la route 
de Rridgenorlb. C'est alors qu^il passa la rivicr« à Claios et rencontra 
Tarmée du comte. ' 

'âaoût.. 
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. du comte commeaça à succomber; tout le poids de 
la iiataille retoaiba sur lui , et il y périt pereé de 
coups. A i'beure de sa mort, des coups de tonnerre 
se firent eotendre, des éclairs briilèreul , et une si 
grande obscurité couvrit le ciel, que les hommes ne 
pouvaient reveuiir de ieur élonnemeut. Avec lui suc- 
comfaèrsDt dans cette bataille doute elieyaliers l|an*- 
iierets ; à savoir : Henri, son fils ; Pieri*e de MoiUtori, 
[on autre de ses fils Hugues de Speneer, jusUeier 
Angleterre; Guillaume de Ma ndevîHe, Raoul Basset, 
Gaultier de Ci^épinge, Guillauuie d York, Robert de 
Trégor, Tbomas de Hostelée, Jean de Beauebamp ; 
GuydeBailleuly iioger de Roulée, beaucoup d^autres 
de moins grand renom, une multitude considérable 

d'écuyei s et de faiitassins, ei nommément de Gallois. 
Ainsi termuia ses longs travaux le comte Simon, 
ee magnifique bomme, qui avait donné non-seule- 
mentses biens, mais encore sa vie, pour garantir les 
pauvres de Toppression et pour défendre la justioe 
et les droite du royaume. 11 était lecommandabie en 
tous points par sa science dans les lettres; il se ré- 
jouissait d'assister assidûment aux offices divins; il 
était habitué à la frugalité, et avait pour habitude de 
veiller pendant les nuits plutôt que de dormir; il 
avait la parole grave, le visage sév^e , ajoutait la 

' Nous ajoutons quelques mots coiiforuiément à riiitcrprélalion du 
père d'Orléans. Ce lils de Sun ii de Montfort paratt avoir échappé à la 
plupart des généalo^isti s . — Le chrr)uii]uru!' ripport*' un peu plus bas 
quelques-uns des trailemenls indignes exercés par les vaioqueurs fur le 
cadam du comte de Leicatter. 
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plus grande foi aux araimot dea religieux , et anii 
toujours témoigné un profond respect aux ecclé- 
sMMrtiquea. U s'était efforoé de a'attaeber aux pré- 
ceptes du biciilieureux Robert surnommé Grosse- 
Tête f éveque de Linaolo , et il lui avait confié ses 
enfanta tout petits à élever* C^était par son ayis qv*il 
ti'aitait les affaires difûciles , essayait les oolreprises 
dottleusea, et fioiasaît ee qu'il avait oommêiieé, sur- 
tout quand il pensait que ce fût chose qui pùt ac- 
crotlre ses mérites. Ou assure que lé ménie évéqae 

lui avait enjoint, en rémissiou de ses péchés, de 
prendre en main cette cause pour laquelle il com- 
battit jusqu^à la mort , assurant que la paix 4e 
Téglise aughcane ne pouvait être affermie sans que 
le glaive matériel fût tiré du fourreau ; eC déola«- 
rani ienuement que tous ceux qui mouraient pour 
cette eause étaient couronnés du martyre. Quelques^* 

uns rj content que l'évêque, posant un jour sa aiain 
sur la tôte du fils aîné du comte^ lui dit : aO tràs- 
« cher 81s, toi et ton père vous mourret ensemble 
M le même jour par le même genre de naort, mais 
« pour Ja justice et la vérité* » La renommée roeonte 
que Simon, après sa mort, opéra plusieurs miracles 
éolatants \ dont le détail ne fut pas répandu dans le 
publier, à cause de la crainte d'offenser les rois. 

* « Oa dÎMÎt^m c'était iii«iMiia< iI«r«ppeUr tnltre et sd 
prodamui saiot 0t mattyr asaai bien tpa Thomas Bedcet. te çief Je 
ramée dee ttaroiia eooire HeDri III fui le denier homme en hwear du* 

c{uel se manifesta cette disposilion à confondre ensemble les deux enthou- 
siasmes de h religion et de la politique , disposition particulière à la 
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&loiHir(i^ ayaul rempprlé, celia viotoir« dépiortUe^ 

, ^ recommanda après le combat, aux moines li^Ëm- ^ 
liam ^ d'avoir «oia d'eaierr^r convenaUeiiMil laa 
corps dea-morts, et aurtonl dea principaux. Il assista 
m persouiie aux qbsèques d Hçnri de Montforl, que 
le roi agn père amt tenu aor loi font» de iwp- 

lèiuc, avec lequel il avait lui-même été nourri, et 

qu li avait aimé tendrament .dès Tenfanuee [et . l'on 
dit qu'il donna des larmes è la niort dudit Henri]. 
Avaui le susdit combat, à ce que quelques-uns rap* 
portent) Iprsque^iinon fatsortidelavUled'Évealiam*, 
ayant le roi avec lui, et qu'il eùl vu avec quelle pru- 
depee et quelle ad^ease Tarmée de ses adTersaires 
étut rangée en bataille, il dit aux 'siens : « Par le 
M hr§sde saint Jacqu^ (c'était sun juroiiordinaife), 
4t ces gens-là viennent en belle ordonnance, et ils 
tt ont appris cela non pas d'eu;^-mâmei», niais de 
«.inoî. Aussi recommandons nos ftmes à. Dieu; car 
« pour. nos corps ils sont à eux^. 11 exiiorta aussi 

rieo anglaÎM «t^iv ne ptrUgMioat pas les Aoglo-NitniMnds. Csr, bien 
que Sinuni de Hoatfort eût fait beaucoup plus pour eux que pour les 
* hoatp^ ét Uê svffr 4'Aqgtetefre , ils ne MMitiareut pas la rcpi] [ a i > ■ i 
desaintelé que est dentiers etSayalest de lui faire, et laisse mit (es 
pauvres gens et les femmes de villages visiter seuls )o tombeâu du nou- 
veau jiiarlyr, pour en obtenir des miracles. Ces miracles ne manquèrent 
pas, et il y en a plusieurs lc{jendes ; mais le peu d'encouragement donné 
par raristocratie à la superstition populaire, les fil^nentôt tomber ëént 

l'oubU. » M. A»G. Thierry; Concl.^ chap. y. 

Me ne puis comprendre autrement ; le teste eft obieur, 
' Le père d^Orléaus prétend ees paroles , si «ès eonlr authenti- 
ques, aoot indîanes d'un graad cwaetkra eoiane eelui du oenle de Lef» 
eester. Mais les âmes les plot fortes n'ent-ellei pas des moments dlier* 
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Hugues deSpeneer, Raoul Bassel et d'autres à so 

retirer, ét à se réserver pour de» leuips iiieiHeuis. 
Msiseni pefusèreot de nne^ s il moanit Qnadd le 
€oaiie eut été tué, ses ennemis lui coupèrent la lèle, 
les pîedsi el les maio», contre toutes les vègïeé des 
eombals entre chevaliers, et sa tête fut présentée à h 
iemme de iioger de Mortemer, laquelle demeurait à 
Worseàter. Dans la susdite bataille le seigneur roi 
fut blessé, et courut presque dauger de mort^ ayaut 
été frappé d'un trait lancé contre lui sans dessein*. 
Ayant donc trioaipbé de ses enueuiis, le roi lut réin- 
légré dans le pouvoir royali et, sur lè conseil de sod 
.fiis vainqueur, il convoqua un parlement h Win- 
chester, le Jour de la nativité de la bienheureuse 
- Vierge.' Là, après avoir tenu conseil, il priva la ville 
de Londres, à cause de sa rébellion, de ses privilèges 
el de ses anciennes libertés. H ordonna aussi que les 
chefs de la faction soulevée contre lui fussent en- 
fermés dans des prisons, pour être punis au gré de 
sa volonté. A la fête de saint Édouard, tous ceux qui 
avaient tenu pour, le comte Simon contre le sei- 
gneur roi furent déshérités. Bientôt le roi conféra 
leurs terres à ceux qui lui étaient restés fermement 
aMaebés, après avoir pesé les mérites de chacuii* Mais 

• 

nVU «Uwofustiiifliiit «t dbit-eii m dtfudft de Cfoife qpe mm ^ wod 
mciurir n'ont ftg aomdit mm puériabn de Uar deatiiié«¥ 

< On prétend que 1m kmeoak rtfii«nt pbfié au premier nng de lenr 
armée, pour qu^Uombfti «ont les coup* de ses parUeans. Dé|i Umé, ie 

roi poussa son chdial en avant et sVrrin : « Sauvex-moi : je suif Harri 
de Winchester, votre m. » Edoiuird accourut à lui el le tira de ce 
danger. 
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les désliérilés, s'ciant rassemblés, exercèreut, en di- 
▼eiB beiii^ ét% piUiges ei det inoeadies. An nomlire 
et au premier rang des déshérités se trouvaient Si- 
mon et Guy, fiU du omiite Simon de Moutiart. Quant 
à répdOBe du «orale, elle resta libie da partir amo 
tout ce qui était à eiie, et elle retourna dans son 
pàjB natal) afee an 8a»f-co9idttit d'Édouard, pour ne 
plus revenir \ 

AnMTORE TaiGKHiB A SiiiiT'AiiaANs. — Apfarition 

I 

d'une comète. — Avènement de Clkmeint IV. — Saim 
Thomas d'Aqdui et saint Bonaveniore. — BaifiANOs 
ma A HoaT par des paysans. — AaairÉB as Charies 
d'Anio<i a UoiiE. — Massacre des Gaixois a Dunstea. 
— La aoi sa paiPAas a aiaviaa Simon, db HoNTFoaT lb 
JEDME. — CoDP i> OEIL SIR l'année 4265. — Vcrs ce 
tem|M, là ville da Sainl-AUiana était «i aoig^aoseinent 
gardée, et si fortement dosa de serrures et de barres 
en dedans et en dehors, à cause de Teffroi qu'inspi- 
rait ia guerre , que tout accès était refusé à ceux qui 
voulaient passer par cette ville, ei prinei^alenieot 
aux cavalieta. En ce moment Grégoire de Stok, eon- 
stable d Hartford, piqué par la bonne contenance des 
gens de Saint- Aibans, se vanta d'entrer dans ia ville 
avee trois garçons, nonobstant portes et serrures, et 

* Il esi singalîer que le continnateur parle d^Éléonore Planta[jenet 
coinm^ d'une étrangère, natale solum petiit^ etc. Nous savons qu a- 
près la uiorl de son mari, la sœur de Henri III se retira en France et 
prit \e voile à iNfontarjis, dans un monastère de religieuses de Tordre des 
Prêcheurs , fonde par une sœur du comte de Leioester, DuGJ)AI*E> d'après 
Tbomas de WtUinshain, ami. 1277. 
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(l'eiiunener om-c lui, prisonniers a Hartford, qualre 
das priacipaux de ces vilains. Pour, accomplir sou 
projet, il péfiétra dans la v\\\e\ se mit a courir de 
tous cotés comme ua iou , Jetaut les yeux çà et là , 
comme s'U était préoccupé par quelque grand des- 
sein. Eufiu il dit à ses garçons : « Voyez de quel côté 
« est le vent. » Aussitôt un boucher, croyant qu'il 
voulait mettre le feu à la ville, lui dit : « Je vais te 
' tt montrer de quel côté est le vent| » et en même 
temps il lui donna un soufflet avec tant de violence, 
qu^il étendit Grégoire par terre à ses pieds. Ensuite 
on se saisit de lui et de ses garçons, et on les gar- 
rotta avec des anneaux de fer et des entraves aux 

. pieds. Le matin les boucliers, leur ayant coupé la téte, 
fichèrent ces tètes dans de longs pieux, qu'ils plao* 
tèrent aux quatre extrémités de la ville. Quand le 
rbi eut appris cela, il imposa à la ville un amercia- 
ment de cent marcs : les habitants fournirent aussi- 
tôt cet argent. 

Celte même année, apparut une comète si remar- 
quable, qu'aucun de ceui qui la voyaient' alors n en 
avait vu une pareille auparavant. En effet, s^étaàl 
levée à 1 orient, avec un grand éclat, elle se dirigea 
vers foccident jusqu'au milieu 4le l'hémisphère, én 
éclairant tout l'espace du ciel qu'elle parcourait. Sans 
doute elle présagea plusieurs grands événements 

' en diverses contrées du mondes mais, pour parler 
d'un seul fait qui fut reconnu pour, certain, c'est que 
le pape Urbain commença à être \inalade le jour 
ua elle apparut pour la première foi^s, et qu'après 

N 

\ 

« 

i 

^ Digitized by Google 



6 L'Irc jiioiUrte |)cii(lan( plus de Uois mois, celle co- 

mèta disparut la auii même où le pape e^^pini* Or, 
il mourut à Pérouse, et fut enterré dans cette ville; 
Il eut. pour successeur Gléa^eut Vr, Provençal de 
nation, qui avait d'abord eu une épousé et des fils , 
avait été un avocat fameux, et un des conseillers du . 
roi de France. Quand il eut perdu sa femm^ , .il fol 
d'abord créé^ évéque du Puy, et ensuite archevêque 
de Narboiiue, à cause de sa vie recommaudable et de 
sa louable science. Enfin, ayant été élevé an cardinal 
lat| il devint évéque de Sabine , et après avoir été 
envoyé comme légat en Angleterre, pour la réforma- 
tion de la paix, par le pope Urbain, il lut élu pape 
en son absence^ Vers ce temps brillaient, à Paris, 
Thomas d'Âquin et Bonaventure, docteurs illustres. 
Frère l^homas d^Âquin était de Tordre desPrécbeurs, 
et Bonaventure de Tordre des Mineurs 

é * 

I 

* Enrev éridenle. On doit lire OlfliMliS gtMirliif. La de la morl 

dX^baiii IV o^est pas non plus exacte. Ce pontife moanit le 10 octo- 
bre 4264, et son successeur ne fut élu que cinq mois nprès. CIcmcnt IV 
s'appelait de son nom Guy Foucaut. L'n autre légiste, Simon àe Brion, 
^hëDcelier de France sous saiot Louis, devait devenir pape sous le nom 
ée Martin IV : les affaires politiqi^es de Fltalie impoaaiaiit aux cardinaux 
Tobligation de nommer dei 'papes français. 

' Aiuritwr* Nous adoptons la Tarianie efficUuT^ 

> Ce lot suitoiit è Tinlltienfie et ans éommantairea de aaiat Tbnmaa 
i^Aqara qiiè la pliiloaophie péripatétieienne dni aon fétaltUncmaDi, et 
quand en 4271 il retourna en Italie, la chaire qn^il mcopait fnt donnée 
à UQ moine dominicain de la famille des Orsini. On cite de ce docteur, 
aussi illustre par la sainteté de sa vie que par ses écrite, un trait remar- 
quable. Il entrait un jour dans la chniibre du pape pendant qu'on y 
ciimptait de Targent : « Vous voyez, lui dit luuoccnt IV, que I ((jlisc 
n'est plw dans le siècle où elle disait : Je n'ai ni or ni ar^nt. — *ll est 
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Vers ce temps, einquanle homïsm iuirépides* ar- 
més de gifti fSBy d'ares el de flècèes, enlrèrent dans 

le ibonastère de religieuses du bienheureux Gilles du 
Bois, fNTès de Saiût-Âlbans, et apiès avoir pillé lea 
tneos de ees pauvres femmes, et avotr eommis qMl* 
ques autres énormités^ ils se retu^èrent chargés de 
butin. Comme ils se dirigeaient fers Donslable, «tt 
homme accourut derrière eux, eu poussant de grands 
cris et en sonnant du eor. Â ee bruit, toute la popu- 

lation voisine se rassembla, et cet homme lui dît, en 
désignant les brig^ds : « Ces gens-là ont .pillé le 
« prieuré du Bois, et y ont causé beaucoup de maux. 
Chose surprenante ! tous ees brigands restèrent 
comme frappés de mutisme, et devinrent incapablea 
de se défendre ; il ne s'en trou?a pas même un seul 
imrxni eux qui pût lever la main pour tirer sua 
épée ou pour bander son are, tant la Tengeance di«* 
viue s'était appesantie sur eux. Ils furent doqc frap* 

vrai, saint père, ri pondit le docteur angciique 5 mais aussi e\\p np pnit 
f >Ius dire au boiteux : Lève-loi et marche. » — Jeao Fireoza , w k Bagnarca 
. eoTofeane en 422'! , fat gopri dan* ion enfance par saint François d^As- 
sise, qui t^^ria, en voyant rheorein laccès de set prières : 0 buona 
TtHiura* Jean a*iUiistra leiifoe nom, el devml une des gloires de Té- 
glise. n refosa Uareliefédié d^Tork , et déaigna le pape Grégolie X aux 
sttffngea des cardinaux *, il roonrot eardtnal Iai*inénie en 1274, la même 
aonle que Thomaa d'Aqoin. Au-detaona dë coa deni liommea tnpériinirs, 
on peut «Mnpter d*aiitr«a Italiens distlngn^ , d6nt le saTÔir 
riTniferdCé de raris vers la même époque, tels que Roland de Crémone, 
Annibalde des Annibaldi, [îtim de Florence, Jean de Parme, Augustin 
Trîonfo d'Ancônc , Jacques de Viterbe, Gilles Colonne, précepteur de 
Philippe k Hel, Prépositif Lombard f l Robert de Bardi , qui furent tous 
deux chanceliers de l'Université h peu d'intervalle. 
' Fortes ; Peut-être fures* 
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pés et iués presque tous par le^ payons; les au tre$^^ 
qy i-ii'éteiait otefaét, ftireiit trovinte morte de iiîni le 
long des ii&tes. > 

Ceite même anoée , OitoboB., cerdînaMiaere du 
titre de Saint-Adrien', fut envoyé eomme légat en 
Angietdrre, par la seigoaur. pajpa Clément, Charles , 
ffèredn roi de Pranee, ayabi été transporté par meR 
à Rome, fut courooaé roi de Sicile par le seigneur 
pape Clément* Uae - multitude de Français, qui 
avaient pris la croix contre Maniietl^ tt (jui avaient 
.pour capitaines Guy, évéque d^ Auxerre^ Uobert, .iila, 
dn comte de Flandre, et Bouchard, comte dè Ven* 
domcy arrivèrent à Home au seqours de Charles^, 

Cette année, le dimanobe avant la bataille d^Eves* 
ham, une amltitude de Gallois ayant pour capitaine 
Guillaume de Barkiey, ^riievatier, mais fameux par 
sesméfaits, abordèrent à Minchead, au près du château 
de Duuater avec Tintention de dévaster le comté- 
deSoromerset. Le gardien de ce chflteau, qui s^ap^ 

* il était de la fainiiic de Fiesque et neveu d^IniioccQt IV. 11 fut uu 
iosiani pape sous le nom d'Adrien Y, en 1270. 

* La date ei les faiU iODt eiacts ( voyez plus haut),. On a peine k com- 
pmi^e le« jgfWH crrenn aaïqnellés ees Aitto mel eonnot oaV donné 
liea chei phuienff bulorieos napolitains, entre autres Sommonte et Je 
clwraUar di Cesare. ( Voy. les notes ci le comnMntaire au paragra- 
phe 162, des Diurn de Hatfeo. ) Nous ne devons pas nous étonner de ^ 
trouver niirmi les chefs de celte armée un comte de Vendôme. Cefkm- 
cbard avait rpousé Eléonorc, runr des filles de Philippe de Montfort. 
— Hobert î'Uii fils ducooitc Guy et petit-fils de Marguerite, il lui comte 
de Flandre en 4305. 

^ Apud Mumhered juxia caêinm de Dmpu, Mous adoptons ta va« 
riante AïKf /«re en modlf ut mumktr^. 

I » 
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pelait Adam Gordon^ étanl aliéaiear rnioontre, en 

lua uii grand nombre par Tépée, mil le reste en 
fuite avee leur eapitaine, et en oblige» bdanecmp* à 

se jeler dans les eaux où ils périrent. 

Vers la féte de sainte Lucie, le roi rassembla une 
ariQée ' k Northàmpton , pour attaquer Simon de 
Montforl le jeune, et les autres seigneurs, ses adhé- 
rents, qui^ se tenaient cachés daus Tile d'Axibolm. 
Ce fut alors (jue les religieux, devant service mili- 
taire, furent opprimés grandement. Oomme il serait 
trop loTiff d'insérer ici les tribulations de chacun, 
nous parlerons , en peu de mots , de la vexation de 
notre église,' c^estrà-dire de celle de SaihWAIbans. 
L'abbé de Sainl-Âlbans envoya, au lieu susdit^ ses 
chevaliers. qoe conduisaient Tarehidiaere et le camé- 
rier de Saint-Albans, pour présenter au seigneur roi 
les susdits chevaliers. Après qu lis eurent prolongé 
à Nortbampton, avec vingt chevaux, un séjour fort 
dispendieux de six semaines environ, le seigneur rui 
. exigea quarante marcs pour chaque chevalier; et 
non-seuleuicnt il demanda cela à notre église, mais 
encore il en exigea autant des auti*es religieux^ devant 
service militaire, qui consentirent à s'engager pour 
les chevaliers* 

Ainsi se passa cette année, abondante en fruits, 
mais mal famée à cause de la rapacité des brigands, 
funeste pour rAngleterre par le grand nombre de 
seigneurs et de féaux qui furent tués, malheureuse 
pour les Ecossais à cause du massacre de leurs com- 
patriotes dans ce royaume , et lamentable pour les 
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{iaiiois qui virent les leur« égorgés eooinie de vils . 
troupeaux* 

Simon ds HoNTFoaT se soomet au hoi. — RÉsisfANcs 

DES CHATELAINS DE KenILVVORTH. — LeS PROSCBITS SE 

» 

FORTIFIENT DANS l'IlE D^ElT. — LbS HABITANTS PB LtNN 

m 

MARCHENT CONTRE EUX ET SONT VAINCOS. — DISCUSSION 
ENTRE LE COUTE DE GlOCESTER ET ROGER DE MORTE- 

MER. ^ L'an 4266, qui est la cinquantième année du^ 

r^iie du roi Ueui i troisièiite depuis la conquête , le 
même roi passa ies fêtes de Noël à Northamplon, 
avec ia reine, le roi d'Allemagne, le légal Ottobon, 
et une armée formidable. Là, des hommes ,de bonne 
intention étant allés et venus à Teffet de rétablir la 
paix entre le roi et Simon le jeune, ledit Simon se 
soumit a l'arbitrage do légat, du roi d'Allemagne, 
son oncle, et de Philippe Basset, sauf sa vie, la pri- 
vation de ses membres, et l'emprisonnement perpé- 
tuel. Ayanl donc reçu des otages, Simon vint se pré- 
senter aux yeux du roi, à Nortbampton. Quand il y 
fut venu devant le roi, le roi d^Allemagne s'avança 
aussi devant le roi d'Angleterre, et rendit grâces à 
Simon de ee qu'il lui avait sauvé la vie, disant qu'il 
aurait été occis ' à Kenilworth à Tépoque où Simon 
le père avait été tué, tant les châtelains se montraient 
• irrités de la mort de leur seigneur, s'il n'avait été 
arraché à ce danger par l'aide du susdit Simon. C'est 
pourquoi Simon fut alors reçu par le roi au baiser 

* SocrÎMS; nous jiroposens et (radluiions ocdivis. 



I 



Oigitized by Google 



m flËNRi fii. 

lie paix^ et il aurait obtenu la plénitude de la foreur 
royale, si l'envie du comte de Gloeester et Vmimmtlé 
de quelques autres ne s'y fussent opposées. 11 fol 
donc décidé, à Nortbampioa, que Simon rendrait 
au roi le chlieau de Kenilworlh, et sortirait du 
royaume, mais recevrait annuellement cinq cents 
marcs sur le fisc royal, jusqu'à ce que la* paix sourit 
en Angleterre. Mais ceux qui élaieat dans le chAleau 
supportèrent avec impatience ces conditions, ei ne 
voulurent remettre le cbèteau ni au roi ai même k 
Simon, qui s'y était rendu sous sauf-conduit,, préten- 
dant qu'ils n'avaient reçu en aucune façon la garde 
de ce châleau de Sin)oa, mais bien de la comtesse 
eipuisée peu auparavant du royaume, et qu'ils avaieoi 
le ferme propos de ne traiter de la reddition de ce 
château avec aucun être vivant, si ce n'était avec 1» 
comtesse elle-mémé et en sa présence. Le roi s'ap* 
procha donc, avec son armée, pour assiéger le cbâ- 
teau. Mais ils le défendirent pendant une demi-année 
contre le roi et Tarmée du roi. Enfin, forcés par le 
manque de provisions, ils rendirent le château au 
roi, en stipulant que les défenseurs de la place au- 
raient la vie ei les membres saufs, et emporteraient 
tout ce qui leur était nécessaire. On s'étonna fort de 
ce que le roi leur eût octroyé de si bonnes contli- 
tionsi quand ils avaient désolé le pays par leurs bri- 
jjandages, qu'ils avaient osé retenir contre le roi ce 
château situé au cœur du royaume, et que, peu de 
temps auparavant, ils avaient saisi un courrier du 
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roi \ lui avaient coupé une main, el l avaicut reit- 
¥oyé au seigoettr rai eo léaipigiiage du dédain 
ks^ésbérilfe a^itnt pour liti. 

Sir ocs ^treiaUes, taadis que le roi était occupé 
au siège du èbltaau 4e Koiihnirlh atee totilB «on * 
armée, les déshérités, sacliaut que les autres pays 
d'-AsgleÉaive.éteiani dépourvus de moy^s de dtfenie, 
se livrèreot à de grandes dévastations, et firent du 
bulin aux environs de Cambridge et de Uuntiugdou. 
Bnfla, ik pénétrérenl dans rile d'Ély, la veille de la 
Saint4iaurent , s'y eanionnèfent et entassèrent en ce 
liea les provkiens et le bulia provenant des edorses 
qu ils faisaient chaque jour dans la province eiivi- 
retinanle* L'évéque.d^Ély, étant venu annoncer eette 
infortune au roi, en fut très-mal reçu, et pldsieurs 
imputèrent œ malbeur à son incapacité^. Cependant 
les eonsmunes des eomtée furent oonvoquées pour 
fnvestir les insurgés et empêcher leur sortie. Mais 
les déahérités, ne coneevant aucune erainte de ees 
pré|>aratifs , chassèrent devant eux ees milices plé- 

* Noos iptosoDS, afec le stMiain du texte, «p'il faut entendre par ci^s 
mots Tofficier désigné, au moyen ^^e, sont le nom de poursuivant d'ar- 
mes. On sait fait y avait trois dej^rés dans cette instiloiion, le chevau* 
etar, h roummBi, le héraut. C'était le hdnni ^mi présentait le 
«h0T«iHheor k Jn téeeplMB du prioee eo éa sëi^near. Admta tu noodire 
des ponrmivftnta, le réeipieiidianre devait porter, jus(]u^4 son élévation 
au grade de héraut, on eosturoe tnsarre qui eonsislait eo une sorta de 
tonique, dont une luauche retombait sur les épaules et Tautre sur la 
poitrine. 

' On se rappelle 1 nl»jc( ii m que le roi avait prrsrntrc contre l'élection 
de cet cvéque. { \ oy. pag. oOo du VIU" voi.j L'évcquc maintenu était 
alors Hugues do Bclesalc. 
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béiennet, les forcèrent de se sauver è Norwieb, et 
détachèrent quelques-uns d'entre eux pour faire du 
butin et rapporter des vhrres. Ceux-ci étant entrés 
de force dans la villei en retirèrent du Lutin et des 
dépouilles en abbndanise, entrèrent de la même ma- 
nière à Cambridge, se saisirent des Juifs et des autres 
riefaes qu'il leur plut de prendre, et les emmenèrent 
ayec eux dans rtie, pour les mettre à rançon «n gré 
de leur cupidité. 

Vers ee temps,, les citoyens de Lynii, étant venus 
trouver le roi, lui promirent, s'il voulait leur coiioé 
der de nouveau leurs libertés, de venir lui présenter, 
morts on vifs, les bannis de Ftle d^Ély. Êû èHëî, le 
roi leur avait enlevé leurs libertés ainsi qu^aux autres 
> villes et cités qui avaient pris parti contre lui. 4yân( 
ubieim ee qu'ils demandaient, ils rassemblèrent une 
multitude infinie de populaire, des vaisseaiix armés 
en^ guerre, des arbalétriers, des arcbers, ét des 
hommes d'armes de toute espèce, pour s'emparer de 
ceux qui étaient dans Ttle. Les déshérités, avertis de 
leur arrivée, plantèrent leurs bannières sur la terre 
ferme, afin de faire savoir aussitôt ou ils étaient à 
ceux qui arrivaient en remontant le f\vu\c ^ . Lorsque 
ceux de Lynn eurent aperçu les bannières et les enne* 
mis rangés en bataille, ils exhortèrent leurs troupes 
à descendre en toute bâte sur le rivage. Aussitôt les 
déshérités, retirant leurs bannières, feignirent de 
fuir comme s'ils n'osaient pas résister à une si grande 
multitude. Mais les habitants, qui ne se doutaient [tas 

* Lt'Ouse. Nous précisons le sens du latin. 
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de la ruM) s'enipresràreat de prendre ienre, pèle- 
lOÂla et sans ordre, el^ auiaiés tous du même désir, 
ae mirent cbacan de leur côté à la pouraoite des 
fuyards. Alors les déshérités, reyeuaot sur leurs pas, 
eoloareat de toutes parts dtoyens et populaire, . les 
égorgent, les font prisouniers tandis qu'ils s'efforcent 
de regagner leurs vaisseaux, et passent au lii de i'épée 
eeux qa^ils ne veulent pas retenir. Une foule des 
assaillants périt dans les eaux, un petit nombre ren- 
tra à Lynn, non sans être accablés de railleries* 

Vers ce temps, le légat, le comte de Glocester cl 
douze autres avaient été choisis pour rétablir la paix, 
et travaillaient de toutes leurs forées à ce que les 
déshérités recouvrassent leurs terres et leurs posses- 
sions, après avoir fourni rançon pour les traQsgres- 
sions qu'ils avaient commises. Roger de Mortcmer, 
ainsi que les autres marquis qui avaient reçu eu dçtn 
du roi les terres des déshérités, s'y opposait aveo 
vivacité, disant qu'il serait injuste qu'ils perdissent à 
leur tour, aussi facilement et sans c^use, les terres ' 
qu ils avaient reçues du roi en récompense de leur 
fidélité et de leurs travaux^^ et dont les anciens posses- 
seurs avaient été justement dépouillés. Quelques*uns 
môme prétendaient que le susdit Aoger avait coU'* 
spiré, pour donner la mort au comte de Gioee^r, 
avec d autres seigneurs, travaillés de la même avarice. 
Le comte chercha donc à se soustraire, ie plus t&t 

qu'il put, aux tentatives de ces conjurés. Ainsi se 
passa cette année, fort abondante en fruits de la terre 
et en fruits des arbres, mais rendue inutile pour les 
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habitants, à cause des ravisseurs qui avaient mis la 
imia sur les moissans réeollées. el avaieai livrées 
an piHaffe etloii leur capnee« 

GÉLÉMumoN aoLcnvttLfi »b ti vin u aâurT 

ElH>UARD. BxCpMMUMGiiïIONS l»RU^iOlNCÉCS TÀR LE LÉ- 

OAT COimS LBS nÉLàTS aEBBLIiB& — GDf DB MoJKTFOaT 

s'Échappe et va chercher fortu?]b en Italie. — Arres*- 

XATIOK m COMTE DE DeRBI. — COJIBAT SINÀIfLIER EtXTBE 

A 

LE PRiNCB Édouabd bt Ada» db GooiiMiif , — L^ao de 

grâce 4267, qui est ia cinquante et unième année du 
ràgne 4a roi Henri troiiîèiiie depuis la coDqvâte, 
le même roi passa les fêtes de Noël à Oxford, avec la 
reine, le légat et une foule de seigiieurs^On a'y em- 
ploya activement pour rétablir la paix entre le comte 
de Gloeester et Roger de Mortemer ; mais on pe put 
amener aueuiie conclusion pacifique. De là le rot ee 
rendit à Londres pour célébrer la féte de saint 
Édooard roif comme e^était Tusage chaque aaiiée. 
C'est pourquoi, ayant convoqué un grand nombre de 
pfélata des égliaea ainai que de baroos^ il solenoisa 
cette féte èveo toua les signée d^uue grande- joie, 
baus le irepaa qu'il donna, il fit asseoir le légat sur 
le siège royal^ et plaça devant lui chaque noels avant 
de se servir lui-même. Le comte de Gloeester avait 
été invité k cette féte, mais il refusa de s^y rendre, 
soupçonnant ses ennemis d'avoir tramé à la cour 
quelque dessein sinistre contre lui. Cependant il ea- 
vofs au rai des députés chargés de l'avertir, à ce 
qu ou prétend, qu'il devait écarter les étrangers de 

* * I 
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son conseil , faire observer ikns* ado royaume les 
prov^ious d^Oxford, et mettre à exécution les pro- 
mmeft qu'il lui avait faiim à Evediam. S^il n'y eon- 
sentait pas^ il ne devrait pas s étonner que le comte 
fit IwHoiiéiM ee qui lui aernUanaii util«« Vers m 

teiii|)s, le château Je Douvres fut rendu à Edouard, et 
il y ûL iraoftférer Guy da MonUbri, pour y être détauu 
sons bonne garde. 

Le légat Otiobou> ayant convoqué un concile à 
NorUianipton, prononça aentenae d^exeommunica- 

lion contre tous les eveques et clercs qui avaiciit 

fourni aida ou faveur au comte Simon contre la roi» et 
nominalttnenl contre Jean * , évèque de Windbealer ; 
Gaultier^ évéque deWorcester; Henri, évèque de 
Londres; Etienne, évèque de Chioester. Parmi eux Té- 
vèque de Worccster mourut misérablement peu de 
tempe après aiix nones delévrier^ et eut pour succes- 
seur Nieolasd'Ely, chancelier du roi. Quant aux trots 
autres 'évéques susdits» ils partirent pour Uomc et y 
aoilicitërent leur abaolution du seigneur pape. Le 
légat enveloppa aussi publiquement dans la même 
sentence tous les autres adversaires dii roi, quek 

qu'ils lussent. Il promulgua aussi, dans la nièiue as- 
semblée, lautorisation qui était donnée au roi de le- 
ver la dtme de relise anglicanè pendant les sept 
années qui suivraient immédiatement. 

Vers le même temps, celui qui gardait Guy de 

< À U table H plwi bat, Jctn Ckmw. Qi'^it-il étfmm im VtMum 
faite en faTeur de Hmri Àm Weogtisiii ? * 
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Monlfort dans le château de Douvres s'étant laissé 
séduire, lui pciaiit de s'en aller librement et p4Msa 
la mer avec lui. Guy, s'étaot rendu dans les pays de 
Toscane, s attacha au comte Raoul Etant devenu fa- 
meux parmi les chevaliers, il reçut pour épouse.^ 

Klle et riiérilièie de ce comte \ Quant à Simon, son 
irère aiué, il s était échappé peu auparavant de sa 
prison par le même moyen, et s^était réfugié eu 
France, Le roi^ vers le même temps, institua dans 
chaque cité un capitaine qui^ d'acçord avec le vi* 
comte, devait réprimer les violences des brigands 
dont le nombre était devenu considérable* A cette 
époque, Robert de Ferriérès, comte de Derby, fut 
pris par les chevaliers du roi au château qu'on ap- 
pelle Cbesterfield, les compagnons qu'il avait ras- 
semblés pour se livrer au brigandage ayant été 
dispersés. Vers le même temps, du côté de Winches- 
ter, un chevalier nommé Adam, surnommé Gordon, 
qui. avait été déshérité avec les autres adhérents du 
comte Simon, refusait de se conformer à la paix du. 
roi, et s éiaii retiré avec sa troupe aux environs de 
la route qui est entre la ville de Wilton^ et . le cbâ<» 
teau de Fcnieham. Cette roule qui alors se prolou- 

* Ixuso ^ iloui» lisons Bufo^ Raauipho, 
^ VxoriS'y éfiéemmeni uœure m . 

^ Le père d'Orléans dit que Oay de Montfort se mit au service du 
Charles d^Ânjon, etqu^eo récompense de sa valeur il épousa la 611e du 
conte d^Angoilian. Dutillet ajoute Raoul d'Auguillare. ( Voy, k la fin 
éa tmème ▼oUine la généalogie dm Mon(C»rt« ) — On trouTo anati ae 
faigneor Mgoé aova le nom dn oonite ildobraiidliii. 
. * Le teita de UngaH eoefime le Tariaste AlUm» 
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geait dans uiie vallée, était rendue lorUieusc par 
dfis émineoces couvertes de boiS| et par «ela même 
e^était une eicellente positido pour des brigands. 
Aussi iiifestaîi-il par ses rapines tout le pays et prin- 
eijMileiiienl les terres de ceux qui s^étaiepi attachés 
au parii du roi. Edouard, désirant éprouver les forces 
et la valeur de ce chevalier, dont , la réputation sV- 
t&it étendue au loin, marcha contre lui à la lête 
d^uue troupe nombreuse, et au moment où Gordou 
ae préparait au combat^ Édoaard ordonna aux aiena 
que personne n empêchât le rombal singulier (|Ui 
allait se livrer entre eux. En étant donc venus aui 
mains, ils se portèrent réciproquement de^coupsvi* 
gooreux éi redoublés avec une ^le force, et ils 
carobattirent fort longtemps sans que Tuo des deux 
cédât à Tautre. Enfin Édouard, charmé du courage 
de ce chevalier, et de la vigueur avec laquelle il lui 
avait tenu tête, lui conseilla de se rendre, eia lui pro- 
mettant hk vie et une brillante fortune. Le chevalier, 
acquiesçant à ces offres, mil bas les armes, et se ren- 
dit à Édouard qui la auit même Tenvoya à Guiiford 
pour y êtr^résenté k la reine sa mère, avec double 
recomumndation. Plus tard, Édouard lui fit rendre 
l&ritage, le tint en grande amitié, et trouva tod- 
jouj^ en lui un féal serviteur \ 

jiéGBET RELATIF AUX PROSCRITS. — BATAILLE DE M- 

lUiju^X. — MOTATIOîS DANS LES LVi-edÉS. — Le COMïE DE 

Irait de mœurs est remarquable, hien n'est plut fréquent dam 
jhrùittAii» de chevalerie. 
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GLOCmEE AEFUâE DE VENia AU. PARLEMENT. — DEMANDES 

OU BOT AUFARLEMBwr OB SAiier-GMO!ti^. — RiroHste Mtâ 

DÉPUTES. — Celle unéme année, léfe j/è^ouaes qui 
arèteut été eboisies se réttairenl iànk la VAle de€o* 
ventry, et décidèrent, d'un assenlimeut unanime, 
que les déshérités pourraiepi racheter lears hérite* 
ges, moyennant une stipulation péconiaii^e, à eeax 
qui s en étaient emparés en vèrtu de donation royale, 
en*)B0H6 toutefois que ce raeliat n^exeédftl pas la va* 
leur de sept années des provenances des biens con- 
flaqués, et ne fût pas moindre que lès provenances 
d'une année , mais fut taxé entre ces deux limites 
selon ta proportion du délit. Gependanl les fils da 
comte Simoia, el Robert, comte de Derby /qui étaient 
regardés comme frappés d'eïliérédation perpétuelle 
hrent èxclus du bénéfice de ce rachat. Quant è Ceux 
qui devaient être frappés de eetie amende delà iaçon 
Suadite; a'ilarrivaitqa'ilsnepnssent payer la rançbn ft 
laquelle ils auraient été taxés, ils laisseraient leurs 
terres entre les mains des présents possesseura, jus- 
qu'à ce que la rançon eût été levée sur les fruits de ces 
terres. — Cette même annéé^ une multitude de Sarra- 
sins, tenus par mer en Espagne, causa de {^randfi 
maux aux chrétiens* : cependant elle fut \aiiicue 



* La conquête de l'Âl{;ar¥e, par Alphonse X, aviiit préparé la chotic des 
Alniobadcs d^£spQ{[ne , qui bientôt furent renversés en Afri^e pj^r les 
HétuàéM, Lt «ouqnéte du Mognb ptr !«• Hériaidct et leur prei|Rère 
imratioii en Espagne eolneidmi en effet «ree rmnéB 4267. Vv\ 
mnitde eètto (roiiihne dyneeCie, qnt $W|nrs de Mtroe en IS6^, 
bU donner une nonrelle énergie ans Maures d* Espagne, et il latlntNtr 
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dous la suite, non sans uue terrible effusion de 
sang. —Celle même sniiée, Charles, rei de Sieîle, 
combattii coolre Manfred devaiU Bénévent, le vaia- 
quit, le toa, et remporta en oa lieu nu triomphe glo* 

rieuxV — Celle même aimée, Godefrôi, archevêque 
d'York, rendit le deruieriioupir. Gaultier, évé4uede 
Batb, fol transfaré an siège dT<M*k, et eut pour iiie> 

ceaseur (juillaume deBulton, archidiacre de WeU&« 

■ 

Vers ce tempa-là, le roi fit citer les comtes, les bat 

roiis, les archevêques, les évêques et les abbés, et 
omnmiiuémeni tous ceui qui lui devaient secviee 
militaire, ateo injonction de se rassembler à Saint- 
Edmond, ei de se munir en suffisanee de chevaux 
et d*anne#, pour attaquer ceux qui s'étaient emparés 
d^ l'ile d'£iy contre la paix royuie. Tandis que les 
autres aaigoeurs obéissaient à cet ctdre, le eomte de 
Gloc€sUr,qui rassemblait une nombreuse armée sur 
les eonlina du pays de Galles, à Teffet de poursuivre 
ses ennemis, négligea de se rendre è ce perlenrant. 
On lui envoya done des députés, à savoir, Jean de 
Warenne et GuîUaame de VaWnee, pour l'engager 
à venir à ce parlement; mais ils irohtinrciit rien de. 
kii, ai ee n'est qn ils reçurent ses lettfes patentes si*, 
gnée^ de son sceau, par lesquelles il s^engageaiti m 

«ournfTc et (('s talenlâ de Sanehp le Brave pour repoua«tr m noiiveaiix 

Uouiiiiciteurs. 

* Date inexacte. La bataille de Bénévent est du 26 février ii6G. — Il 
est permis de supposer cjuc le ntmualcur inscrit le fait au moment où 
îl en a coaôaissaiiee. Cependanl i'iutervalie de plus d uo ao rcod l'excuse 
peu admisnbie pour uu éTénein^'Bi si iisfortaot. 
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jamais porter les armes contre le roi sou seigneur, 
ni contre Edouard , fils dn roi, éioepté pour se défeft* 
dre. Quant à ses ennemis, Ko^er de Morlemer et 
autres, il déclarait qo'it les foalerait aux pieds adou 
son pouvoir. Or, il avait înTenlé adroileraenl ce 
préleiLte, a ce qu'on disait, parcequ'il craignait qu ou 
no loi intenttt une aecosation do trahison* Goux qni 
avaient été convoqués à ce parlement étant donc 
tous réuois, à raxceplion des rebelles, le roi ol le 
Jéyat principalement exj>osèieiU les demandes qui 
vont suivre, ils exigeaient : V * que tons les prélats 
et recteurs des églises leur concédassent les dimes 
' des trois années qui suivraient, et de Tanuée qui 
avait précédé immédiatement; jnsqo^i occurrence 
de ce qui était donné * aux barons, pour garder la 
mer contre les étrangers. Répome. On répondit i 
cela que la guerre avait été commencée par suite 
d'une cupidité inique, qu'elle durait encore présen* 
iement, et qu'il serait nécessaire de passer sous si- 
lence des demandes aussi détestables que celle*là, 
de s'occuper d'établir la paix dans le royaume, et de 
faire tourner ce parlement au |)rolîtde T^lise et du 
royaume , loin d^ travailler à une extorsion de do^ 
nîers, surtout quand le pays était tellement désolé 
par la guerre^ qu'il ne pourrait jamais se refaire, ou 
du moins n'y parviendrait que fort tard. 2!^ Item, 
on demanda que les églises tussent taxées par les- 
mainsdes laïques, par taxation juste et élevée, selon 

' Cette division par dctnandca et par rcpouset est dans le leifo. 
' Le lens'de ce membre de phreie est dooteni. 
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4a valeur de toos les biens appaKenaiil à icelles. 
JRépmm^ Oa ré|U)udii à cela qu'il était nop-aeule* 
meot cootre la rtisoD^ mais encore abaolumenl cou- 
ire la jusûce, que Iq& laïques se mêlassent de lever 
les dimes, et que d^un eomàiun accord les prélats 
ne couseuliraient jamais à cela, vmub sculeineul à ce 
•que rancieone tajie subsîst&U 5' 1km, que les évè- 
c|ue8, les abbés, etc., donnassent pleiuenient ladime 
ile leurs baronuies et.de leur âef laïque, par iazatioii 
juste cl élevée. Réponse. Ou répondit è cela que les 
prélats étaient appauvris par les déprédations, qu ils 
avaient suivi le roi dans son eipédition^ et étaient 
tellement épuisés d'argeui, qu ils éiaieiit devenus 
entièrement pauvres, et que même leurs terres 
restaient incultes à cause ^de la guerre, 4' Item^ 
on demanda que le clergé donnât en commun au 
«eigneur roi, pour relever sa dignité, trente mille 
marcs^ parce que le ie^atrevendit|uaiL pour le compte 
de la eoor romaine les dîmes dont il a été parlé plus 
haut, à cause Jes dettes contractées pour 1 affaire de 
Sicile, d'Âpulie et de Calal>re, au nom du seigneur 
Edmond, fils du roi, présenté rassemblée. H^ohm. 
On répondit à cela qu ou ne donnerait rien, parce que 
toutes les taxations et extorsions de cette, espèce im- 
posées par le roi précédemment n avaient jamais 
tourné au profit du roi et du royaume. ë° A^», ou 

demanda que tous les clercs teiiaiil baroiiiiics ou lîef 
laïque prissent les armes en personne, pour naar- * 
cher' contre les adversaires du roi, on fournissent A 
1 expédition du roi un service tel qu il convenait A 
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one torreoua un tèneimnlsiMiiaidérabie» Bépame, 

Oij répoudiià cela que les clercs ue devaient poiut 
combatireiévei!^ le glaive matériel, mais avae le glaive 

spirituel ^ c'est-à-dire avec les larmes el les oraisons 
humbles et dévoies ^ qu'à raison de ieurs btoéticea, 
ils étaient tem» démaiolentrla paix et non la guerre ; 
que leurs baronnies éiaieiil fondées sur de pures 
aumônes; qœ par conséquent ils ne devaient d'au- 
tre service militaire que le service fixé, et qu ils ne 
oommenderaient pas à en fournir un aouveao. 
6* Item, ou demanda (|ue le cler^jé en commun ac- 
quittât les neuf mille marcs que Tevéque de lioclie»* 
tes Laurent, Févéque de Bath Guillaïune, et labbé 
de Weslaiinster Uicliord, avaient empruntés aux mar 
ehands du seigneur pape, dans la cour romaine, 
quand ils se IrouvaieiiL dans celte cour, et qu'ils avaient 
à expédier les affaires du roi. Répotm. Ou répondit à 
cela que le clergé n'avait jamais consenti à Venir 
pruni d'une pareille somme, qu'il n'avait jamais su 
ée quoi il s'agissait; qu'il n'était donc tenu en rien 
d'acquitter cette dette. 7* liemj on demanda, de la 
part du pape^ qu'une prédication de croisade, eût 
lieu- sans aoeun délai dans tout le royaume, pour 
aller attaquer un peuple que la cour romaine dési- 
gnerait su bséquenimant, ou pour se rachètera per- 
pétuité de toute obltgdl4oii de croisade. Réponse. Ou 
répondît à cela que le peuple d'Angleterre avait été 
tué en grande partie par la guerre, et que s'il arrivait 
qn'on prit la croii^, il resterait peu ou point d'iiout- 
mes à lai défense de la patrie; qu'il ressortait mani- 
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festement de 1^ que ie légat voulait exiler du pays 
I9 race mdj^èue^ pour que les étraQgei s pussent cany 
quérir la terre avec plus dé libei^té* 8^ !iem, on pré- 
tendait que les prélats étaient teoup d'aecéder, bou^fté 
malgré , à toutes leis deuiandea qui leur seraient 
faites 9 eause du serineni de Coveut; y, pur lequel ils 
avaîeJi^i Juré qu'ils seqoup'raieiit le seigneur, roi par 
tous les moyens en leur pouvoir. Répome, On répon* 
(lit à c^a que ^and ils avaiqni iaiice serai^iii, ils 
n'avaient ipoint eu Pinteniion de parler d^^utre aide 
que de laide spiriljueUe el de§ conseils salutaires ^ 

* * 

... • • 

SoMMATfOxN ADRESSÉi: PAU Ui LÉGAT AlX BEBELLE6 DE 
i iL£ n'ÉLY, — liÉPONSE^fiX REFUS DE GEUIL-CK — Vcrs 

ee teaips, les déshérités qui se tenaient caehés dfans 

iHe d'Éiy reçurent une ambassade ùu légat, qui les 
avertissait de rentrer dans la foi et dans Tunité de. 
la sainte mère église, el dans l obéissance envers la 
cour romaine, d'observer la paix du roi^ dans la 
foripe convenue, de recevoir, dans les règles voulues 
par relise, i^bsoiutiou de la sentence prononcée 
contre eux, de ne plus eom mettre désormais de robe 
ries et de d^àts, mais de faire restitutioij auclej^é et 
à Téglise de ce qu^ls leur avaient enlevé. Réfonte. Les 
déshérites répondirent, en premier lieu, qu'ils ob- 
servaient fermenoent cette même foi qu'ils avaient 
apprise des saints évéques saint Robert, saintEdmond 

* Un refusa cha(|uo (iiMnunde. On voittjuela vieille op|)osiliuu contre 
krm et l« ]»ft|ie< nVtait pas éleiitte , et que fi l« gneirc désolait en- 
cor» le r^f «nue, elle éU|il auii <I«p8 les ciprit^. 
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et sailli Uicliard, ainsi que des autres hommes calbo-* 
liques, qu'ik croyaient et tenaient les articles deia 
foi qui sont contenus dansie Symbole, qu'ils cfoyatenl 
eux-mêmes à rÉvangileet aux sacremeats deTéglise/ 
, ainsi que Téglise universelle les tenait et y croyait, 
et qu'ils étaient prêts à mourir et à vivre selon celte 
mâme foi. En second lieu, ils répondirent qu'ils 
avaient de lobéissance pour Téglise romaine, comme 
étant la tète de la cbrétieiltéy mais non point pour 
les actes cupides et pour les exigence» arbitraires de 
ceux qui devraient la [bien] gouteraer. Us ajouté^ 
rent que leurs prédécesseurs^ dont eui-œémes étaieni 

tes héritiers, avaient conquis cette terre par leghilve, 
et qu'il leur paraissait, à cause de cela, qu'ils avaient 
été déshérités injustement : comme la cbose avait été 
faite par l'influence du iégat^ ils exhortaient le même 
légat è faire corriger cette injustice. Ils répondirent, 
en troisième lieu, que le légal avait été envoyé en 

• Angleterre pour faire la paix, mais qu'il mainte- 
nait plutôt la guerre, parce qu'il était attaché mani- 
festement au parti du roi et le favorisait, et qu'eu tant 
qu il faisait cela, il soutenait la guerre. Item y ils 
dirent que la forme du traité convenu était nulle, 
puisque le pape avait donné pour instructions av 

roi et nu léfyat (jne personne ne fût déshérité, et 
que le roi et le légat avaient établi un certain rachat 
qui équivalait à lexhérédation. Aussi exhorlaienl^ifs 
le légat à faire corriger cela. Us répondirent, en qua- 
trième lieu, qu'il y avait eu un premier sermeAt 

* juré dans les intérêts du royaume et de toute Téglise ^ 
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que tous les prélats d^Aogleterre avaient fulminé 

seutence d'excoaimuuicatioB contre tous ceux, qui y 
contreviendraient; et que pdur eux, ils persistaient 
encore dans les mêmes intentions^ et étaient prêts à 
mourir pour ce serment. Aussi exbortaient*ils le lé- 
gat à révoquer la sentence qu'il avait prononcée : 
disan t qu autrement ils en appelleraient ad saint-siége 
apostolique, et même au concile général, ou, s'il 
était nécessaire, au souverain juge. En cinquième 
' lieu, ils répondirent que, comme ils faisaient la 
guerre pour l'utilité du royaume et de Téglise, il 
leur fallait vivre sur les biens de leurs ennemis qui 
détenaient leurs terres. CV s( pourquoi ils exhortaient 
le légat à leur iaire restituer leurs terres, pour qu'ils 
ne fussent plus dans la nécessité de piller. Hs'répon^ 
dirent, eu sixième lieu, que beaucoup de partisans • 
du roi et d Edouard faisaient des courses de côté 
et tl aiUre, et commettaient des roberies de toute 
espèce, puis prétendaient appartenir au parti des 
déshérités, afin Je les diffamer et de s'excuser eux- , 
mêmes ; en couséqueuee, ils av^ertiissaieut le légat de 
ne pas ajouterfoi à ceux qui lui feraient de tels rap- 
ports, parce que s'ils trouvaient parmi eux quelqu'un 
qui fût coupable de ce crime /ils en feraient justice 
baiis délai. 

Sur ces entrefaites, les déshérités firent savoir au 

seigneur légat qu'il avait irrévérencieusement ex- 
pulsé du royaume Tévêque de Winchester, i'évéque 
de Londres et révéque dé Cbicester^ hommes cir- 
conspects en tous points par leurs bons avis et leur 
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prudencc^ei i^uisejryaiejil^ pour ùmi dir^, de coubcil 
à (oui le royaume; qu'à cause de cela, le eouseil du 
royaujiie était affaibli eo très-^jrande j^ariie, et que 
le royaume, aa trouvail épuisé, fmrce que le légal 
prenait pour lui les biens des évéchés, et amenait la 
ruine de la dignité d^ la,tei*re par Tabseiice des dé- 
fenseurs naturels : aussi avertissaient-ils le légai de 
feire en sor^e que ces abus fusseitt réformés. lim^ 
ils firent savoir au légat qu'il eût à avertir le roi 
d'écarler de son conseil les étrangers par lesquels 
le pays était tenu ejx captivité. Ils avertirent aussi le 
légat qu^il fallait qu'on leur rendît leurs terres sans 
rançon, que les provisions d Oxiord iusseut mainte- 
nuesy et qu'on leur remit des otages qui seraient re- 
ienu$ dans 1 ile, afin qu'ils pussent la posséder pa- 
cifiquement pendant cinq ans, jusqu'à oe qu'ik 
eussciit vu commenl le roi Icrail ubi>erver toutes ses 
promesses. Ilm, ils fireut «avoir an légat que les 
abbayes et les maisons de religieux qui avaient été 
bâtiea.avec T^rgent de leurs pjrédécesseurs étaient 
maintenant détruites par les extorsions et les taillages 
du roi et du légat, et qu à cause de cela les auuiùues 
n'étaient plua répandues ni Tbospitalité conférée, 
comme à Tordinaire. C'est pourquoi ils avertissaient 
le légat de corriger cela. tUm, ils firent savoir au sei- 
gneur légat qiiL les églises du royaunne d'Angleterre 
étaient coalérées à des étrangers qui étaient k&enue>- 
mis de la terre et qui emportaient dans les pays 
d oulre*mer les biens ecclésiastiques, au moyen <;le#- 
quels les naturels de la terre devaient vivre et être 
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tfustenlés , (jut, par coaséqueiit, les iiidiy;èues péri- 
dilaUul iiHli|^6fi)eat , noo-^ttlemeul dans leurs 
corps, iHats dans laui^ àoieft: oar Hs aVaiant pour 
pasteurs que des prêtres a.gages^ doiit on pouiTii^t 
louer le ministère pour idoios d'argent An»! arer* 
tissaieni<ils le K^at de faire iDorriger cela. 1km ^ iis 
firent savoir au légat que Isa dimes qui étaient eii- 
gées <iu clergé ne dêvaieiU pas être foumit s parce 
que la terre était dévastée par les royalistes et. par la 
guarre générale ; parce que le sol restait en friche, 
qu'aucun fruit jiVn{>ravenaU, et que le peuple uio^i- 
rail de faim. Le roi ^ le légat, exaspérés par c^as 
r^onses, assiégèrent Tile raxinée suivante. Ainsi se 
passa cette année stérile, infructueuse, et funeste de 
toutes façons pour 1 Angleterre. 

» 

SitoE d'Ély. — Le COUTE de GiiOcester sk saisit de 

L<H<IDaES. — SOLMISSION DE LÉOLIK. FaITS DiVEllS. — 

L'an de grâce 4268, qui est la eiiiquanto^deuxième 

année du règne de Henri troisième depuis la con- 
quête, ie même roi ayant rassemblé son armée se 
mit en 'Jiiarehe pour assiéger Ttle d'Ély, et eatipéeha 
bizutât les déshérités d'y entrer ou d'eu sortir. Or, 
Êdouard , fils du roi, ayant construit, dans les lieux 
opporluiis (jui lui avaient été indiqués par les habi- 
tai^t^ de ce pays, des ponts faits en claies et en plan- 
cha, pénétra dans Ffle avec ses chevaliers, et en peu 
de te«)|)s les uns se rendirent, les wtres prirent la 
fuite et furent dispersés. Tandis que ces choses se 
passaient, leconUc de Glucester, Icnciaiit des enihù- 
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cbeB ttu roi, et ayantlevé une annfte dao8 le pays de 
Oaiies en laveur des désbéritéa^ ae' préaeota devaai 
Londrea ; Jeao Eymle * TÎiit è aa renoootre afee un 
grand uoaibre de partisans du comte, et celui-ci 
entra dana la vitie^ dn consentomeDi daa habiiaatsde 

Londres. Bieiilôt le couite fit savoir par députes au 
légat) qui faisait alors sa demeure dans la tour, 
qoHI eût è la lui remettre sans délai , et pour que le 
legatnediiiératpointd'oblempérerà celte lujoûctioo. 
tl défendit à qui que ce fût de vendre des viTies à 
tout habitant de la tour. Le légat ^ sans avoir Tair de 
eéder à la force, sortit de la tour et se rendit à T^Use 
de Saint -Paul poury prêcher la croisade. Mais, peu | 
de jours après^ ces nouveaux troubles furent apaisés, 
et le comte fut réconeilié avec le roi par la médiation 
de Richard, roi desllomains, et de l'illustre cIk va- 
lier Philippe Basset, sous la fixation d^nne amende de 
dix mille uiurcs^ si le comte à I avenir soulevait quel 
que désordre. 

Vers la féle de saint Michel archange, le roi Henri, 
avec une grande armée, se rendit à Shrewsbur) 
pour faire une expédition dana le pays de Oalles, et 
pour soumettre Léoliu, prince de ce pays, qui avait 
soutenu le parti du comte Simon, dans sa révolte té- 
méraire contre le roi j mais Léolin, ayant envoyé Jes 
députés au roi , lui octroya trente-deux mille livres 
sterling pour avoir la paix. Ainsi, par Tinterventioiî 
du légat, cette paix fut alXermie moyennant la reatitu- 

' Les vanauU'» Uunucnt Kyvile et lùvUe- 
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tiou faite à Léaiin de quatre cautaiedô > que te ïoi lui^ 
avait enlevée par le droit de la guerre K 

Cette aniicc mourut Jean Gervais, é?éque de Win- 
cbealer ^ qui lut eoterré à Viterbe. 

Cette année, le Soudan deBabylode, ayant dévasté 
rArméaie, enleva aux chrélieoa Ântioche, l'une djds 
fJoa fameusea eitéade runivers, et il larédoieit m 
solitude, les tenunes aussi bleu que lesbommes ayant 
été paeaéeaau fil de Tépée ^ 

DmfiT DO lieiT. — OaDONNANCE DU JIOI RSUTIVB k 

LA TAIX PUBLIQUE. — PuiSlTION d'uN VOLEUR. — ÉdOUARD 
FASSB £M FjUNCE ET P&OHET D^ ACCOMPAGNER LOUIS IX A 

hk CROISADE. — Faits divirs. — L'an de grâc€r4269, 

qui est la ciiiquante-troisii^me aunée du règne du 
rai Henri troisième depuis la conquête , le même 
roi se trouva à Londres avec la reine et le légat Otto- 
bon. Le l^at.Ottobon convoqua un eoneile i Lon* 
dres, dans lequel il publia plusieurs statuts pour la 
réformatiou de 1 église anglicane. Peu de temps aprèii 
il donna la croix à Northampton aui fils du roi. 
Kiiouard et Ëdmond, et au comte de Glocester, aiu^i 

* 

* On Motiiriee, de deoi moU gallois kani { eeni )tiire( fiUe). . 

* On peut fixer à cette ^p^que la fin dis troubles. La guerr« dut con- 
tinuer sans doute encore sur (jutlqui s j.oinU isoles, mais sans avoir le 
caractère frénéralité (jui avait manqué tout détruire. 

' Le sultan du Kaire était alors Bibars-licudockar qui sVtait emparé 
sacrcf!sivcmcnt d^Âssur, de Séphet, de Jaffa^ de Beaufort. A Antioche, 
qoi lui fut livrée, dit*oii| pep la traliitou du pairiorehe, il fit périr dix- 
tept nulle haUtantii et e» evineiia eeni mille en eidmge. ( Vkrto? » 
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qu'à beaucoup de seigueurs du pays d'Aogleterre. 
Après avoir réglé les Aùsm akisi, it r^uroa è Rme 
afec des trésors inestimables, ' 

Vers le même temps, le rpîHenrîf pow ruiner el 
détruire les ennemis de la paix, fit publier ^as 
tout le royaume, de eomté en eomté, ^u'il y aurait 
paix atable et justice, et fit prononcer ttM peine, 
contre les contrevenants \ ; en sorte que si quelqu'uii 
• uaurpait injastemeni ce qui appartiendrait à a«trm, 
moutons, bœufs ou quoi (jue ce fut, it subirait la seil- 
tenee capitale. 

Versée temps, un babitanlde Duoetable, aeeoii- 
tumé aux brigandages , ue craignit pas, par une en- 
treprise funeste poiir iui, d'enlever, au mipris de 
Tédit royal, douze bœufs qui appartenaient aux vî« 
laius de Gaine, et espéra trouver l'impunité dans son 
audace. Les possesseurs de ces bcsufs s^étant mis è sa 
poursuite jusqu'à Redburn , le saisireut et ie rauie- 
nèrent dans la ville de Saint-Albans , oik ib Taccu* 
scrent par-devant le bailli de la liberté du même 
lieu. Le bailli fit donner lecture, devant le coupable 
et la foule assemblée, de la lettre du soigneur roi, 
traduite en langue vulgaire ^, et aussitôt, en vertu de 

* Nom «dopCnh rdMîtfon pooroeHe plunis mutilée. 

*UUenm régis paMa Hn§wt legi fecit ( tetle fkm fwoos 
qn^tl Tant entendre ici l\')n(}lais pur ; car on sait que sont le rtyWi ée 
Henri ïlî, l'Oraison tlonuiiicnlc ne contenait pas encore nn Seal mot nor- 
mand. Ccnc fut que peu à peu qu'un idiome infrrm^di.iire, mélrni jé de 
français ci d'anglait , remplaça l'ancien langii^je qui tomba autant an* 
deesm de ranglo'Dormand , que celui-ci i^tail Mi>de9eou8 du français, 
laogige de la eoor, da beronnage et de quiconque pn^tendeH a« beo iom 
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rordonnanee royale, il rendit sentence contre cet 
IkHrimé, qui eut la téte tranchée sur-le-champ. 

Cette année, saint Louis*, foi de France, avait 
enroyé des dé|Més spéciaux à Édôuarrl, fils du roi 

d'An^jleterre, le priant de se rendre à une coniéi eiico 
avec lui. Édouard se mit en route sans tarder f 
et s'etnpfessadé passek^la mer, pour se rendi'e auprès 
du roi de France. Le roi Taccueillil avec un visage 
joyeux, le tint étroîtett)ent embrassé, te baisa ami- 
calement, et lui exposa les motifs pour lesqueU il 
Tavait appelé. En effets il lui dit qu'il soubaitarl ar- 
disnimetit ifegagner la Terre-Sainte , et quil désirait 
l'avoir pour compagnon , afin de dompter la rage 
barbârè dés païètts En entendant cela, Édouard ré- 

et aux bellef raAnièrei. Le aiéprii pour raaglais ^tait tel, qoe Roberi 
Orofie^Téie,, malgré t^oBicarité de ta naîasance, oeeomptait ea Angle- 
tem ^e léAgo^ea, le latin pour les ^w» Mtth et le françtfia pour 

les ifiiioranti. La plupart dea polîtes^ mémenés Anglais, écrivaient en fran- 
çais leurs compositions. Seuls les chanteurs de l>ailatics cl de romauct's 
HP servaient An lan^jaffe des vHdinS^ et par suite de i aii^lo-normand, 
doui nous avons indiqué un des preiniers monuments. Tel était l^usagc 
jâBéral du (ireii^ii, qa*«ii459a nous trouvons les statuts dhin monaf* 
tiré 4e fiUè»^ nommé Sopwelle, dépenéast 4e Saiiii-AU»aai| rédigé m 
françai» par. Ce 4oeiiiDent aiseï éteD4u ne oontient pas an seul moi 
•àxéD, ni mélangé. Gepenclantil parait oerCaio que soosËlontrd III Pan* 
0lbNii6Riiâtt4 avait préralu, puisque vingt-cinq ani plaa tard, le |)ari0^ 
Meat*iater4it Fasagedo français dans lea actee publiée. (Foff. If. Aug. 
Thierry, tbra. iv, concî. chap V et VÀurt. AddiU, in fine. ) 

« On voit que, dans l <'i>iiiion des contemporains, Louis IX ciajt re- 
gardé comme saint. Sa c monisalionj comme on sait, est de Pnnnée t297, 
sous le ponlitical de Bouiface Vlîï. ( Voy. à ce sujet M. MlCUtLET, 
. Hisi. de t ranrCy tum ii, et les citations de Joinviile. ) 

3 La croisade avait (ié décidée dana une aiaeinblée tenue à Paris , Je . 
^ mars 1207. 
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|>ouilU ainsi : « Vous satez, mosâire i*oi^ que \q$ rcs- 
« souroea de T Aogletarre eoiit preBqae loUtlaoïeal 

« épuisées, à cause de la guerre qui a éclaté eutie lo 
« roieilasseigiiears^eiqueiDesreaiOttfiyeiawtirap 
• milices pour enlreprendre une si grande afhirê 
« ea compagnie d u a si noble aeigoeur* » Le roi de 
France lui répondit aoaatlAI : c Je te pvMttrai Ireote 
« mille marcs de bouue ei loyale mouuaie, ou même 
« je tele8 donnerai pour rien, pourvu aeolemeoi que 
« tu acquiesces à mes désirs. »> En effet, Édouard était 
un homme de grande taille, d'une vaillance el d uae 
' intrépidité éprouvée, et de plue d^une force extraor* 
dinaire ^ aussi le roi de France se regardait-il comme 
heureux de mériter d'avoir un pareil compagnoD . 
iMlouard tlonc, qui ne désirait pas moins que le roi 
de France lui-même d^entrer dans une si belle voie 
de perfection, consentit h ses vœux, et sur-le^cbaiiip 
engagea au roi de France la Gascogne, pour laquelle 
il reçut de lui l'argent nécessaire au voyage de Terre- 
Saïule Il retourna en Angleterre pour obtenir son 
congé du roi aon père. En ce moment l'amour pa- 
ternel flt verser des larmes à son père qui était vieux ; 
cependant il acquiesça au juste désir de son fils, et 
lui donna gracieusement «sa bénédiction, permettant 
à tous ceu\ qui voudraient le suivre dans son pèleri- 
nage, de faire leurs préparatifs de départ» Ce fut en 
cette occasion qu Edouard reçul la croix des mains du 
légat, comme on la dit d'avance. 
Cette année-li, le corps du bienheureux Édouard , 

' Voyez la note H à b fiA du Tolone. 
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roi et oonfesseuri fut transféré sol^uuellemettl, sur 
l€siottui«etifaii«n d'Anglfltâffre Btnri Ui^ àâm m« 
ehêsse d'or qu'il avait fait préparer [)our le recevoir. 
A la même époqiiê , ima daWar«ima, 9oa^.^ 
SvTMf , t^étaiBl pritda parola» ûijiiriMiai Akis 
de la ZouQh, justicier du roi, le tua de sa propre 
«silidaiis là co«rde Watmiiiitaf.' 

Défaite et scmicE de Conradin. — Mort du PAfE 

IV. — ParlemeiM tenu à Marlborodgh. — 
Cour d'oeil sqr l'année 4269. — Vers ce temps ^ 
Ëonraciiu, petit-fils de l'ancien empereur Frédéric, 
parCoarad, iiisdudit empereur, aspira au royauuiç 
Sicile après la mort de son oncle Itanfred, et par- 
vint jusqu'à Rome avec Taide des Alleniaiids , aux- 
quels s'était jointe une foule de Lombards et de Tos-* 
eans. Après avoir été reçu solennellement dans cette 
ville avec tous. les honneurs qu'on rendait à lem- 
pereur, il s'associa le sénateur de la ville, Henri, 
frère du roi de Castille , et un graiid nombre de 
Remaios^ et entra dans TApiilie avec une nombreoea 
armée pour combattre le roi Charles. Mais après une 
furieuse bataille eu plaiue> Tarmée de Conradin ayant 
tourné ledos, loi-mémo fut pris eteiit la tète tranchée 
par Tordre du roi Charles avec plusieurs autres sei- 
gneurs do sa famille. Quant à Henri, frère du roi de 

•Castille, il s'enfuit du champ de bataille au châlea» 
duMont-Cassin, et plus tard, s étant rendu à Charles, 
il fut détenu en prison 

* Lâ hainille de ScurcoU ou de Tagliaeoiio M livré» l« Sfif août ISS^, 



4é2 >mmi m. 

Vers la méiDe é|>oque , le pape Clément mourut à 
'Vitorbe, ei f fttt eiifleiwlt<laBt TégUie de» kirm^té- 
cheurs. Ce pape était tellement adonné aux veillaa, 
«ux jeùœs, aux oraisons eiaux autres bonnes ceuvres, 
^oe Dieu ^ è oe qn^on eroit, Tooliit réoompeÔMr ses 
mériieg en meUant un terme aux nombreuse^ tri- 
bolations que aonffrait atois Tégliie. Biea plua^ as 

•moment où plusieurs rc^jardaicnt Taffaire du roi 
Charles comme désespérée, tant i cause de la mul* 
titiide de Tarmée de Gonradin qu^à cause de la ré- 
bellion de presque tout le royaume de Sicile ^ ledit 
•pape prédit dans un sermon public rérénenaant qui 
devait arriver \ Ce même pape aussi canonisa , dans 
Tégliae des frères Prêcheurs de Viterbe , sainte Hed- 
wiga, duchesse de Pologne, veuve d'une admirable 

et gagnée par Charles d^AnjoUj giir Vavis à mi vieux chevalier, Alard de 
Saint- Valtri. Conradin, fuyant du champ de bataille, fut trahi et livré 
au vatoqueur par GiovaDui Fraogipaui, seigneur d'Àsiura. il fut déca- 
pité à Naples a?flc ton jeune cousin, le 20 octobre. Mêlerai, dans la TÎe 
àt saint Lonii, a raconté Tbiatoire de Henri de Gastille, qui, afoèt a'éli» 
léfollé aaiM motèê tanHn mo Cièi« Alphooia X, afait paa^ a« icrfîoe 
d0 Cliaiks d'ABjoiL Ce prinoe Tmii étaUi 9pa nain k Rme, mmm 
• HM i iMM 4e Gavedin ; nuls H«nri «^taoeia aux RctfcntbiflDla ^'b- 
spirait au Romaiiit le earactèfe despotique de Gharlea , et ae joigait k 
Caotadin qu'il avait appelé. Charles d'Ânjoa le punit., dit- on, cmelle- 
flMot', il le lit mettre Jaus une ca^e de ftr avec une chaîne au cou, et le 
donna eu spectacle aux villes du royaume. Maître de Lucéra , il fil 
transporter et mettre à mort dans ie château de i l»Eufj Uélèue, la se- 
conde femme de Manfred, et sou jeune iîU Manfredmo. 

« * Laissons pasaer ces victimes , • dit le pepe en cette circonstame. 
Un lui attrilwe aasai u^e impitoyaUe réponse : viia CorradinUmmt 
C«nli: tUa Corott, mort CùrradimL Maia pluiiiua éomù»^ et 
entre antm M. deSisnuNidi, nieai ce fait. Ut alirmeni ^n^aveoiMnira 
* ie pape reprocha amèremeiit à ChaHes la mort do jeaneprioee. 
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sainteté. Le p^fe Cléoienl étent Ao%\o moii^ k. siège 
apôelirfiqiie reste ?acaat pendant trois ans den mois 
et dix jours \ 

Cstto année , h Toeteve de èaint Martin , le, roi 
d'Angleterre tint un parlement à Marlborough, dans 
lequel, avec rassmtiment des odiaIw et des bèrons, 

furent publiés les statuts qui sont appelés les statuts 
de Uariborougli ^. Nicolas d'Ëly , évéque de Wor- 
«ester , fut postnlé ét transftié fc réîrèebé de Win- 
chester. Ainsi se passa celte année, «"boadante en 
fraite de la terre et en traite des arbres; aaaes gra- 
cieuse et joyeuse pour les Anglais, à cause de la paix 
qni a?ait été rendue au paya , mais oepeodant non 
pas exempte d'inquiétude, tout pour les Anglais que 
pour les Français , à cause de l'expédition projetée 
en Terre-Sainte; lugubre enfin pour les Siciliens, 
les Allemands, les Lombards et les Romains, à cause 

4 démeot IV moarat «n ISMSa, «t k vannée dm deits «ne nevf noii 

M àvn joars. Oré|f«ire X fnt éle per eompromie'en Ii74 ti non pas en 

1275, comme le dit le texte. On trouve dan« le Thésaurus de Martène 
plusieurs lettres de Clément IV, qui prouvent combien il se montra ja- 
loux dVviter le reproche fait à tant de papes, celui de la cupidité et du 
népi^tisme. 

, *Dale iueieete. Lepeileinèni de Marlboroiigli eit dal a novembre 1207* 
Henri UI eoneentit à profiter dee tretans de aètadviBriairea, et qnel- 
qnce>vnf des alatntt les plna nfilca Aalilia par les btrona forent fecon^ 
naë dans oe parlement par Tantonié légitime. Fonr eonronner eet im* 
portant ouvrage et détruire, t^fl était poarible, lei deraîera «ymptôtoet du 
méœntentement^ le clergé abandonna le vingtième de son revenu, afin de 
former un fonda qui donnât aux personnes pauvres le moyen de racheter . 
leurs propriétés suivant la décision des arbitres de Kenilirorth, {Qiclum 
du 51 octobre 1266. ) 
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de œUe guerre injusieilieai louieTée et coaduîle ia« 
oontiMrtaieiit, 

DÉPART M iéi M Fbamce; Ih AioRM m AnmoB. 
^ MiRiiM DO ramce E^mnito ATiiC'4YBi:.Df« bè TonÉr. 
— PiéeAftànFs FOOA i»ac&oisi»e., L'an d e gmee^STOi 
qui eet le eiii^iiaoteK|aairi4iiie Maée da pigoè d« 

roi Henri troisième depuis la conquête, le même 
roi «e 4rottt« à Noil à fiiUian \ vmt reine ti ke 
«eigtieurs du royaume. Cette année, saint Louis, roi 
4a FnMm/sans4lre€ffrajédeaaflanei«tto«alatigiiei^ 
oi errété fier le awtenilr des dép onieo qull vmi 
iaites et des désastres qu'il aTait éprouvés^ jadis, dans 
son eipédition d'oatmlier ^ te mit de ftcramu m 
route avec deux de ses Gis, le roi de Neverre et une 
fiaok de )>pélati des églises et de bérods, fumt reooi»^ 
ipiérirla Terre-Sainle. Cependant, pour que la Tferre- 
Sainte lut plus taciiement recouvrée^ il vint à Tesprit 
des Ptançais dè «rametlre d'aheird e« peevimf des 
elirétiens le royaume tunisien qul^ se trouvant à 
«Doitîé oliemia du voyage, n'était pas d^un médioere 
empèdiemeut pou r les passagers ' . Âya ui donc abordé 

* Cest là que devait mourir Edouard II 1, abaudouoé de tous et Tolé 
par AiiC4J l'on ers. 

' On pensait i^énéralement que la conquèli' tic Tunis préparerait celle 
de i'J^yjple ; mais deux raisons décidèreol saint Louis : 4 aI>ord les sog* 
gMtioai iatéressées de son frère Toulait rendre Tuais triboUire ; de 
SfvtetiMf Charlei d'Aujoa regardait i'Afri^ne; d^Otnnte, Teinpire 
grae; ennuie ki viiDi bniiti de eonvenion du^puimniMohaniHied- 
MoeliMeri qai venait de fonder un ^t indépendant aor lee déferla dee 
AfaMuraTidei. t Ob aï je penvaia, aVeria.it Loliia dana sa piewe aimpli* 
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éûm le iGiyaiiiiie àê TwU, ils s'mpiarèireQt fort 
aisément d'un jp^f>H C^Hliag^^ réduite tim k 
réiftt de BiiaéiftUd bourgadt. Or, Tnnigeit m» Ue^ 
(lelile, mais très-impoi iuaç pour les voyageurs» la^ 
qieUa ft'apptlle Tunia de sod nom. 

Cette même année, le 6 avant les ides d'avril , 
£dmoiid , fila du woi , prit pouir épouse la bile de 
.OiiilIa«ine d^iUlaeiiiarie y comte de Boldernete, qui 
jse oommait Aveline et était rtéritière de l'héritage 
pateraet et mèmetb Uliérkag>e ma4eroeK A reiaM de 
ce mariage, Edmond devait obtenir le comté de Devon 
el la aaHfereîeeté de l'ite de Wiglh. Maia le jeoDe 
princesse, avec toute sa lignée, précéda^ ses parents 
au tombeau. Cette même année^ mourut âaoltier de 
la Wyle, éfféqw de Saliibory, qui e«t pour ratcee^ 
aeur Robert de Wikbampton , alors doyen de oetie 
mAme égUee* Pendant louta la préaente enoée, 
Édouard et Edmond, iik du roi Henri, ainsi <|ue 

* 

«lté, àmtàt U^umêné^mk MinifcfpHisU (Voy. M. Blnwivr, 
vol. Il, Hist de France. ) 

* Nous adoptons radciilKjt» tusula, quoique le terme 8oit peu exact. 
On sait que Tunis, bâtie par les Agiabiles, s'élève dans une plaine sur le 
bord du lac de la Gonlette , h quatre lieues de la mer. Peut-être fauteur 
veut-il p^rWr «t HlfiiMeai 4t la péqiataie «à b»i emMtruii U kai 4fi k 
Goulette. 

' Privavity dit leite; nous -proposons et traduisontpr^v^vit. En 
dM nous Hsdit dons BiigdKlo et dtas tovt le0 3éoéito||iite8,^it*AvoHae 
HWHirai mnÀ fs mèro I«iWlle do Bednwfi oomtes|o dPAIbo||iii|de o( 
d'Holdirposs por,80D mariago ofce QfiîUaiiipe IJ[f , comtcape d6 peroo 
et do Wigth par la mort de son frëre Baadooîn Y. Cette paissante 
douairière vécut dans un dlge fort avancé, et après elle le Devousbira 
pa&sa a la famille de Courtcuay. 
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beaucoup ie Aevélim do royaume^ valeur, 
éprouvée, se munireut d^armes, d^argent, de Tais— 
seaux et des autres choses nécessaires à l'expédition 
en Terre-Sainte. Or, la paix était dans le royaume , 
plutôt par la crainte que par l'amour qu'inspirait le 
roi. Ainsi se passa cette année, asses abondante en 
fruits de la terre et en fruits des arbres, et qui taisait 
concevoir de bonnes espérances aux chrétiens ^ à 
cause de I ardeur du roi et des seigneurs qui s'étaient 
dévoués à la délivrance de la Terre-Sainte, 

'Le pru«ce EDODAaD i^Aar i*ouR la Terre-Sainte* — 

Louis iX MEURT DE LA PESTE A TOIVIS. — Tllârrrf CONCLU 

FAR Philippe le IIakdi ct Charles d'Anjou avec le roi 
DE Tqms. — Hsmu, fils dd soi d^AllskagiiSi est assas- 
sine par Got DE Montfort. — Édodard pourscit.soîi 

PÈLEElNAGi:, ET ABORDE A AcRE. MoRT DE lilGHARD*, • 

ROI DES BOMAINS. — CoUP D^OBIL SUE L^AIINéE ilOfi. 

— L'an de i;iâce>l274, qui est la cinquante-cin- 
quième année du règne du roi Henri troisième 
depuis la conquête , le même roi passa les fêtes de 
Noël à Londres, avec la reine, ses fils et une foule 
de seigneurs. Cette année, au mois de mai, Édonard, 
Gis du roi d'Angleterre, se mit en route pour son 
pèlerinage en TerrenSainte, avec Edmond, son frère 
germain, quatre comtes, autant de barons et plu- 
sieurs autres seigneurs, et emmena avec lui son 
épouse qui s'appelait Aliénor. Cette même Àliénor 
dounn le jour en Terre Sainte, dans la ville d'Aco, 
nommée vulgairement Acre, à une fille qui pins tard 
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fui déâiguéti fàous le uom de Jeanne d Acre, ei qui de 
fAm, dan» It saite des tempe, fut mariée air mguMt 

Gilbert, comte de Glocester. Edouard aborda donc 
eu France avec sa.iloite. Là, iorsqu il eut appris que 
le roi de France était parti pour la Terro^inte, il 
remit a ia. voile et le suivit par mer; après une na- 
vigaticm Vie dix jomrs, il arriva eain e.l sauf à Tunis , 
et débarqua en ce lieu avec toute sa compagnie. Le 
roi de Frauee, aiasi que ses seigneurs; alla joyeuse- 
ment à la rencontre d'Ëdouard^ et le reçut avec 
déféreoce au baiser de paix\ 

An mois d'août une épidémie, qui cette année*>là 
s'était répandue sur les côtes de la mer, se jeta avec 
Inrenr sur l'armée des chrétiens. En effet, à Tunis, 

parmi les principaux de Farraée, moururent d abord 
. J^an^, comte de Nevers, iils du roi de France, et le 
cardinal, d^Albano', légat du siège apostolique. Feu ' 
de jours après, le bienheureux Louis , très-cbrétien 
roi de Frajuce, le lendemain de la féto de saint Bar- 
thélemy, apôtre, passa de ce royaume temporel au 
rojaume éternel \ Le roi de Navarre fit savoir^ par 
lettres au seigneur évéque de Tuseulum, combien 
pienaement ce roi avait terminé sa vie ; car pendant 

I C'est Qoe erreur complète. Edouard n'tborda en Alni|ue ^ Il 

iO novembre 4270, c es>t-a-Uiie plus He deux mois apffll la BMfft 4« 
saint Louis. Le traité venait d'être couclu avec le Soudan de Tunis; or il 
eat évideut que Rishanger ne veut pas parler de Philippe le Ilanii. 

* Jean dit Tristan, parce qu'il était né à Damielte pendant ia captivité 
de saiol Louis. 

^âSi août 1270. Nous n'avons pas besoin de faire observer (|U^ii ia«i 
iMMtir é*vm antée» SaioiLottif était né 21» avril 
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m méêAi% à m mm km» iê oMi dm Smgmmt. 

H répétiii de temps en temps cette oraison : « Faites, 
9 SeigikeuVf je vous ea prie, que nays mépcisioM les 
* prospérités de ee moiidë, el i)M mm m têdett** 
<t iious aucune de ses calamités. »» 11 priait aussi pour 
le ' pénpie qn'ilrait eveiié avMltli, cft disait.: 8eî» 
« gneur, soyez le sanctiûcateur et le gardien de votre 
« peuple. » Lorsqu'il sentit approeher ees iferaiers 
inotteiits, il lêva les veux au ciel, et dit : # re&ti«- 
« rsi daos voire maisou, Seigoeur, Je vous adorerai 
« dans votre saint temple, fct gn è tt r^ et je gl u riftel mt 
« voire nom. » En prononçant ces paroles^ il s'en- 
éormitdàfts le Seigneur. Il eut pour sueesaseur ïIms 

son royaunjo sou tils Philippe. Au niomeiit où l'ar- 
tnée était plongée dans la désobtiea par la mort du 
roi, Charles, roi dedictle, arriva. lie roi 4e Fraoes, 
pendant sa vie, lui avait demandé de se rendre à 
Tunis. Quoique les Sarrasins parussent beuuemp 
plus noiiibreux que les chrétiens, les Sarrasins n o- 
sèfuttl [cependant, m aucune fafou, eu venir ëwi 
mains «vee les chrétiens, dans une bataille çéné^le; 
mais ils leur causaient de grands maux par des- 
inventions funestes; en Toiei une entre aniMs: 
Comme celte contrée est remplie de sables et d une 
, poussière épaisse , surtout au temps de fai séehe- 
•i^se, les Sarrasins avaient poste plusieurs milliers 
d'bommes de leur nation sur une, montagne votsine 
du camp des cbrétteus, afln que quand le vent 
soufflerait du coté des cbrélieus, ils agitassent du 
sable et de la poussièrOé Or, cette poudre embrasée 
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la pluie, éiani venue, fit tomber cette poussière, ei 
lae «dréliaia «yant ftéfmré lea» matiiiiieB éi Iwn 

différents instruments de guerre, se disposeretit à 
Miiéger Tun»^ par terre ei par mer^ Ce que voyant, 
J#ft ficrmins Mnelvreoi un tnilé avee let ebritim», 
et coueeiitiréiit à ce que topa les chrétiens captifs dans 
eoroyaomefaaaitttraniiaeii liberté; à ce que fai (oi 
du Christ fèt précliée librenieut par les frères Pré** 
«haurs et MiBeura, ei par toua au^rea, qoelaqu'ik 
fnwent, faisant partie deamouastèr^s fendit m l^km^ 
neur du Christ, dans toutes les villes de ce royaume; 
à 66 que oéux qui Toudraient te faire baptiaer, fua- 
sent baptisés librement.' Par ainsi les dépenses faites 
fmr 4a8 deut roia aymt été payéea* , le m de Tunia 
s étant reconnu tributaire du roi deSicile, et une trêve 
de plusieurs années ayant été réglée, le roi de Sicile se 
prftpara à remettra à la vnile avec aen armée. Maîa 
la veii^anee divine le poursuivil, et tandis qn^ii 
aVffoi^çait deregagner aen r^yfaume, la m«r engloutit 
presque toute son armée, ainsi que le trésor qu'il 
rapportait de Tunis^ et tous ses meubles précieux*. 

«^hiAw 1m fnm 4« U i^nenre, qui forant évalués ji deux caat dix jnUle 

joace» d'or, Molj.jmined s fiigaffenit à payer les arrérages du tribut, dus 
au roi de Sicile liepuis ! < morl de Manfred. lioinine la Sicile avait ua 
grand commerce avec Tums, Charles d'Anjou ohliiit aussi que le port 
4e ï-UMf serait franc à rovenir, et que les marcbands uc sfiuieiit plua 
tenua à i^ycr l'«Dorine droit du dixièma^ paaait aiir eux auparavant. 
Mohammed, d« aoa côbé, alipola dea ^«antiea l«a mnaalBaoa éta* 
blia daoa laa paya cbrélieiia. 

* toe horrible tmnplle briia lea yaïaieaiit ebfétitiia, au momanft où 
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Véffs le mèm temps , Qeorî d'AUamigop, fib de 

Richard^ roi des Romains ^ demanda à Édouard, soa 
eottsio, la peroiifiiîiaii de reiouroar m Angleterre; 
car il était dégoàU de ee lointoiii pèterinage, el il 
désirait revoir I^Aoglelerre, pairie delà paix, et son 
père avant qu'il mourAt. Haie il fnt friulré daae 
ses souhaits. Eu effet, ayant obtenu la faculté de 
.partir, il traversa la Xoseaoe en revenant, et an mo^ 
meiit oA il aasiateit à la cétélmlioB de la metae k 
Viterbe, dans Téglise de Saint-Laurent, ii fut tué par 
Guy, fik de Simon de Montiort, qui voulait tirer 
vengeance de la mort de son père*. 

Quant à Édouard, lorsqu'il eut appris la terrible 
vengeance que leSeigneor avait eieroée contre le roi 
de Sicile Charles, irère de Louis, jadis roi de France, 
et loraqo^il eot considéré que ce désastre n'était pas 
arrivé sans cause, il se frappa la poitrine et s'écria, 
en jlirant par le sang du Seigneur, son joron ordi- 
naire: « Dussent tous mes compagnons d'armes et 
« mes compatriotes m'abandouner^ pourvu que j'aie 
« avec moi Fowîn, le gardien de mon palefroi 

PhiUppe III débirqniit à Traptni ( 90 novembre IS7e ). Ghailct à^km* 

jou, qui avait pris les derants, arriva à temps pour eo profiter et pour 
saisir sur l«s lorhcrs du la Galabjii les armes j les habits, les provisions. 
« Il attesta fioidciiKuit, dit M. Michelet, contre ses compagnons, ses 
frères de lu croisade, le droit de hris qui donnait au seigneur de Vé- 
cueil tout ce que la mer lui jetait.» Mais ce sont des circonstances que le 
Gontiniuteiir peut ignoter, 11 o^iodigne point nor. pliii le retour de 
PbiUppe en Frenee. Le neiiTeaii roi trtvent tonte l'Italie, ftiiiè Lyoa, 
entre è Paria le 31 mai Wl, el le lendemain alla dépeeer cin) ocremiU 
aux cavaans de Saîotp-Denia, 

' Voy. le r^t dans Liogard. ^ 
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« ( car ie paieAmiier d'Édouard s'appekit ainai), 

« j'entrerai à Plolémaïs, à Âco on à Acre, et je tien- 
drai ma txmveiitîon al moa aerami, jnaqii'à ee qm 
« mon ftine toit séparée de mon corps, n En enleiH 
dânt cela^ loUs les Anglais qui se Irouvaient avec lui 
déeiarèrent quHk Tootaiaoi Taoeompagner* BienlM 
donc Édouard mit à la Toile et navigua vers Acre. 
11 y arma à temps ^ car k ?ilk| à ee qu^oA assurait, 
demt ètra randoe am Sarrasins • dana les quatre 
jours qui suivirent sob arrivée. Alors le soudan de 
Babytone, qui avait eommeoeé à assiéger kdite cité, 
fut frustré dans son espérance, et retourna dans son 
paya avec son Armée. 

Cette même année, Rkhard , roi des Romains , 
irére du roi d'Angieterre, alla où va toute créature, 
le 4 «vant les noues d'avril, et eipira au di&teatt de 
Berkamsted \. Soo cœur fut porté à I église des 

% 

I 

• BiihiiDger, qui tt iwaiaiimiMnt— amhrt, Adiih tei uim ^te wU* 

cipée. Tons les historieos placent la mort de Richard en 1272. Il ett 
Trai qu'il lut \h '\s d une alluque de paral^sit' a kirkli im, lo 1 2 d<^CL!in- 
bre 4271 ; et toute TUabilelé de ses médecius ne pul |)t oIoti([er sa Tie 
que dp ijuelques mois. Il venait de faire un ' oyage dans son royaume 
nominal. Le 20 avril 1269, il eut î WoriBS une entrevue avec les pria* 
ces allemands, et il f abolit de concert avee eut les droits eiorbitantir 
levés sur le passage des marehandises par las villes situées sur les deux 
rives évt Bbio. U s'était remarié, malgré son âge, à la fltte d'un baroa 
aUemaad nommé Théodorie de" Falqnemort ( d^astres disent Falkens* 
teb et Faaquemont) , et s^empreiH de refenir en Angleterre , pour 
montrer \ la cour la beauté de sa nonvelte épouie. Ce mariage, dil-on, 
avança ses joors. ( Foy. Pertz et Lingard. ) Pendant son séjonr en 
Angleterre, Richard exerça aussi les droits impériaux. Kn 426«T, Pierre 
de Savoie, qui venait de recueillir la succession de son neveu lionihco, 
passa eu Au|^ielerre, pour lui deinaa<Mr Pinvcstiture de ChaUais et 
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tréim MinMft d Oifntd, «t job «orp» lui •ottfeli à 

Haies, dans Té^lise des moines de Tordre de Citeaux , 
^iia lui-mèuie amil oonaUruite i ses pfO|ures irais. ' 

âinai te pam celle année, abondante en fmHi de 
la terre et des arbres, et paisible ; joyeuse pour les 
infidèles, à eanaa de la mort du rot de Fiance; Ingnh 
bre pour les Sieiliens, a cause du désastre du roi de 
Sieile } iodifférènte pour les Anglais qui n'enieoi 
pas à sonlfrir de oes denx malheurs, Bonihea, 
archevêque de Ganlorbéry, mourut, et les moines 
élurent lenr prienr poor Ini snecéder. 

ËDOQASD VAHOirB DE FÉBIB ▲ ACSB SOW US COafS e'fili | 
IBtAiSni. ~ PbRIRTÉ et VOEÉRATMIf DE CE ffEOICe. ^ 

L'an de grâce 4272, qui (^t ta cinquante-sixième ! 
année do règne dp roi Henri troisième députe la 
conquête, le même roi passa à Londres les fêtes de 
Noël avec la reine. Cette année^pendantqu!Édoaard, 
fils atoé du roi d'Anglelerre, prolongeait son séjoar | 
à Aorei'Un certain admirai de Joppé ( dignité qni ' 
pbes nous répond à celle de. comte), etSarrsaia da 
nation, s était pris de grande amitié pour Edouard, 
è cause de sa renommée de Taillanoe, et Ini envoya il 
fréquemment des lettres et des messages flatteurs , 
par uncertain tiassaUit ou AjMiiiMO) ncHomé An^ùm* ' 
' €et bomme avait été élevé dès son enfance dans des 
retraites souterrames où on .lui avait appris à se ' 

d^iousi ; et le ekaooelMr à9 Rielitnl Isi «yint àtanuaàé Mf titres pour 
dfteMr l'acte, le comte téfwM en tîmt m (Sp^. Le GlMblaif «YÔfc 4U 
rrifé en ^bé par Fi^iie lÛ 

' Sub terra edwatuf^ 4tt le texte. Pbrase siD^tiltère. 
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tjui ferait |>aftie des adversaires de sa seule, en lui 
prométtaiii que, dùl4i mourir eii cette oecâsieo, ïl 
reGèVrtiit pour prit de son action une vie nouvelle 
et les joies du paradis. Cet Assisia étant donc venu 
trouver Édouerd avee des lettres, eomme il avait 
souvent coutume de le faire, feignit d*avoir quelques 
révélations secrètes à lui eonfier. Édouard, après 
avoir fait soi tir de sa chambre tous ceux qui s y 
trouvaieuti s'était appuyé sur la fenêtre et s amusait 
à regarder en dehors, lorsque Auxazim, tirent èTim- 
proviste un couteau empoisonné, le blessa à deux re- 
prises au bras, et d^un troisième coup sous Taisselie. 
Aussitôt Edouard ie renversa à terre avec le pied, 
et lui )irraehant le couteau des mains, s'en servit 
pour tuer ce scélérat. Mais en lui arrachant le cou- 
teau, il se blessa lui-méifie grièvement à la maio^ et 
comme le' poison àvait pénétré dans ses bleÉsures, 
elles ne furent guéries qu à grand'peine, malgré les 
divers remèdes qu'on y appliqua. Quelquer«uns di- 
sent qu'Edouard, se sentant blessé soudainement et 
n'ayant rien sous la main qui pût lui servir à se dé* 
fendre, se saisit d'un trépied qui supportait tfnetable, 
et avec cette çrme cassa la téte à ce misérable. Ayant 
ensuite appelé ses familiers, il leùnraeonta le malheur 
qui lui était arrivé, et il ordonna que le corps du 
rB^aud fftt pendu avec un ehien vivant sur les murs 

de la elle, afin que ce spectacle inspirât aux autres 
une crainte salutaire. Or, lorsque Tadmirai eutappris 
par un messager qu^Édousfrd avait été blessé de cette 
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manière, n en i]tnmi ei protesia qu'il u'avail aucu- 
nement fMrlieipé à un {Mirail ilfeiitet. En eflbt, il 
avait l'inleatioUy à ce que qiielques-uus rapporieut, 
d'abandonner sa secte aarrasine et de reeewir le 

bienfait du baptême, en prenant Edouard pour par- 
rain. Cependant, lorsque les chrélieos connnreot 
'qo'fidonard amt été ainsi blessé, ils projetèrent 
d'attaquer les Sarrasins pour tirer vengeance de ce 
erime. Mais Edouard s'y opposa formellement en 
leur parlant atnsi; a Je défends, au nom du Seigneur, 
• qn'aucon de tous prenne snr lot d infester de 
« quelque manière qué ce soit l'armée des païens, 
« ou de commettre aucune violence, parce que beau- 
« eoup de gens de notre nation sont partis en pèle- 
« rinage pour aller visiter ie sépulcre du Seigneur; 
«t or, si les païens éproutent de notre part le plus 
« petit dommage, les nôtres, en revanche, périront 
« tous par les mains des Sarrasins. ».Ce conseil plut 
à tous,, et non-seulement les dirétiens louant la 
prudence d'Édouard, mais les incrédules et le sou- 
dan tui-méme vantèrent sa sagesse. 

Ainsi se passa cette année, abondante en fruits de 
la Isrre et en fruits des arbres, paisible^, tempérée, 
ni triste ni joyeuse pour les Anglais sous un vieux 
roi, favorable et de bon augure pour les Français 
sous un roi nouveau, fllcheuse pour les Romains à 
cause de la vacance du siège de saint Pierre, qui 
durait encore \ 

« 

4 A4 hiBC^ En «mire* U iMi ett plut oat «o liiuit Mme, 

* 
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Élection du pape Grégoire X. — Nomination de 

ROBBET DE KiLBWAlDM A ii^ABCHfiVàCBfi DE CAflTOR- 
OimiAGES.— IffCEMDIB DE L^iGLISE DE NOR* 

wicH« — Henri III punit les sacrUiÈges. — Ii. revient a 

LoRDftCS ET TnimT.*~-«Soif GAlACTiftB. <~SON FORTâAIT. 

— ^L'dii de grâce 1275, qui est la cinquante septième 
année da règnedu roi Henri troisiàme depois la con- 
quête, Thibaud de Plaisance; archidiacre de Liège, qui 
avail passé la mer avec le seigneur Édou^rd, eU'était 
Mida à Acre pafespril de dévotion, fut élu pape et 
prit le nom de Grégoire X. 11 reçul à Acre le décret de 
son éleetion; qni loi, fut apporté par des frères Prè- 
eheurs et Mineurs députés spécialement pour cela*, 
et il partit en toute hâte pour Viterbe où 1 attendaient 
les cardinaux. Or, il fit une ordination grandement 
louable de cinq évôques qu^il créa cardinaux: en 
efiely il choisit des personnes capables et honorables. 
Ce mèoie pape ayant cassé Téluà Cantorbéry, conféra 
le pontificat de cette même église à Robert deKile- 

-wardby, qui cette oiême année avait déposé ses 
fonctions de prieur provincial de son ordre, après les 

* Les historieot ilaiieoi aoeaftot .Charics 4UDjoa d'avoir prolongé 
ptr Mt ulfignti et pir m mtotew nno fieuee fa? onUe è ta p»(iy«|w. 

' QaaBd Gi^va X,' comme nous ravoot ilit, eut ëlé Mgiié am nifln- 
gaa dei eaidioaiu par saint Booaveatare, U voiilot préfemr le fcloitr 
d'QD partfl aboa. G*eat œ qni motiva la fameate Inille MDdoe aa ooneile 

' de LyoQ, et imétée dant le teste de la loi eanoniqiie^ Elle inalitae le 
conclave et ordonne que rélection sera faite sans interruption , à partir 
du sixième j on r après la mort du pape, par les cardinaux, seuls en pos- 
session d'élire depuis la décision d'Alexandre lU. [Voy, TuOMilSSlîî, 
IHfCipl,de l'égiise, lom. i.^ Oibbon, chap. Sil.) 
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avoir eievfém pendant onse ans, et qui avait ensuite 
été réélu au niémebfBce. En eliel, ce prélai, qui était 
de Tordre dea f rèraa Préeheim, était teno pannî las 
plus illustres, noa-seutemeot par kôaiateté de sa vie 
feligie«ae» mais eneoreparaa acieme etaadooIriM.' 

Or, avant d'entrer dans son ordre, il avait clé recteur 

èa acta à Paria^ et oiouuoieiita rédîgéa en écrite 
prouvent 'aon babtielé dana lea arta, priMi|MileBMt 

611 ce qui concerne la grammaire et la logique. Apres 
aon entréè dana l'ordre^ il a'oeeopa de l'élude dea 
divines écritures, et des livres originaux des salais pè- 
rea Jl di^iaaeooourtafbapitredpiraBf ne Umû lea livrée 
de saint Augustin, et plusieurs écritsd'autreadocteurs, 
eu commentant chaque phrase par une brève anno- 
laticNft» On a de lui dea tniîléa aitr le temps, sur Tu* 
niversel, sur 1 origine * des sciences. Ce dernier livre 
eat'euriem et utile. Or le aeigneur pape lui Itiisaa la 
faculté de choisir pour recevoir le bénéiice de consé- 
. eriitîon, celui de toua iea évéquea eatboliquea qu'il 
jugerait è propos de préférer. Robert ehoiait'Cruii* 
kuœe deBath qui florisaait grandeuteui eniie Uiui 
par aa renommée deaainteté.ll fut comaeré par lui 
à Gantorbéry^ le premier dimanche du ^arémej en 
pvéaeiioe de onie aufiragauta. 

Cette môme année, une dispute s'éleva entre les 

citoyens ei les moines de Norwicfa , et à l'instigation 

du diable , lea eitoyena et bi commune de la vîlk 

a emportèrent à un tel accès de fureur, qu'ils livrèrent 

♦ 

' Ort9» Moue adcpians U Tarianter ot'tu* 
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aux Uammes celte maguitiquc u[|liëe tout unlière avec 

ohapelia de Saist-Gultier près-de Pinfirioem. No^. 
coaleiit d'avoir coaimis ^ gi'a»4 cuiue, iU^uii- 
porlàrefit av^ dea mains sacrîlégi^ iea yai^a, Ua 
livres 6l les joyaux que la (lu Liiaie,u avait pas touoliéâ, 
«ia«îqi4'iiii9 OQupe d'or 4|iû élait suaiieiMlueau mallra 
i^ulel, et dans laquelle était oontenv^une hostie con- 
^r<^e. j^roitieari) lort<^ment indigné de ca crime, 
8^4crta ; « Par la piété que I on doîtao Seigneur, j'irai 
« à ISui'vviali - î e^aïuiuerai cet attentai en personoi;. 
t at je ehâtieraî eea*gaaa-Ji , aeltHi laiira déméritea* p 
Il envoya donc devant $a face un chevalier justicier 
appelé Ibomaa Xruyei % quïl avait créé juaticier de 
la eouroDne. CooformémeDl h I^Bigeoee du mandat 
royal et u réuormUe du forfait, un grand iionibre 
d'^bitant&deNorwich, canvaincusde.ee eritne» fimnl 
condamnés ii être pendus, attachés à la queue des 
chavaiu», et truinés^u lieu du supplice. Quant au.mi, 
il se mit an ronte ponr ^orwieh aussitôt qn^ii la put, 
aprcs avoir pris avec lui révéque de Rocbe^ter et 
Gilbart, comte de Giocester , elen ae iaiaani aoeom^ 
pagner d'un appareil respectable. Quand iï aperçut 
Téglise brûlée et consumée, tout entière pi^r la f^u ^.il 
pat à peine retenir ses larmes. Or ^ révéqne da Ro- 

chester anathéntatisa tous ceux qui avaient trempé 
dans cette action détestable. Aussitôt le roi eondiqpna 

lu coumiii^ne |]e lu ville à une amende de trois mille 

i 

\ 

IX. ^ 12 



47$ HËNKl lU. 

mares d'argent, qui devaient être payés è Tég^ise 
violée daos un délai très-court * et atiectés à la réédi- 
fieation de ladite église. Les babitanta furent con- 
damnés en outre à restituer une coupedW, du poids 
de dix livres d'or el de la valeur decenlîivres d^argent 
Le seigneur Guillaume de Brunbarn élait à celte 
époque prieur de ladite ^ise. iLe roi Heari ayaot 
donc tiré une vengeanée méritée des sacrilèges bihi- 
tauta de Norwieh y résolut de revenir à Londres; 
maiss'étant arrêté à Tabbaye de Stiot-'Edmond» ily 
fut saisi d'une grave indisposition qui ne le quitta 
plus jasqu'àeequ'ilexpîrat. Tandis qu'il élait malade, 
plusieurs comtes et barons de la terre, ainsi que des 
prélats^ se rendirent auprès de lui pour assister à ses 
derniers moments*. Or, il se confessa bomblementde 
ses péchés en se frappant la poitrine, en abjurant le 
.ressentiment quHI pouvait conserver contre qui que ce 

lût, et ta annonçant le désir de faire pénitence de ses 
fautes. Alors il fut absous par le prélat^, ensuite il 
reçut dévotement le corps du Christ, pois on lui con- 
féra rextréme-onction de Féglise. Eniin , il se fit 
donner le crucifix % qu'il adora avec ferveur ^ en or^ 
donnant que ses dettes fussent payées et que le reste 
fût distribué aux indigents par portions égales. 
Lorsque le roi se fut acquitté régulièrement de tous 
ces devoirs, il rendit son âme au Seigneur. Sou corps 

* Nous rapprochons proxtmam àe ierminum^ ei^ lisant proximu». 
Vt trdt'situi inleregsent. Sens douteux. 

> S^agit-il de 1 abbé do Saint-Edmond on de rév^ue de Koebester? 

* Noos adoptons l'addition pour cette phrase. 



/ 
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lut ti aii>[)orléà Westminster, aùiliui iKuiorableineut 
dnaeveli*« Il avait régaéeinqaante^i ans, an y ajou* 
tant le laps de temps qui s écoule depuis la fête de 
3aint Sioioa et saint Jude Jusqulà la fôte de aaîut 
Edmond, (^nlife, c^es^è^dire vingt jom. H avait 
pris pour épouse uue noble dame , la iille du comte 
de Savoie^, noiyiDaée Aliénor, de laquelle il eut 'deux 
fils, Edouard, qui régna aprèslui, et Ednjond, qui fut 
cosate de Leicester et de JUanoastre-, ainsi que deux 
filiea, a savoir :< Béatrix, qui Ait mariM au eomte de 
Bretagoe,.et Marguerite, qui devint i épouse du roi 
d'foûsaa. Le^iHenri.avaiteommeneérac^dificattoii 
de l'église de Westminster, mais il ne lacheva pas. 
Euettely fïn$ ce roi éiiût considéré comme peu habile 
dans tes alfaires séculières, plus il avait de mérite aui 
•yeux du Seigneur, par Tardeur de sa dévotion ; car 
cbaqoe jour il était dans Tusage d^entendre trois 
messes avec le plain-cbaut. Et comme il désirait eu 
entendre plus encore , il assistait assidûment aux 
messes particulières qui étaient célébrées. Lorsque le 
prêtre ea était à l'élévation du corps du Seigneur, le 
roi avait coutume de tenir la main du prêtre et de la 
baiser. 

Or, il arriva qu'up jour saint Louis^ roi de France, 
s entretenant avec lui à cet égard, lui dit qu^il n'était 

' Benri m était âgé de loiiaiité-^iutra idi, étant né le jour de saint 
Kemy 1208. H expira le 2 avril ISS72. Riibanger antidpe «oeore d'une* 
année et diffère, comme on voit, de la date mensueUe adoptée par lia- 
gard. 

^ Noos n'aTOH» pas besoin de rappeler ^u'il faut lire comte de Vio 
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pas toujour» iadUpensable d'afisister aux luessesi mai» 
]u'ilfollail entendre kaaermonBle'piaa fréqnemxieBt 
péaaiUe, Le roi Henri lui iit cette réponse spirituelle 
itgracieiiae : • J'aime mieuitoir airniveiit mon emi, 

i que d^eotendre quelqu un ine |>arler de lui, dùi-il 
I . me tenir d'deelleotadisoaim. » 

Ledit Henri était de moyenne taille, il avait le corps 
irapu, et sur un de ses yeux ta paupière s'abaissait au 
9oint de eaeber une partie du noir de la prunelle*. 
[I était robuste et fort, mais iooousidéré dans ses 
lotea. Cependant, comme plnsîeQfvd'entre eux eurent 

i)our lui des résultats iortunés et heureux, beaucoup 
pensât que le prophète JAedin a Tonlu le déeifneri 
)ii parlant du lynx, dont Toeil perçant pénètre toutes 
c^boses. 

« 

• PwrUm nigredinis pti^Hlo. Nous fit»|»09on8 et tradlaÎMas pu- 

HUœ, 



vm DE L'APPKIfhlGK KT m TOHB NEUVIÈME. 



ADDITIONS. 

■ 

xuv. 

t 

Année Voir là page -20 du voluiuie. 

. Articles qui devront étab OBSERvés, sur la Ptovi- 

siois DES LVÈylJ^:s d Aïnc^leterre V — li y a trois ytiiues 

d^arUeles doot il s'agit présQQtemjent. 

Eii effet, il y a certains articles au sujet desquels 
les prélats ne peuvent ea aucune iaçou garder le si^ 
leoce. 

Il y en a dauU*es au sujet desquels ils peuvent 
garder le silenee eu preuve de charité^ mais ooo par 
U'uuble de faiblesse. ' 

£ofiii| il y eu a d'autres au sujet desquels ils peu- 
vent garder le silence, sans courir risque du aalui 
éternel et sans mettre leurs (?) âmes en péril. 

' llb lurent pr<>imil||U( S \\ iMertoii, le jeudi avant la aint-Baniabé , 
l'iris. ViUf. jH^ur |»lus d«' (h'iails les annules <le HtiHoii) à celle tlate. 
\Rer. AnqUt. toUeti» de daii , Oxford, 1784.) - 
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Les articles (|u lU ne peuvent dissimuler sausqu il 
y ail risque do salut éternel, péril des âmes, sub- 
version de la liberté ecclésiastique et préjudice ma- 
nifeste des persooues eeeléaiaatiqiiesi sooi eeux qui 
sont mentionnés ci-après immédiatement. 

Comme Téglise anglicane^ noin^seiilement contre 
les droits divins et lea statula canoniques^ mais en- 
core contre les libertés à elle. octroyées par les rois, 

-Jea princes et les autres seigneurs du royaume, est 
écrasée de toutes manières par des entreprises sacri- 
lèges, par de nouvelles irruptions, par des conces- 
sions odieuses et par des oppressions exécrables, et 
que cela ne peut en aucune façon être passé plus 
longtemps sous le silence de la dissimulation sans 
qu'il en résulte perpétuel péril d^âmes pour les 
prélats, pour le seigneur roi et pour les autres sei- 
{jneur8;du royaume, il a été salulairement décidé, | 
sur l'assentiment et le conseil unanime des prélats, 
des religieux et de tout le clergé de l'église susdite, 

, que les murailles de Péglise batlue en brèche et 
ruinée par le choc * des machines des puissances sé- 
culières, seraient réparées avec une inflexible persé- 
vérance par le remède des statuts qui suivent. 

Donc, comme il arrive souvent que les archevê- 
ques, les évéques et les autres prélats inférieurs sont 
cités par lettres du seigneur roi, à un tribunal sécu- 
lier pour y répondre sur dè^ choses qui de toute 
notoriété appartiennent pureinent à leurs oitices 

' Saluiis. NouK proposons et iradvisoMid^tû . 
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au tt ibuual eeelésiastique, coiume, pai eieuiple, s^ils 
û&l admis on o'oot pas admis des deros aux égUsas 
ou diapelles vacantes ou noB ^séantes; s'Hs Mt'tii* 
slîtué des recteurs eu icelies: s'ils ont e»;oRiinuuié 
oa déelaré axoemmmiiés ou ialerdit leurs subordon- 
nés; s'ils out dédié des églises; s^ils unt célébré des 
ordm^- s'ils ont eonnu de esuses purem«it %fin^ 

luelles, à savoir de dîmes, d'oblalions, de limites de 
paroisses et de clioses semblables qui ne peuvent en , 
anémie fiçon appartenir au tribunal séeulier ; s'ils 
se sont même enquis des pécbés et excès de leurs su- 
bordonnés, eomme de parjura, de transgression de 
foi, de sacrilège, de violation et de perturbation de 
la liberté eccLé^iestiquey anrtout puisque les viola- 
teurs dHeelle, ainsi que des libertés octroyées Té- 
glise par les chartes du seigneur roi, eucoureot 
par levait même la sentenee d'excommunication; 
s ils connaissent entre leurs clercs ou entre laïques 
demandeurs et ^ercs délendeurS| en tait d'actions 
personnelles, au sujet des conti*ats ou des délits; s'ils 
n'exhibent pas en tribunal séculier, sur ipandenient 
du seigneur roi, les personnes ecclésiastiques; s'ils 
ne forcent pas les clercs mis à amerciomeat en tri* 
bunal séculier à payer les amerciaments de celte es- 
pèce, ou s'ils ne les payent pas pour eux; si dans les 
^lises et les chapelles, les évécbcs ou les monastè- 
res annexes, vacants par la mort ou par la cession 
des prélats, ils exercent leur juridiction canonique 
et accoutumée, et s ils ont liait ou n'ont pas fait 
quelques auUeâ choses semblables a celles-là, el qui 
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appartiennent à i office des ordinaires ; nous 
dcMis ' que les susdits arohevéques» évéque» •! mtnê 
prélato cîtéa de eefCe («çon ne viendroni pas, po«r 
qu'on défère à Tlionncur qui leur est dt; que les 
pvélals supérieiira écriront ad saigûemr roi qfa'îli ne 
peuvent obéir aux mandements royaux de cetle 
espèce, saus qu'il y ail sobrersion de la liberté et* 
démetique, et que par eonséquent ils n'y sont pnfwl 
tenus; que oéauuioins ils lui enverront des lettre^ 
ë^eiborlalion pour qu'il se désiste déeorinak de 
semblables mandais dans Tintérét du salut de «on 
àme. Si le eeigoeur roi, méprisant de pareillee 9sk* 
hortii lions, procède contre eux en les faisant atta- 
ebei* ou uonU*aindi'e par SMsi^, qu aiqrs les vicomtes 
et tous attires baillis que èe aoit les«ltachanl et eon- 
U*aiguant par saisie soient excommuniés dans la 
forme du droit par les mêmes attachés el oontrainis; 
<jLie les lieux dans lesquels ils demeurent, et que les 
terres qu'ils possèdent dans le rayaume d^Aogle- 
terre, eoient mis en iiiterdif ecclésiastique par les 
diucesaïus des lieux sur lu déaouciat\an de i atlaelie 
et âu contraint; s'ils sont clercs bénéficiérs, qu'ils 
soient privés de leurs bénéfices ; s'ils ne sont pas bé- 
Rétiaiers, qu'ils ne soient admis en aucune façi 

pendant cinq ans à aucun bénéfice écclésiastique 
dans le royaume d Angleterre, s'il arrivait qu ils kis- 
• sent présentés à ce bénéBce. Que les clercs qui ao^ 

roiit dicté, écrit ou signé des breis de cette espèce 

* Pjrovùlemuii (îclU> iorHiule, iVpptce à ch^iquc articli*, ex^fiquc le 
mii'provisim qui figure en iHv dr et* il(»fuinent. * ' 
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p#ur altaober oa cojotlraiadre par saîâiey el qui nn^ 
roBt fourni eosseil ou aide, soient eieommimiétw^ 
lenoelleiBeDt et déclarés excouiuiuuiés, et que uul 
des 'Susdits, s'il est suspect pour «o juste motif , m 

soit admis à aucun bénélice ecclésiastique^ jusqu'à 
ce qu li se soit purgé oa&oûiquemeui à cet égard. 
Si lè seigfueiir roi ainsi aterlr ne révoque point de» 
Isrefe de coutraiute de cette espèce, que i'évéque 
eOBtre' qui ee Inref aura été dirigé mette en interdit 
ecclésiaslique les terres, les villes domaniales el les 
cbàteaux que le roi possédera dans sop é¥éehé« Si 
te voi persévère dans son endnroissement, que les 
autres eo-^véques, regardant la eoutrainte imposée à 
Vmn d'enx comme commune è tous et même comme 
une injure commuDe à réglise, mettent en sembla- 
ble interdit les cités, les terres domaniales, les 
bourgs,' les ebftteaux et les viHsges dn même roi, 
qui se trouveront dans ldui*s évéchés. Si dès lors il 
n'a point rivoqué dans les vingt jonrs après cela lea 
brefs de cette espèce, pour attacher et contraindre 
par saisie, on qu'il ait appesanti è cause dé cela sa 

maiu sur Téglisc, que chaque aiciievèque et que 
chaque évéque mette son diocèse en interdit ecclé- 
siastiqoe. Si quelqu'un des évéques est trouvé dégli- 
. gcni et mou sur ce point, qu il soit sévèrement répri- 
maiidé par son métropolitain, et s'il persévère dans 
sa négligence, qu il soit puni canoniquement par le 
même métropolitain. Que néanmoins son diocèse soit 
soumis à rinterdit ecdéstastiquc, en vertu dn con— 
Ncntement et de 1 autontc de t^)us les pi*élats, ains» 
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que de son aulonié propre (|ui coutcibue à la pré- 
senie ordinatioD, 

En outre, eomme il arriTefré^oeinnieBl que plu- 
sieurs clercs se saisissent, par le moyeu du pouvoir 
. Iflique, d%lii68 p^roissiaies, prébeodales .el nyanl 
chaire d aines, et sont intrus en i celles saiis Tinter- 
veAtiojà de Tautorité ecclésiastique, uotts décidons 
que le clerc qui sera ainsi introduit de loi-mAnie sera 
frappé d'auathème eu oUervant les iormes du droit, 
qu'il sera publiquement déclaré tel par le diocé- 
sain du lieu, qu'il sera privé par le fait mèaie de ce 
bénéfice à perpétuité» et que. s'il a persévéré akiM 
dans son opinifttreté pendant deui mois, les dipcé> 
saius des lieu^L où il a d^autres béuélices ecclésiaslî- 
ques veilleront, sur la dénonciation de révéquedana 
le diocèse de qui il se sera introduit, et dont il aura 
çiéprisé Tadmonition et reseoalinunication pendant 

le temps susdit, a ce que ks jiroveiiaiices de ces bé^ 
iélices lui soient retirées jusqu à oe qu'il ait donaé 
satisfaction convenable. Si le même intrus a parais 
véré pendant une ann^e daus une sealeuce d ex- 
coipmunieation de cette espèce, que désormais il ne 
soit admis a aucun bénéfice dans le royaume d'An- 
gleterre. S'il a été- intrus par clerc procurataur, 
qu'on procède de la> même manière contre le susdit 
olèrc procurateur, et qu'il soit soumis aux peines 
susdites* Si le procurateur de cetteespèce est laïque, 
qu'il soit excommunié dans la forme du droit et 
qu'il soit déclaré tel publiquement. Que le seigneur 
absent soit cité, et s'il comparait et ratifie le fait de 
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sOD .procuraleur quel qu il sait eu celle parité, qu il 
' toit floumiè aux peineg susdites. S'il s'absente par 
coiilufuace et laisse passer un laps de plus de trois 
tuais, qa^l smt enveloppé dans la 'senteneé d'exoom- 
municatton majeure, dans le cas où il se trouverait 
dans le royaume, et qu'il encoure de plus les peines 
plus haut mentionnées, surtout puisqu'il aura ajouté 
le mépris au sacrilège. Dans le cas où il se trouverait 
borsdn royaume, qu^oo procède de la même manière 

contre lui après Tavoircilé, et après lesdélaisqu^exi- 
^era son séjour en outre-mer. Que Téglise et que 
la prébende dans laquelle Tintrusion a ep lieu soit 
soumise à l interdit ecclésiastique. Que les auteurs 
' et les eôadjttteurs des intrusions de cette espèce en- 
courenl, s ils sont clercs, les susdites peines impo- 
sées aux clercs, et s'ils sçntlaiques, qu'ilssupportent 
tes peines fixées plus baut contre les laïques. Que 
tes possessions et que les terres de ceux qui au.roul 
ainsi contribué à l'intrusion soient soumises à Tin- 
terdil ecclésiastique, s'ils n'ont point donné satisfao- 
iiou dans un mois. Si des intrusions de cette espèce 
ont été faites en vertu dii pouvoir royal, que le sei- 
gneur roi soit averti |)ar le diocésain du lieu de les 
faire révoquer dans le temps ctonveiiable ; qu autre- 
jueiit les terres et les lieux que le même seigneur 
roi aura dans le diocèse où l'intrusion aura eu lieu 
•sment mis eu interdit ecclésiastique. Si une pareille 
intrusion a été faite par quelque auti'e seigneur ou 
homme puissant, qu'il soit réprimé, comme il est dit 
piub haut, par sentence de suspension cl d'excon^- 



Digitized by Google 



« 



186 édmmm. 

munication, et s'il n a pas corrige un beaiblable 
leotat dans l'espace de deui mois, que les terras et 
les lieux qu'il possède daus ce diocèse soient mis 
en ÎDlerdit ecciésiaatiqae par le diocésain du lien. 

En outre s comme les excommuniés et ceux qui 
sout saisis et emprisonnés sur le mandement des 
prélats, selon la contumedu roj^anroe, sont quelque- 
fois mis eu liberté par le roi y et souvent même par 
les vicomtes et les antres baillis, sans le consente- 
ment des prélats et sans avoir donné satisfaction 
oonvenabte; que la plupart du temps ils ne sont 
pas saisis en verto d'nne excommunication de cette 
espèce; que des lettres royales pour les prendre ne 
sont point obtenues; que quelquefois même ledit roi 
et 868 baillis communiquent avec des excommuniés 
de cette espèce, qui ont été publiquement déclarés 
tels, méprisant ainsi les clefs de Téglise h la subver- 
sion de la liberté ecclésiastique ; nous décidons que 
les excommuniés, ceux qui auront été pris ainsi et 
qui auront été mis en liberté de cette façon, pour 
inspirer plus de haine contre eux, seront exeommu- 
niés publiquement et solennellement au son des 
cloches et à la lueur des cierges, et tueront déclarés 
excommuniés dans les lieux où les ordinaires de oes 
lieux le ju{jerunt convenable. Les vicomtes et les 
antres baillis qui les auront mis en liberté sans qu'ils 
aient donné satisfaction an prélat ou amende à 
Te^lise, seront excommuniés publiquement par aua- 
thème,' et seront déclarés solennel lemenl exoommu*- 
niés. Si cependant ils ont procédé à cela d après un 
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nMifidat royal, qu on en agisse plus dôiieaiieBt a^te 

eox, au gré des ordinaires ; que les clercs qui aiirunt 
dicté/ éorit on sigoé dat brefs de œtte espiee, oir qui 
auront lounu conseil et aide, soient punis comme il est 
dît précédemment plus an long dans le premier re- 
mède; que le sei^eur roi soit averti de corriger des 
ejLcèsdecelte nature, et de se désister de pareils man- 
dats; et si le seigneur roi n'obéit pas à ees àdmonî- 
tionsique le lieu dans lequel le prisonnier était détenu 
soit soumis à l'interdit eœlésiastiqne. Si la lettre àa- 
coutuîïiéequi autorise à saisir Texcommunié estrefu- 
sée, .que le seigneur roi soit averti par le prélat qui lui 
aura écrit à es aojet, d'octroyer cette lettre et de la 
faire passer. Si le roi ne le fait pas, que les cilés, 
les ahàteàux, les bom^ et les villages qu'il poaaède 

dans le diocèse de celui qui lui a edil ainsi, soient 
soumis à llinterdit ecclésiastique par le même prélat. 
Quant à oem qui communiquent avec les excommi»* 
niés, que Ton procède contre eux selon la censure 
de la discipline ecclésiastique. 

De même, comme les clercs, sans dislincUon de 
personne, bien qu'ils n'aient point été surpris en 
flagrant délit de vôK sont arrêtés et détenus en pri^ 
son comme des criminels suspects d'une action oou* 
paUe ou d'un délit en fait de forêts, et né sont point 
remis aux ordinaires pour être jugés librement selon 
les canons; comme aussi les clercs à qui des crimes 
sont imputés sont exposés à être bannis du royaume 
s ik ne comparaissent pas après avoir été cités par» 
devant des juges séculiers ; nous décidons que si les 
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deres mati arrêté» aoat gaos coniiuft et honomblês,' 

ceux qui les auront pris et luénie qui les retieudroul 
aeroni eiconninuDiés solmoeilemeai dans la (arim 
du droit par les orJinaires des lieux, et seront décla- 
rés excomiQuiHés. De plus, lâs lieux dans ieequeis 
ils auront été détenus, et les terres de eeux qui les 
auront arrêtés et détenus seront soumis à Finterdit 
* eocléstastiqne, jusqu^à ce qn'ils les aient relaofaés et 
leur aient perinis de s eu aller libreioent, sans pré- 
judioe des satisfactions convenables qu'ils devroni à 
cet égard* 

Que eeux qui leur auront imputé iaussement ou 
malicieusement des crimes à cause desquels ils au* 
ront été arrêtés et détenus, soient excouiuiuuiés et 
déclarés .publiquement excommuniée, jusqu'à satis* 
faction convenable. Que les clercs vaf^aboûds et in- 
connus qui auront été pris et détenus, s'ils ont éic 
trouvés en possession de cléricature, soient réclamés 
par les ordiiiMires des lieux pour être jugés libre- 
ment par Tégliae ;'et si on les refuse, que les délea* 

leurs soient punis eomme il est dit plus haut; si ou 
l^s renoketi qu ils soient jugés librement sans attendre 
des justiciers quels qulls soient ; ot si les Jostiders 
condamnent l'évéque à une peine pécuniaire parce 
que les mêmes clercs n'auront pas été présentés 
devant eux, que des peines supérieures soient pro- 
noncées contre les susdits justiciersi selon qu'ils se- 
rmi ou clercs ou laïques. Que les clercs du seigneur 
roi ou .tous autres, quels qu'ils soient, qui encour- 
ront une excommunication de cette espèce, en die» 
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ianl, écrivant, siguaot et adressaut aux yicouUes ou 
aotres bkillis des^mandatorde cette eapèee, soient son- 

mis aux peines promulguées plus haut contre les 
"clerc^. Que e^eadaot le clerc couvaiiicu caaomque- 
fmnt, par devant son ordinaire, d^one transgression 
en fait de forêts, soit forcé, par le même ordinaire, de 
thonnap satisfaotion ao seigneur roi on à tout antre 
ayant souffert dommage et injure, sans préjudice de 
la |ieine eanomiqae qui loi aera infligée au gré de 
son ordinaire. Mais si les clercs se purgent canoni- 
quement des imputations et des objections soulevées 
contre en^ et que, le pouvoir laïque détienne néan- 
" moins les biens dMceux, que les envahisseurs et les 
déteilteurs de- ces biens des. clercs soient réprimés 
par la censui e ecclésiastique souventdite. Si les clercs 
ainsi arrétés ont été malicienseroeni rasés ou pendus 
dans leteiïips intermédiaire, que ceux qui les auront 
lait raser ou pendre, et ceux qui auront donné con- 
seit-el aide pour cela' soient soumis aux peines pins 
haut dites ; que de même ceux qui les auront déclarés 
foriMms soient frappés dje semblables peines. 

Comme aussi plusieurs clercs entre eux passent 
des contrats, et la plupart du temps avec des laïques * , 
et qti^fls confirment ces contrats en engageant leur 
foi ou en prêtant serment corporel, et que iûisqn'ils 
sont cités par-devant le juge ecclésiastique pour avoir 
violé la religion de leur idi ou du serment prêté, 



* ' Cum clericis. Nous lisons la^cîa : mais peut-être serait-il mienx 
4'ettliiidre et j^erwmq^e [lêSd] cum cleticis. 
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ils obtiennent une prohibition royale en vertu de 
hquelle ils décimeai 1 eiLâiuen du juge eci^éâiidstiqtte 
m sujet de ce parjura m de èeile mlalien de lear 
loi; nous (lécidoDS que si 1 iiupeiiani est laïque, il 
sera réprâmé,' oommc il est dit plue faeul, par aen- 

tence d'excommunication ; s'il ne s'est jjoinl désiste 
et qu'il se trouve être possesseur de bîeo» Hxiioeu- 
Mes, que sa terre soit soouiise è rinteniit eectéi^ias* 
tique. S-il n'a pas de biens immeubles, que ses laer* 
«enairra et les personnes qui ne sont pas à sep 
service par nécessité soient avertis de se retirer d au- 
près de lui dans les huit jours; qu'autrenenl une 

semblable sentence d'cxeominuiHcalion soit lancée 
contre ceux*-là. Mais si le coupable est ua elere on 
on religieux, qae les peines canoniques soient exer- 
cées contre lui; si le clerc coupable a persévéré daiis 
son endoroisseinent, qu'on procède contre lui selon 
its peines mentionnées plus haut contre les clercs 
opini&tres. 8i le demandeur * est uo laique ayaut 
fief laïque, et qu'il soit eontfeint [de se désister^!} par 
corps et par saisie de son fief, qu'on procède «oati^ 
tous les contraignante, selon qii^ls- seront alercs on 
laïques, parle uiu^eu. des peines qui sont &tatu^s 
plus haut eontra em« S'il arrive que le demandeur 
se retire par crainte de la piohibilion royale, q»'e le 
juge, atin que les péchés ne restent- pas iuû^uuis, 
procède [néKnmoinB], en vsartii de son office, «sion 

♦ 

* Amiùr est frii i«î le teiw dWior, qui même novssonhle ia 



Dig'itized by G( 



ADDITIONS. . 195 

t|a'il lui semblera oonvènabie. Si le juge ay^nl «a 
M iai()ue est couiraint pai^ saisie, qu^oD procède 
eimtr» les oratraignaiits efc eontre la setgoeur^roi de 
la manière, qui est mentionnée plus haut ; s'il n'a 
poiutde fief laïque, que t'évéque ne j^préseute-iMii 
ledit juge, - et si Té^que est eontraint par saisie, 
qu on procède cantre le seigneur roi et contre les 
soatraigiiaiits, oomme il est déclaré plus haut QuO' 
la môme chose soit observée dans les prohibitioAis 
semblables ; que la même chose ait lieu, même si un 
troisième messager arrivait et présentèit ou faisait 
présealer à la traverse une prohibition pareille, 
IMHirvUw toutefois que celui en faveur duquel elle* 
païaiiru avoir été obtenue Tait ratifiée de. parole ou 
de fsit« 

De plus encore, lorsque les prélats, d'après le dû 
de leur.oiiice, s euquièreiit de la discipline des 
oumirs, des péehés et des excès de leurs subordoU"- 
QC8, le roi, les seigneurs et les autres puissances 
lééttlières les empêchent d^ezercer-.leur office dans 

les choses susJiles, en dei codant aux laïques, leurs 

«ujets, de prôier serment de dire la vérité «Air le man- 
dement des mêmes prélats; et comîne les mêmes 

seigneurs ne permettant pas que les susdits prélats, 
dans les eauses ou les affaires ecolésiastiques, punisr- 
sent leurs subordonnés corporellement ou pécuniai- 
rement, ou de toute autre manière, canoniquement^ 
selon la qualité des personnes et des délits; nous 
décidons que néanmoins les laïques seront exprès*, 
sèment forcés, par sentence d^exoommunieation, è 

IX. i5 
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pféter des aermeoU de cpUe ^pèce^ et à payer tontes 

jes peiues pécumaires quelcouijues infligées canoni- 
qvemealpar leurs prélats. Que ceux qui empèçlierQDl 

quedesseraienlsde celte e8|)èce ne soient prêtés, ou que 
les pemespéottQÎaires ne soient payées, soieutréprimés 
étrôilemeot par des sentences d'interdit et d'exeom* 
municatian. Si à cause de cela on procède à la.con* 
traijDte des prélats, que l'ou procède contre les eon- 
traigaanls, selon qu il est dii plus haut. Comme 
Toffice des prélats est entravé d'une bkq/m toute sem* 
blable, quand il arrive qu'un Juif ayant oomniis un 
délit à Tégard des oboses et des .personnes ecciésiaS' 
tiques est cité par-devant eui à ce sujet et au sujet 
d'autres choses qui regardent en pur droit le tribu- 
nal ecclésiastique, nous décidons que le Juif sera 
îiéaiiQioias force, par l'inlerdit du commerce, des 
contrats et de la communioa des fidèles, à répondre 
dans les eas susdits; de même ceux qui défendront, 
euipécheront et contraindront, encourront les |ieijue> 
de Tinterdit et de TeiooiDmunieation. , . 

£n outre^ comme on place pour surveiller ceux 
qui se 'réfugient à Timmunité de Téglise [ a0ii d'<ï 

trouver un asile] une {jarde de laïques si étroite que 
l^on peut à peine les secourir en leur fournissaut des. 
aliments, comme souvent ceux qui s^y réfugient sont 
arrachés violemment des églises , des cimetières et 
des chemins publics, après qu^ils ont fait serment de 
s^exiler selon la coutume du royaume, et qu une fois 
tirés ainsi dehors, ils sont ^oigés avec seélératcise 
au préjudice de fimmunité ecclésiastique; nous dé- 
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I 

j cidons que ceux qui empêcheront qu'on ne fournisse 
des alimente aux réiugîég sdroni réprimés sévère* 
iMDt par la petBede TexiioinmuiiicatioD la disené*^ 
Ikmde rordioaire, el que ceux qui les tireront par 
conMcies liors da l'église, do cdmetièra ou de la 
voie publique, après qu'ils auront juré de s^exiler, ou 
ceux qui les loeront une iois tirés aissi dehors-, tan- 
dia qoe 'les réfogiés sont placés sous la protection de 
Téglise, seront frappés de toutes les peines que mé- 
i rite lé stfcrilég«. Que Ton ne pose poinrt' de gardes 
; dans 1 église ou dans le cimetière pour veiller sur 
ceiix'4tti ae réfiigieDt dam l'égUaa , et si la chose a 
lieu que leë gardiens soient réprimés très-étroite- 
ment dans la forme du droit par s^oteace d'excom- 
mmiioatloii. 

; D ailleurs, certaint» hommes envahissent les biens ' 
I ecdésiaiiîqiiea, et tronbtent el enfreignent les liber- 
tés ecclésiastiques; c'est pourquoi nous décidons que 
le» malfaiteurs^ les saeril^es de cette espèce seront 
dédaaéa esieamiii«BMs par les ordinaires des lieux ; 
I que, s'ils persévèrent pendant un mois dans leur opi- 
aiètreté,. dim leurs terrés et les lieux dans iesquek 
ils demeurent seront soumis à l'interdit ecclésiasti- 

i 

que, et que ni Tune ni Tautre de ces sentences ne 
sert le^ jusqu'à ce^qu^ib aîkitsatisfaH convenable- 
ment sur les dommages ou les mjures. Si quelqu un 
a dépouillé une église de ses p088essi<mr ou libertés, 

I quHl soit soumis aux peines plus ^aut dites, et qu^une 
sentence d^excommumcation soit prononcée solen- 

' nellement contre lui dans la forme du droit jusqu^ 
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m ADDITIONS, 
pleine reslilulion et satisfaclion conveuaLlc. Si les 
mêmes sacrilégâs loot attacher et coatcaindr^tà eàim 
decelii les juge» oo les prélats, que l69eoiitrtâ(;iiaiil8> 
aussi bien que les sacrilèges, supporteDt les peiaes 
souvent dîtes prononoées' contre i^ax qtii «ttaobAlit 
et contraignent. 
' Outre eela, comme il arrive que lea. domiciles et 
les logis des clercs ooeu pés par leurs fterviteups [soiitén- 
vabis} ^, que les biens des mêmes clercs trouvéa cb£Z 
eux sont emsommés par des sacrilèges 4e nette es- 
pèce, que ceux qui réclament et veulent dérober ces 
biens au pillage sont eouverts d^ouln^jCSy ooeabléade 
coups, et traités d^autre façon fort i{>nominieuse- 
ment , que souvent même les charrettes etiloa mfui- 
tures domaniales des prélats, des religieux des 
i^lercs sont saisies sur la voie publique^ ilan^ lei$ fil^^ 
drés let quelquefbiadafus ica sanalttairas, at^souLem* 
menées de force pour transporter les bagages, les 
objets de commerce, et les -proviaioaa d^ anadits sei- 
gneurs ; nous décidons que tons ceux qui auront 
commis des violences de cette espèce, et tous ces sa- 
crilèges seront 'exeommnnié»idana la Jonae du droit 
et déclarés solenaellemeut excommuniés, jusqu'à ce 
qu'ils :aient restitué ce qu'ils aiuxmt colevé.ct aoi- 
porté et qu'ils aient donné jattafaction coaveoaUe 
pouries injures commises.. ' • 
Les clercs et les religieux sontausriior^^és.de veo- 

* DomàeiHa «i hoipiUa eUricorwnMds Mrvimtihu ocevpéfÊmr, 

On pool aussi entendre : les l&gis sont occupés par les sergents dtt 
lQ%(^à£S. — It y a quelque faute daus le texte. 
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dre les choses qu'ils ont licitement à vendre, au prix 
que fixe le seigneur roi , à lui et à ses eiÛiaieirs, ei de 
lès livrer malgré en mus que !e prk leor én soit 
> payé; c'est pourquoi nous décidous. que ceu;^ qui 
eiMraeronl*de pstreilles viôitttess semliiNroés, par 
sentence d'^excoimiiuiueattoo, de fournir un ju6(e 
prix ou de restituer la chose ainsi extoffqiiée, ei néan* 
moins dé donner satisfaction, couiuie il comieut, 
pour le sacrilège cwiniis» ^ t , * . 

De» plus, quand le leigneur tbi obtient la garde 
des églises cailiédraies ou conireaiueUes vacantes, il 
•dissipe et 'eoniunie las Imaa de ees^mémaa ^ItgUaas 
^ar fe moyen de sesibaiilis, non^seulement contre les 
liberiéaeoeiésiastîfwsy niaia eneoMeootre les droits 
àe Péfflise et la charte de libertés eommunesiqu'il a 
-donnée ; c'est pourquoi oous déeidoiU) que k. juge 
-eei^ésiastique dv lien réprimera, les snadils saeiilégea 
par sentence d'exoonimumoajûauijuâqu'à suUsiaçin,>n 
'eonvtinaUa; que- aï la- .roi oppose fMobiUtioDy ou.ne 
Téparglifera pas non plus; si des sentences pour atta- 
eber et eontraindra parsaîne intervieimeiiti oa.aura 
rieurs aux remèdes plus haut moatioonés MUtre 
ceux qui atlaebeut et^eofitraigueut. 

PréquemmaDt^ les aroberéquesel les évéqoea ci 
tés par somnialion cojuuiune à raison:de leur patri- 
Éftojne' eeelésiaattque 9 par^fevant lea jualieiers en 

tournée, ne sont aucunement admis, contre la liberté 
et la coutume de l^égltae, quand ils se tout représen- 
ter par leurs attorners ou par leurs procorateurs in* 
aûUiés par lettres; il faut donc supplier le seigneur 
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foi de souffrir que les procurateuns ou aUoriiarjs d'i- 
ceux soieui admis sur leurs. leUres de procuraiioiift^ 
ieC d'enjoindre aoi joilieien dMmttie de pereib 
atloruers, s ils mui munis de lettres cou vanablea. 
Ifais e^ila ne eont point «dnie aprè» eaifty «t eî le pfé« 

lût, pour n'avoir jjas comparu eu personne, est cou* 

domué e4 eoBuite eouteaiiil par saîiio, Aoue décidons 
qMTon de?ni pfMéder cohIm otn <|«i att a th eio nl 

et cuiiiraiodroat* la cbose est £tieaùuaiiiie 

préeédeoomeDt. 

Leë pi élâts et les clercs sout coutraints par saisie 
de 4MMiifMmllre pai^efani les joagâfliatavséealjars 
pour déelarer en vertu de quel droit a« de quelle gir 
rautie ils useul des libevtée dont aux ou leurs ptédi- 
eeeBeQfty4lap«l8 «no époque trte«eoaiéa, oot uké pi» 
eifiqueaieiit au uom de leurs églises; autrement on 
ksanipAehe dejOTirdae HbMttBiaMBlaa.'NMaié* 
aidons que ceux qui recevront uue citation pareille 
n'auront pas à rendue oocnpte de leur dneit ou de 
lavr gataoÉia; et s'ik iont oonIvainÉa paraaiaîa à est 
effet ou condamnés d'autce part, on procédera cou- 
tva eaua qoi aoroot eondamné et eootraiai MOUW 

il est déclaré plus haut. Si le prélat est retenu, que 
l^arehevéque avec les évéques ie réclame et punisse 
las délanleiiM, ei s'il n'ael point rai&abé UbiMaanti 
qu oa procède à l'interdit | comme on l*a vu pluis 
baul. 

Souvent les princes et les autres fidèles du Christ 
donnent et concèdent aux églisea al aux prélats des 
poesaaeione al dea libertés par kufs afeuuleay déni lit* 
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quelles est coutdiiue la olaftise suivante ou une clause 
«miblâbie : « Je dôme , «oocède et «ooiirme par la 
pvéflMtediftrte, «mis aueiim roatriolioii, h toile égliit 
ou à tel inooaalèrei et à leim prélats et lumistres, 
tOQtei iag «hoBéi qui sfqpiiibiiiieiit ou pMffimt ap» 
partenir à moi ou à mes héritiers sur tel ou tel fief 
M fommm* » Si cotailfrttiiaJimmoii s'élève en 
trfbaiMrl fiécalier an «ifet de quelque article, relatif 
aux dépendances^ qui ne soit pas «pécialemeiit ex* 
primé dans ladite charte^ les juijes séeuiiere disent 
que celte charte est nulle et de nul effet, parce que 
«et artiele n^est point aifunmé nomméoMMl dans 

icelle. C est ainsi que ce terme toutes les choses ne con- 
tient xma^ à les «atendre, que ee qui se trouve 
frimé spédalemml ; et si Tartiele de lîbeitia qnî 
donne inatièi*e à .discussion est exprimé dans la 
eharle spécialement) iea mémee jugea diaent que li 
charte elle-même est nulle et ne yaut rien^ si Téglise 
on le uMUnlik^ n'a paa mé de la Uberté qni 7 est 
mentionnée. Aussi nous décidons que les justiciers 
el les autres jngea sécoliers qui j par une întetprétn-* 
lion aossi perveney anront iroeiré des églisei on del 
Keux religieux de leurs possessions ou de leurs liher* 
lés/ earaat avertis par ka ordinaires des tiens dans 

lesquels de pareils juyemeiiLs seront exercés, de ne 

pas eutreprendre, sous prétexte d une pareille inter^ 
prélation^de troubler on dinlervertir les possessicme, 
les libertés et les droits ecclésiastiques; S'ils n ae- 
qniesosnt point aux admonitions dHeenx^ qna l'îni** 

quité des susdits justiciers et juges soit réprimée dans 
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hi forme plus haut mentionnée, selon qu'ils seront 
rieros'ou lêiques, par des seotenees ft'excômmunièa- 
tton OQ ii'interdtl. 

Deptus, quoique le élément roi , i es seigneurs ei 
k» iutr«s Jdètes du Christ aient jugé pieusement i 
propos de conférer des terres et des possessions nm 
églises et mx% persenoes eectésilstiqQesen libre, pure 

et perpclueîlê nuniôiie; comme néanmoins les viconi- 
les etieurs baillis forcent les mêmes personnes ecclé- 
siesliqiies, k eMise des susdites terres et possessièns; 
de fa ire séquelle à leur cour laïque contre latorniede 
le donetfon, Tottieede piété et iés droits des églises; 
qu'eii outre ils les troublent dans les possessions 
dottt elled'ont joui d^is des temps fort loA^ 6t 
«ne époque reculée, à moins qu'elles ne puissent 
m^ésenter devaut eux les concessions, originales ou 
le^ ébartts qui ont pu être perdues '«a détroites par 
la véluslé ou d une autre façon i noQS décidons ^ue 
si uMe eoutmnta per saisîepour des séqeêlles^e eette 

espèce est faite par les donateurs et les iouilateurs, 
04I par leurs héritiers , ou par -autres sucœsâ^urs 
leur siiccédant de quelque façon que ce soit , ils ëe^ 
ront absolument réprimés p^r les susdites censures 
ecclésiastiques» Si- une ccmIraiAte par saisie eat-^laite 
par quelques seigneurs en chef au sujet de ladite sé- 
quelle que Téglise ou le monastère n^avait pas cou* 
tume de fournir précédemment, que ceux qui for- 
cent et contraigueut'soient arrêtés d'une semblable 
manière. 

Souvent aussi , quand les laïques décèdent mtes- 
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ials, les seigneurs des fiefs ne permetteul pas que 
leun.deUefi sûimi payée» éar ij» bteas meuble» -44- 
emn , ni que des distributioiis pieasee pour- tes Imee 
dçs del!uQt& soient laites daDsTiniér^d^deuffi eddfants 
el de leurs paients oOspoiur d'atttree oeages, à lar 
disposition des ordinaires^ nous décidons (|ue 1^ 
snadita aeiga^a ei lean baillie fieront fl«erti& de se 

désister de pareils empcchemenls , et que s'ils n'o- 
béissent point eux edmoaitions, ils ser oot réprimée 
par sentence d^excoixiaiiiDtoatioo, du moins poar eette 
poctiojJi.q^ui AppArti^nt au défunt Qu'on procède de 
la folsae mai^îàre eonire efaux qui empéebefii lea 
testaments des villaim ^ ei autres gens de conditiua 
aernle , -€0iilre la coutitme dè 1 églieé anglieme' tpr 

prouvée jusqu'ici. ... . . 

jBatLu, lea sj^sdits . remèdes s'étendeat tant au& 
grse& pséseots qu^aux griefs futurs , prineipaliiiieBt 
depuis Tépoque de l'excommunicatioB promulguée 
fialanaeHeaicuat à Londiiee par lea préiata,' du cou- 
sei^tement du roi et iies seigneurs du royaume con« 
tra leS'^aBsgreaseura de k ebarte -des libertés oon»^ 
naunes. • ^ * . 

^ ÉieHpHHi (tettt kie). On appelait aiiiti l'espèce ée labooram , 

qui p»r écrit s^astreignaient à la culture de la terre, promettaiit d'y rester, 
d'y l.iLinirt t ( l de n'en point sortir. Ils étaient eiitieremcDt, jusqu'à leur 
aflrau' îusstjiiicnt, sous !e pouvoir du seirneiir du manoir qui avaitméme 
droit de les vendre. 11 est fréquemmeut quesLiun des asctiptitii dans 
les eohslit9ti<NM sieilieDnes ei dans les chartes des empereurs allemands. 
Cbafiemagne et Uw»> JMbonMsni (Cfl^il.* lié. Tl,' m. 416) prë- 
▼oîent et dtfendaDi le eas oà.lcf évlqiiea el lea prétfee wraieatxédiiiUà 
eette eondition'tervile. (Gloif . du texte. Foy. total DuGANGB, Aêtrip* 
tm ei Cmalff^tum.) 
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Les arebevéques et les éfftqaeft wee h eonienie- 
ment-.QiJ'Qpprobatio^ des préUts inlérieurâ, da» 
diapitres étel^w dan» kt églÎMi cMiUi4d««laa et.aon* 
Teolueiiea^aioâi que de l'uaivemlUé ddtoulle4^«rgjé 
dlàoglaterfe y oot mèié en dommu» al en boa aa«^ 

cord les di&posîtious précédenles pour la lélorma- 
lioo da l'état de l'églîae angliaaoe et la jraataïunatuMt 
de la libeiié eeelémartâ^iie. 

« 

Aafiéa laaa^Veir la page 9B do voltinie. 

• ' , . • .» . ' • 

LetTUL du aOi RELATIVE A L UBSCilVATlUA DES J>TA* 

wtê uOuouÊ.'^ « Henri, |Miiriagp&eedeDiett, ete.» 
è.aes améftet féanx Robert de Roa, Aleiaiidna :da 
Andewill, Geoifroi de Cliildevvik, el JdâJ^ri d^iBoiv 
^eU,*dii eemté d'Hartfiord^ aalot« GiMEàme dw» 
]iièrejueot>| daoa notre parleuieut d Oxiot il a é4e 
réglé ewiauioéineat qm toqa lea amèa^y imMgfm^ 

sions et injures commis diJiis notre royaume, serout 
reeliejrclMMS par eafuAfte par quatre olievaUftfa cta 
diaque comté , afin que la Térité aoit oonime. è eet 
égardj et que les excès ^oieiU plusfacilement corrigés, 
leaqoela quatre .^^heva liera devront pirAter< éenMat 
corporel de faite iideleuieut la susdite enquête, eu 

pleine assemblée du oomté, ou par^e^ant le viooflote 

et les coroners, si celt*^ assemblée du comté nesi 
peint tenue prochainemaAt) oomma mm Tenjoi^ 
gnons à chaque inemnte ; noM voua reeomnoandooa 
en vertu de la fidélité dont vous êtes tenus envers 
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uouB, après que voub aurez prâté préâlableaieut le 

avec exactitude claus le coiiUé susdit, sur le serment 
ée^ bons «I iof aux homnies do eoialé slisdit ; fàt les^* 
qUêb vériM 4ê la* cAote puisse ètl^ plus parfeite- 
metii eoûuue , de tous les «i^eès » transgreâsions M 
iojum «ituiiims depok fae tm&ps pMBés dana le 
même comté, par quelques personnes que ce soit ou 
aa détriment de qui que ce soit; e^ cela, tant sur la 
conduite des justiciers el vicomtes que de nos au- 
tres baillis et de k)ute8 pevaonneei quelles qu^elles 
soient. L'enquête qui en résultera, scellée de vos 
sceaux et des sceaux de ceux par qui elle aura été 
folle, portée èrWestnmntisr, dans r«etavedë la 
Saint-Michel, pour être remise par vos propres per- 
sonaes à notre conseil siégeant èn te Heu. Noîis re^ 
eOfiiiiiliffdons aussi à notre vicomte du comté susdit, 
après qu'il' aura reçu de vous le serment corporel 
dm i*46irm« susdite, dëfaireTenfrpar-dé^antTdue 
aux lieux et jours que vous lui aurez assignés , d'as* 
Mt tmÊàMm et detels eheyalieiB et autres du même 
comté , par qui la susdite enquête puisse mieux se 
faire. IfoiiflCne tdttlons pas cependant qae notre 
eomi» *i fl^e comté, présentement en fonctions, 
ecnt oompi^is sous une enquête de cette espèce, à 
nicim par hasard le auisdlt ticomtè ne se soit 
trouvé dans la susdite assemblée du comté , parce 
qo-à^tteépitqtt^iioto voulons que l'enquête pùrté 
sur loi comme sur les autres. Nous ne voulons pas 
uoa plus que dans la susdite enquête on revienne 
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sur l«s lffanigrea8ion« on îajares qui ool élé tarmî* 

nées d aulre iaçou par-devaut uosjuâlicierspar juste 

jugemeat d« noire eoor, mi <ifti sool aitoebéec pir 

noi brefs. En témoignage de quoi nous vous eavoyoos 

nos présentes lettres paieates. ~ Fait çous mes yevi 

k Weslmiiiitery letingt-huitième jourdejuiUfityran 

quaraute-deuxièiue de noke règne. » \t 
• t « • « < « 

Anée I3II9. ^ Voir j« jS4 fUi voliMve. 

IULE Angletluul. (La 2' exti aiUs de fAaUu- 

rium). — « A soe irèBMÎnt m Jéiii^rCh^, 
Alexandre, par .la providenoe divine, souvemin j^n- 
life de la sainle église uttif^rB^le» la. pq(i\|^ij,j^té 
dcB eomleB) seigneurs, magnats et aalnes du Toyaiipie 
d'Angleterre^ avec soumission due, baisem^eiit d,e ;ses 
^pieds bienheareux. DemîèraiDfint TOirawtUA^t tant 
par lettres que par le vénérable homis^e, n>|E\iire 
JSierloty 800 sous-diaere et notaire» nous a avertis^ et 
reooannandé d?aidier notre saîgMur, rilioMra roi 
dlAngleterre, dans la poursuite du rQyauna^i de 
Sicile, en lui fouraisaut à cet égerd un sttbtM^.en 
commun. Quoiquepréeédeiiiuitiiai le même seigaeur 
notre roi, sans notre conaeil et aeseostimeat». ou 
plutôt malgré nos réclamations et notre répugnance, 
eût entrepris celle affaireque nousregariiioiis comdu 
tout à fait hnposaiUe pour lu», è cao$e de ta "diffi- 
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ouilé d^s coaiiitiooft el d'autres diioses qui r«gar- 
émm^ nûÊâte éM, eepMdaaÉ, .ptr* mpeol fioiir le 

^ége apostolique et pour vous, uou^ avuus jugé à 
' propos 46 vépMddM «a seigoeor roi que, «'il voulait, 
avec le conseil de ses seigneurs «t magnate, réformer 
eu mieux son royaume déiormô de toutes façons eu 
beaueoup de points, et vous; si vous Toultei mitiger 
eu quelque manière les conditions euiitenues dans 
votre privilège, lesquelles excèdent les forces dodit 
roi, à notre tour, d ajjrès uu acloueissemenl ci une 
réforme de cetle espècci nous lui kurnirions aide 
«fliBctWe en espérant^, poaii l'ODtrepriee, le sieeàs 
souhaité , aGn que le roi pût conduire à bonne fin ^ 
"p^ tolre^ seeoQrs'^ l'effaire qu'il avait entreprise 
sahs nous. Au reste, le susdit seigneur roi, eonsidé- 
raM qU'il lui était impoasible de eovtenir le poids 
' 'éë reffafpe'«ns«Kie, et que l'élut de son Toyaume 
était faible, voulut et octroya expressément que ladite 
'fféfoinM'piroflnt do oomeil des aeigaoDVB et magnais 
sans lesquels il ne pouvait gouverner son royaume 
ilî poursuivre reotrsprise ioadite $ à savoir, de telle- 
façon que douze personnes dioisies de sa part, et 
douze autres personnes nommées de la part de l'as- 
semMée générale, diepaeeniient, statoeraieàt, et 
même ordonneraient au sujet de ramélioratiou et 
de la Téfonâatkm da vofaamo d^Ang^^erre, ainsi 
que des aiiaires concernant ledit royaume, selon 

r 

ifptatos eveatui nBqoUo «peronfM . 
' Vutrum. Le leni serait bieo pins juste en Itfaatnoâ'ftitiit. 
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qu il leur semUerâii ie plus avauiageux. Ledit roi, 
mai bien q«e h «eigMor Édooiunlf aaa fils sfiié, 

promit et aOinna, par son propre serment, qu'il 
otMemraii mviolablemeiil ce qui aurait été réglé 
par les flUfldHt TiDgt-qna^mi fMir mëjevra parik 
d'iceuK. Tous deux devaient aussi faire et procurer 
aéoorilé.de tooie-eapèee^ sekM^'ce-que pmrf^niM 

h cet égard les susdits viugt-quatre ou la majeure 

partie dHeeu. Maie eomme jpanii les -donie éim^le 

la part du seigneur roi se trouvaient nommés Télu 
à Wineiieakur et ses trères^ le même élu, peu sou- 
eieni d« son salut, et s^oeeopaiit dé ht j^eriurlmiMHi 
et de la ruiue plutôt que de la réformatioti dir 
voTavme, a sôliieité ledit rm el ioi » itoÎQieillé'de 
tout sou pouvoir, en lui promettant une inuneiiâe 
soranie d^tgaot (déV4l iBéme airadier à Téglisè de 
Winektaler «es dernières ressoiiFees jusqu'à épuisé^' 
meut), d'abjurer les iweaieases qu'il avait faileSî au 
mApm dt:0Oii propre seraMtot^'aii«i<i|n\Hi gritfB 
doauaageetjà l irréparable 4é triment dé 86n royaume. 
GMMiie ilm j^orâik aMomplir par cette- Toîe - le 
désir de son intention, il a eu recours à d'autres 
flrafsns, et? il a animé et stiaiiilé^ autant jqtt'M éfrit 
en lui, le Mgnenr Êdraard él quelque» auti^ des 
plus Dtfdiles de tout le royaume, à la subversion du 
fpfÊxammtimj eDouM^'il-^ûl emiipirépoor todeb- 
tcut^oo et la ruine irréparable du même royaume ; 
en sorte qu'on pmurnrit miiMDtdire de loi : « Voiei 

Thomme qui a troublé la terre et qui a ébranlé le 
royaume. » En effet, tandis que ceux qui levaient alors 
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été nommés pour la réformation y travaiilaîeol avao 
im aoiB' TigilanI, le susdit élu et ses frères^ taotôL 
par daa siibtarfiig^, tantôt par xl'aotvaadétooraTQrMa, . 

i^eta riaient le succès de la réformation susdile. MaiS' 
rimqoUéLa maoti à .all&doàma , car plua iïê aWor* 
çaient d^empèeher Taffaire, plus iea autres, énflam- 
mig du zèle du luan publie, travailiaieni aixlao^iienl 
et constamment avec daa veUlea înatantaa dé gages 
p]Sàcautiaa& à la meoer à bonnefin* lis réfléchissaient 
qv^wia larme et fidèle aobérenee ne paufe eoistar là 
où il u y a pas une union tenace des volontés, et 

oommcr nne eonglotioation «dea eappita eturmàmeik 

Mais ce n'est pas tout.. Lea ministres et les officiers 
des frères susdits, qu on ponnnit pialôtappelûr des 
hriganda et daa satollites, pillaient de tontea parta ka 
pauvres gens, tendaient- des embûches aux simples, 
euiliiieat Jea împîaa^ opprîmeîaot les ionooanta» ae 
réjouissaient dans les choses les plus exécrables; 
transportés de plaî&ir quand ila allaient mal agi, et • 
mettant' le- comble ^ aux péeiiés du peuple, ik se 
livxaienl à la déliaucbe et trouvaient leur joie dans 
ka lacmei daa vevm» dans h nudité dto orphalina^ 
dans les oppressions, des sujets. Leur rage ettrénée , 
a'étaiit dévaloppéa an point qne kura in£érieura ne 
pouvaient vivre sous leur domination, ni leurs ^aux 

étw en rapport ama ouXi ni leurs aspérîaa» ao-de»» 

ana d'eux leur imposer des bornes^. C'est pourquoi, 
considérant que la république est un corps qui se 

' Cmie4mU$; éviA»maàt»i cumulmU»* • 
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uounil pai le bienfait du |)résent diviu, qui est di- 
rigé par «a signe de la souveraiue équité , qui est 
gouverné par une certaine modération de la raison ^ 
et qu'il ne oouvieot pas que dans un même corps ii f 
«il déaunion des membres, nous «fous appblé ^ 
lait appeler par te roi, après beaucoup d instances et 
de fréquentes admoioitions^ le ausdii élu etses irèim 
comme perturbateurs du repos et de la tranquillité 
du royaume enùei', afin qu'ils sa présentassent en 
ju^jement pour répondre à eem qui se pbindrBiea(t 
d'eujL, selon la coutume et les lois du royaume; 
de telle fa^on que daux d'enire eu, à leur aimft 
se présentassent en laissant les deux autres, pour 
répondre eu leur nom et au nom des autres, on 
qu'iU sortissent tous, du royaume «'ils ciofaMit 
que ce parti iùl plus avantageux pour eux. Ceux- 
qiy craignant de subir la Jugeaient 'que lenia £io* 

tes leur avaient attiré, aimèrent mieux sortir du 
royaume que d'aUeudre la rigueur d un -ji^guqkani; 
mais ni nous nr la royaume ne serions anêova plè^ 
nement rassurés à cei ^ard, si 1 élu, à qui nousim- 
putons, à juste tilra^ la oaase de isut ce Iroublef i«f^ 
naît on Angleterre ; sa picsence soudaine pourrait 
détruire tout ce que notre splUoitude s'est eftoieés 
d^étabKr avec beaueonp de veilles et des travaux infi* 
nis. Aussi c'est un projet bien arr^èté parmi nous jkMi% 
et e^est un désir ardent eliea ebaean de noua, qn^ns 

fois chassé, cet homme de schisme, de dissension et 
deseandale, n'ait plus désormais aueun rapporèavec 
nous. Or donc, le susdit élu et sas frères aveiaDt tn- 
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firtoé le roi ol le seigneur Edouard, au poiiU (jue uon- 
«auleioéol j^eurs iusolanees reitaîaot campléteamii 
iiapunies, mab eneove) ce qu'il j^éè pire et ce q u'i I 
«8t honteux de dire et terrilil^ d'entendre, que &i 
quelqu'un soulevait eii jiiijement un procès coatve 
0ux,Q!U contre Tun deux» le roi, bien que tenu de 
imnir k déliiiqoa;n4€t de OBrrigsr Je déiit^ les soute- 
nait dans leurs méfaits et s'indignait étonnamment 
4t^a^% k pleàgnaat; que lui, qui de^it être un juge 
propice, deirenait, à la suggestion d'ieem, un adver- 
18^^ ei qutdquefais même un eiineau terrible; ea 
aocto qu appuyés suple poowir et (a faiear du rd, 
tie QpprinMiient qui ils voulaient, violant damnable- 
«aei|4lcaQoaiiiiaQaotés et les Hbertâs des églises,. in- 
careérant les hommes et blessant les clercs, au pré- 
jadice de la eauronni), à qui seule appartient nue 
ineareénitioo . de eéllç espèce; enfln', Mehant les 
xènes à leur perversité^ et se décliaînant dans tout 
ie w siy ain m p an gréde-tour volonté. C'est pourquoi, si 
Télu revenait en Angleterre, ce dontDîen nous garde, 
lUNis. redouterions aftc probabilité des ehoses pires 
ce qui a^ist passé. Nona supplions doue votre 
sainteté, avec toute la dévotion que nous pouvons, 
dt'éaavter eomplétenient, si voua ebérissec ÏHinité et 
la paix du royaume d'Angleterre, qui toujours a été 
ei est bien disposé ponr vous, fe susdit élu de l'admi- 
nistration de Téglise de Winehester qui loi avait été 
octroyée par la munificenee du saînt-siége aposto- 
lique* Et ii vaut beaucoup mieux que cela ait lieu 
sans scandale, en vertu de la plénitude de votre poo- 

U . 44 
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voiri que de voir des choses pires fîrriTer à celle 
occasion, ce dont Dieo nous garde, et que nous 
soyons forcés, uous vos loul dévoués, d'agir autre- 
ment. Or, sachez pour sùr que^ quand bien mène le 
seigneur roî et les grands du royaunne voudraient 
cela, la oommuauuto du royaume ne soutfhraîl, eu 
aucune façon, que Télu rentrât en Anglelerre; car 
iisséviraienl plutôt contre lui que d'attendre les effets 
de sA'cruauté intolérable. Bien plus, il serait onéreux 
pour tous les Iiabitants du royaume, cl dispendieux 
pour le royaume entier, qu'il perçût des provenances 
dans un royaume quMI se proposait de dévaster. G*6Bt 
ce qu'oui déclaré tous ceux qui connaissent la na- 
ture de cette affaire. Sans nul doute, trà»-clémeot 
père et seigneur^ nous croyons assez que cela pourra 
être fait sans scandale , puisqu'il n'a point été con- 
sacré comme évéque, mais que seulement l'adminis- 
tralion lui a élé concédée. Veuillez ajouter une foi 
pleine et entière à ces choses et i d^aulrea qui seront 
exposées à votre sainteté par nos députés, porteurs 
des présentes, et admettre, s'il vous plait, à Isgrftee 
de voire audience, nos demandes ou^i nous vous 
faisons remettre par eux« Nous , Richard de Clare, 
comte de Giocester et de Hartford ; Simon de Mont- 
fort» comte de Leieester; Roger Bigod, maréclial 
d'Angleterre; Humphroi de Bobun, comte d'Héreford 
et d'Essex ; Guillaume, comte d'Albemarle; Jean de 
Plessets, comte de Warvick; Hugues Bignd, justicier 
d'Angleterre; Pierre de Savoie, Jean , fils de 6eof- 
frot, Jacques d'Audeley et Pierre de Moutforti au 
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nom de toute la communauté, avons apposé nos 
8€0iui aux présentes leitres, en témoignage des 

choses susdites. Que le Très-Haut vous conserve sain 
et sauf peoilant les temps les plus éloignés, 

Délails particuliers. — Les seigneurs, redoutant 
doue que Télu k Wincbester ne se rendit à Rome 
et ne parvint à obtenir sa consécration en promet- 
tant des sommes considérables au pape et aux car- 
dinaux, ce qui Taurait rendu plus puissant pour 
nuirCi se eboisirent qualité chevaliers habiles, élo- 
quents et dignes de foi, pour porter à Rome la sus» 
dite lettre et la présenter à toute la cour romaine. 
Cette lettre annonçait, dans son contenu, qu^on de- 
vait ajouter foi pleine et entière' à ce qu^ils diraient. 
. Ils emportaient, sur les sommes que le susdit élu avait 
caobées, mille marcs pour leiir servir de soulage- * 
ment dans leurs fatigues et pour subvenir a leurs 
provisions de voyage et aux autres choses nécesaat* 
res. Quand ils furent venus à Paris, pour ensuite 
passer les Alpes^ ruad'eux,èsavoir[PierreBranche]% 
tomba malade et mourut. Ils s'en affligèrent gran- 
dement. Néanmoins les trois autres continuèrent 
leur voyage commencé»Arriv;és à Rome, ils exposèrent 
pleinement au seigneur pape la cause de leur 
voyage, ajoutant quelques autres énormités et mé- 
/aits détestables que le susdit élu et ses frères avaient 
eomoiis, par exempte leurs homicides, leurs ra^ 

* Nm0 mw nfportooi ao lesU de la ohnMiiqiie : la nom niiM|a« ieî. 
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ymeSy leurs diverses injustices ei oppressious^ sans 
que le roi èùt voulu irépriiner ieare ei4ès» U0 ii6 
passèrent pas sous silence la grande injure qui avait 
étélaite à maiireEustaclie deLyou , offîoiaidu ^eâgaettr 
archevêque de Cantorbéry , attentat auquel avaient as- 
sisté tous les frères subilits ou la partie majeure 4% 
. ceux, et pour lafquelle très-girave off^e i^tfi ceux 

qui avaient pris part à un si ^Tpand cr ime avaient été . 
excoœiûuniés dans toute k province de GauiorbéJry 
et à Oltfonf 'devant Tunivei^ité» fis raoontèrent aussi 
conimeut Tun.des frères, à savoir Geoffroi, avait lait 
rôtir un cuisinier du roi, et l'avait torturé jusqu'à 
la mort par des lounnents raffinés. 
En entendant cela, tous les assistants, se bouchant 

les oreilles; fiirent saisis dé stupeur. . 

. ' ■ ' ■ • . • ' , • 

— Afàn ktife cfci baromu^ m pape. « A leur très 
saint père, etc.Si la très-sainte et sacrée église romaine 
récompensait avec nné 'gratitude conveoéUe les 
mérites de nos ancêtres qui, parés des fleurs des 
vertus, ont fondé magnifiquement tant d'églises, qui 
les oilt inféodées trkf^libéralement après les avoir * 
coustruitesà leurs frais, et quiontélé euilammés tota- 
lement par l'amour ainsi que par ragrandissemeat 

de l'église de Dieu et des {personnes ecclésiastiques, 
comme il est facile de Texa miner, d'après le témoi- 
gnage d'œuvres louables qui doivent rester dans 
^ tous les siècles r elle nous accorUeiait spéciale- 
ment un secours particulier de faveur, nous ouvri- 
rait libéralement le sein de sa inunifjcenec pater- 
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neile, el ne trooblérBit en-aucune leçon noire paix 

éi la traaquîlliUi du ray£tuine d'Anglôierre, mais tâ* 
diereit' de noue procurer éette.paix par dea affee* 

lions sincères dans le Seit^^neur et par lousses efforts ; 
quand surtout nou^ Bominee, selon nosniQyensi, les 
o fc aor fataoiw de jti.foi de nos pères, et que nous dé* 
eirons être lee UBDitateurs..4is ^ dévQtioii qu'ils ont 
léflMîgtiée eiivtm les églîs^etles peieoiigee eeeléaiae* 
tiquf^s. MaiSiSi œ ^e upus /ivo^ appris luaiuteiiant 
par le» fréquentes ifieinuatione de votre lettre eit 

vrai (nous vous le disons saus vouloir vous offenser et 

an TOUS en deoiéndant pajpdoi)), uous er«i([iH>oeqtté 

vous ne ions payiez poiot de retour comme il con- 
viendrait ; car évidemiiient pour les jçaérites de noire 
empMsaettient à euUer Véglise^ vous nous donne** 
riez eu éeiiauge la matièrje et lu nemeiice d'une dpu- 
lenr inquiète^ si cette pierre d^aetioppement, ce îqn^ 
dément de scandale , à savoir Adliémar, jadis élu h 
Vé^m de WineiMster, oe faMoatiMir de mensonge, 
cet homme qui ne peut souffrir le grand jour et 
qui rode darns les ténèbres attiré par un çain hofh' 
fevx, est ennemi de la îustiee et de la paix du 
royaume d'Angleterre)| qui. est altéré spécialement 
de iiotM sang qu'il a verai jusqu'iei, eet homme con- 
damné par sentence royale, et qui est voué à la mort 
partout où il sera trouvé dtm le royaume, était dé- 
taché de votre côté et envoyé en Angleterre pour 
nous éeraser et nous effrtiy^^ gyâce à ses fautes 
suggestions et à son habileté à supprimer la vérité; 
surtout puisque ledit Ad bémar n^a point été ex- 



2iÀ AOmiiOiNS. 

I 

[)ulsé du royaiitne, mais s'ost retire de lui-mùaic, 

n'ayaot pas osé alteadre l'exbitHiiou de la justicei <)ui 
était doe è cbaeon diaprés les serments do roi et 
des seigneurs, quoique lui el ses frères eussent été 
maintes fois requis è eet égard* Ne conyiendrait-il 
pas au royal sacerdoce, après avoir examiné pleine* 
ment les détails de ce qui s'est passé, après avoir 
appelé ceux qui doivent être appelés , ot> éeouté 
ceux qui doivent élre écoutés, et spécialement les 
députés de notre seigneur roi, du royaume, et de 
régliçe de Winchester, de procéder dans une s^faire 
si importante sans offenser le droit, et de ne pas 
permettre qu'il se précipite si cruellement sur nous 
ei\ agitant sa lance terrible et foudroyante? t^ourquoi 
(si ce qn^on nous rapporte est vrai) les mensonges et 
les tausses insinuations d. une seule des parties pénè- 
trent*ils dans la profondeur de votre sagerae? Pour^ 
quoi vous laissez-vous troubler par des instances 
importunes, vous prince de l'église et pasteur des 
brebis du troupead dû Seigneur, vous à qui il a été 
dit dans la personne du bienheureux Pierre : « Fais 
paître mes brebis, • et qui deves les gouverner, non 
dans votre force qui est grande et que nous recon- 
nai^ns assez, mais dans le cèle de la justice, dans 
la multitude de vos miséricordes et dans TesprUde 
douceur * ? Réfléchissez que ie Seigneur ne se com- 
plaît* pas dans le feu ou dans Tébranlement de la 
terre, ou dans un, souffle violent qui renverse les 

* PasiHige ioul à faii mutile ; nous doununs le sous prQbalile. 
Nous ajoutoD» complacei : k verbe mangue. . "«^^ 
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nioolagaeS} mais plutôt dam le léger silUeaieui d'uii^ 
doux zéphyr. Noos reg[ardon6 indobilablement Far- 
rivée d'Adhemar comme Téclipse générale ou de sa 
vie ou de la nôtre, parce quMI nous a loua frappiéa 
de mort dans ia personne du noble homme et de 
notre très-cber cousin leseigneur Guillaume deCiare, 
homme vaillant, circonspect et recommandable par 
d'excellentes mœurs. C'est là un dommage irrépara- 
ble! Toilà ce qui nous cause une affliction sans me* 
sure, ce qui nous arrache des larmes continuelles. 
Pourquoi donc de nouvelles afflictions viennent- 
elles accabler des cœurs de] à affligés ? Quelle utilité, 
saint père, y a-t^il dans notre* sang? C'est pourquoi 
nous supplions dévotement votre paternité èe nons . 
considérer paternellement d après la circonspection 
inquiète du siégeapostolique, avec un sourcil moins 
séyère et des regards sereins, et de pourvoir à nuire 
paix et à celle du royatime d'Angleterre, selon les 
choses susdites, afin que, sous Tabri de vos ailes et 
sous la protection apostolique, nous jouissions dans 
nos patrimoines d^une tranquillité souhaitée. Or, si 
^os ennemis viennent se mêler imprudemment à 
nous, nous ne voyons pas que votre paternité puisse 
être offensée, mais nous pensons au contraire qu'elle 
devra souffrir patiemment que nous réprimions 
selon nos forces leur méchanceté effrénée. Que votre 
paternité veuille bien peser ce que nos députés 
susdits exposeront en présence de votre sain- 
teté, parce qu'ils doivent montrer auprès d'un 
père pieux et d^un auditeur qui ne peut être qu^. 
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bienTeillant, non poÎDt It menaçant^ orgueil du cerf 

00 la rébellion du corbeau, mais Inire eoteudre le 
gémissemeot de la tourlereile ou le fuurmure de la 
ootombe. Quele Trèa-Hautvooacoasem, etc. 

Autre leUre, — a A leur révéreud père eo iésm- 
Ghrtsl , la seigoeor Alexandre , ete. — De même 
qu'il faut que celui qui a soif ait recours à une source 
¥119 quand les ruisaeaux sont desséchés par la chaleiur, 
de même les opprimés se réfugient vers la clémence 
de TOtre siège, quand la justice est violée par la 
putosanee. C'est pourquoi , en effet , Dieu a prépose 
eu sa place votre béatitude au gouvernement du 
monde, . afin qu'en abaissant par sa vertu propre les 
cornes que dressent les superbes, elle élève les hum- 
bles accablés par le pouvoir des hommes violents* 
Comme donc Télu à Winchester s'enorgueillit d'une 
si grande afflueoce de richesses, qu'il s'iaia^iue que 
personne ne peut être son supérieur ni même son ' 
^1, il suit dans ses actes plutôt le mouvement ioi- 
pétueux de son esprit que le jugement de la raison , 
pensant que les choses illicites lui sont permises, et 
considérant les choses de Dieu comme bonnes à 
laisser derrière lui. Aussi nous savons que dernière- 
ment il a commis des injustices atroces envers ua 
certain^ homme, Jean , fils ^ de Geoffroî , qui est 
noble et puissant parmi nos compatriotes , à cause 
desqiielies injures les seigneurs dû royafume se sont 

* Frairi, nous proposons filio. Jeao Fits Geoffroi %are au premier 
rang àsà bumn iÉ>«l«vct : e^eil cvlui qui • ligné U prendre Ititfre.' 



Digitized by Google 



ADDITIONS. 247 

soaildalisés violeinment ûoûtre lui , se remettanl en 

niémoire les précédentes actions dudit élu. Or il a 
eoifabi sans motif, hosiitemeot et à iDain armée , la ' 
terre dodît Jean , le pillant dans ses biens person-* 
nels et dans ceux de ses hommes. Le seul prétexte 
qnUI mettait en avant pour cette a.gre88ion ^ c'était * 
que dans le diocèse de Winchester , dans lequel il 
ne sonffre pas que personne soit pourra en verta 
de Fautorité apostolique , un certain clerc ayait 
été pourTu^ en vertu de votre autorité, d^une 
église appartenant an patronat dudit Jean; Le même- . 
Jean avait aussi donné son assentiment à cette pro- 
vision par respect pour votre siège. Mais les sa* 
tellites de sa tyrannie ne se tinrent pas pour satis- 
laits de rapines exercées sur des particuliers, s'ils ne'', 
portaient irrévérencieusenient leurs mains souillées 
êut les choses divines; car ils envahirent, après avoir 
brisé les portes, Féglise elle-même dans laquelle les 
habitants du lieu s étaient rélugiés par crainte des 
hommes d'armes , la violèrent par le sang de pin* 
sieurs, la dépouillèrent de ses livres et de ses vête- 
ments sacrés^ et en outre la profanèrent en enlevant 
les' portes quMIs eiùportèrent* Aussi Pélu, qui, è mu 
son de sa naissance et de son oiiice , devrait être la 
lumière de la patrie et un miroir /l'honnêteté, est 
devenu une pierre d^ achoppement, au commun scan-^ 
dale de la religion. G est pour cette cause que nous 
supplions ardemment votre paternité , en fléchissant 
les gonoux » de r^réner la malice dudit élu par dee 
remèdes convenables, de peur ^ue la contagion de 
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la révolte ne gàie les autres par l'ejiemplei aiia que 
lui-même, qui ne respecte p^rsoiine, compreDDe^eD 
étant châlié , qu'il est soumis au siège apostolique 
qu'il a particulièrement outragé par cel.attentai. Que 

le Très-Haut vous conserve, etc. • 

2. RéroNSE DO pape ÂLEXAHDBBlV^ea^ratle dePAueia- 

rium). a Âlexaudre, évêque, etc., à noscherâ tils les no- 
bles hommes conseillers de notre très4!her fils en Jésus- 
Christ Pillustre roi d'Angleterre, et aux autres grands 
et seigneurs du royaume d'Angleterre, salut et béné« 
diction apostoliqoe. Nous avons reçu gracieusement 
et affeetueusemeat^ comme il convenait, nos vénéra- 
bles frères les archevêques d'York et de Centorbéry * , 
et nos chers fils mailre Rustaud, notre chapelain, 
et maftre Jean Clarel , chanoine de Téglise de Wells, 
ainsi que le noble homme Guillaume de Hunling- 
don et frère Guillaume, ordjnaire chevalier du Tem- 
ple, députés que notre très-cher fils Tillustre roi 
d'Angleterre et vous-mêmes avez envoyés en notre 
préience, aussi bien que les lettres qu^ils ont eu soin 
de nous présenter de la pari dudit roi et de la vô- 
tre; et nous avons remarqué avec attention et com-> 

pris avec diligence tant les choses que contenaient 
lesdites lettres que celles que les mêmes députés 
(dont nous pouvons de toutes façons en bonne con- 
science recommander la grande diligence, la sollici- 
tude et la prudenoe i Tégard des affaires qui leur 

•r 

* ISfrenêiinMimei Cmitt<Mi»mmti]iftdmieiibJ«i ^ noiis propo* 
•ont et traMions Ehmuiimm «C CMsartiiMm. 
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ont été coufiées) oui exposées devant noua et de» 
vant nos frères , parée qae l'excès de cet amour 
particulier avec lequel nous embrassons ledit roi et 
voos spécialemenl, fait que nous recevons avec allé- 
gresse les députés dudit roi et les vôtres, et que nous 
écoutons volontiers œ que vous nous faites savoir. 
Certes, les mêmes députés ont insisté auprès de nous 
de la part- du roi et de la vôtre avec des supplications 
discrètes, attentives et fidèles, sans absolument rien 
omettre de tout ce qui pouvait rendre efficaces les 
demandes royales et les vôtres, afin que pour ta pu<» 
bîîcalion et la confiraialioa de la paix , qui avait été 
réformée entre le susdit roi et notre très-eber fils ril«- 
lostre roi de France , pour la réformation ausii , le 
bien salutaire et le prospère état du royaume . d'Âo- 
gleterre, ainsi que pour régler plus avantageusement 
de concert avec le susdit roi d'Angleterre et avec 
nous ^ les mesures à prendre pour Taffaire du royaume 
de Sicile, nous eussions soin de -détacher quelqu'un 
de notre côté , à savoir un cardinal de l'église ro- 
maine , et de l'envoyer après lui avoir confié office 
de pleine légation sur les choses susdites. Ils nous 
ont aussi proposé et allégué, tant publiquement qu'en 
particulier, une foule de causes diverses et urgentes 
qui faisaient qu'une demande de cette espèce ne pou*-^ 
valt être rqetée en aucune façon. Or, nous avons 
toujours souhaité, cbera fils de prédilection , et nous 
avons attendu avec anxiété, parmi les autres ehosea 
qui sont désirables pour notre cœur, que celui dans 

* !^obi$cutn : nous lirions volontiers Vùbumtn. 



la main ile <}ui âuui les pouvoir» de ioiiis et les droil» 
dé tOQs les royaumes, ioclioèt vers la paix k» cœurs 
de ces émiiieuts princes du siècle,. qu il asisaciài par 
las liens de la eoncorde leais esprils en diaoorde» et 
que^ par la grâce de sa bénigmté douce et iusinuaulc, 
il apaisàl leurs Âmes eo leur faisant chasser lùeo laia 
les haines et abjurer les rancunes. Aussi, ebiuoielB 
Dieu tout-puissaut .a satisfait pleiueaieut à, nos dé- 
sirs en cela , nous loi en rendons dsaBOlibns de grl* 
ces amltipliées , et nous iusistous auprès de lui par 
supplications de cette espèce ponr qu^itiasse que des 
paix et des concordes de cette espèce soieat affermie^ 
par de profondes raeiàes dans les cœurs des mêmes 
rois. Quant à la réfornialion de IVtat du royaume 
d'Angleterre^ qui a été surtout procurée, à ce qu'où 
4it, par eaux qui se sont montrés £ern)es ^t enflom* 
luès daus leur dévotion envers nous et cat^ l'église, 
et qui s^efforeont encore d'exero#r leacmvresr de }ns- 
tiee et de défendre de toutes leurs forces la liberté 
eeclésiastique^ ai une réforme de cette espèce, ^oomme 

on Tespère, a été faite et réglée pour la louange de 
Dieu , l'exaltation de relise , rbooAûlMr et l'^sm- 
tage dttdil roi d'Angleterre, Tétat prospère et tran- 
quille de son royaume^ uous aussi nous nous en ré> 
jouissons merveilleusement fort , et là miira église 
roniaiue tout entière est tran^rtée de joie ^ elle est 
K'éaolue d un iernfe propos et se prafKMie avec vue 
intention stable d appuyer, le Seigneur aidaut, une 
rék>rraatîon de cette espèce par des faveurs eonvaiis- 
bles^ et de la fortiBer de tout son zèle. Et ce n'est pas 
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saas raison, puisqu'elle regarde les avatilages do eai^ 
dit r6yauiii«rceoiiitiie 'les mna propres , et qu'elle 
pense que les bons succès qui arrivent au susdit 
royaume hii arrirettt è die-méirie. Eb effet , de ^ 
même royaume sont toujours sortis des rois catbo- 
iiqtiës qui , retètUB des titres échrtauts de la-feî el de 
la dévotion, ont eu soin de se montrer de loutes fa- 
çons agréables à Dieu par les mérites de leur pieuse 
èondàite ét atmables poori'égliae aoadita par ks 
œuvres de l'obédience et de rhumilité* La même 
église a toujours m el voit satire de ce rayaumo: des 

fils de béncdictiou et de joie, des Hls puissants par 
les actioQs et par^la renommée, des tik méiiie qui 
lui foafniftssfttl aidë et faveur opportunes. C?ait là un 
royaume gracieux, magoifique ei pnécieux*que Dieu 
II' béni en 'toulés eboseal Co royaume est un^ agréable 
et fertile champ de dévotion, à la défense et à la cul- 
ture duquel la susdite' église est- tenue de scmger 
aVue plus^ d^attcfotion. «t d^admiuistrer le aaeours 
d'un zèle plus prompt, afin qu il exbale par dévotion 
siDéère^ i'odcnif <M^dinaiiude pureté, et qu'il prodiriaa 
par foi intègre le fruit de constance qu^on attend 
du lui. Cependant l'affaire du loj^ume de Sicile, qui 
depuis si longtemps languit évidemment dans les 
mains du susdit roi d'Angleterre, non sans qu'i^'On 
résulte dommage pour la mémo' roi et graud'délri-^ 
ment pour la susdite église, n^a point été jusqu'ici 
fsonduhe par le même' roi selon la plénitude de 
notre désir (ce que nous rappelons avec peine), et à 
bien éonsidérer les foroas dudit mi, on ne peot eS"; 
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pérety d'après oe que nous rofons ei d'après ee.que 

les susditsdéputés nous ont exposé^ au sujet de ladite 
aliaire, qu'elle puisse être utilemeui menée à sa fin. 
Aoisi réfléchissant ^ qu'il n'élaitpasavmitageiii è l^é- 
glise,oiiuémeauiui d'Angleterre, d^euvoyer uu légat 
pour cette affaire daus laquelle (comme nous crayons 

que vous le savez), il n'y a eu aucun défaut de 
notre part i taudis qu'elle a manqué entièrement 
par la faute dndit roi ; après aToir tenu conseil et 
avoir longuement délibéré avec tous nos frères sur 
les ehoaef susdites, nous avons répondn aux susdits 
députés, sur la voloiUé unanime des mùiaeb iVères, 
que maintes et maintes fois, au delà même de ce 
qui aurait été avantageux à Téglise, nous avions pro- 
rogé, par la pure grâce du si^e apostolique^ et sur 
rinstanœ diidit roi d^Angkterre, les termes 'qui 
avaient été fixés par nous à diverses époques pour la 
poursuite de ladite afihîre, en suspendant de terme 
en terme les peines contenues dans le privilège apo- 
stolique rédigé au sujet de la concession dudit 
royaume de Sicile, et en envoyant et renvoyant au 
même roi de fréquentes députations ; qu'à tous les 
termes de cette espèce ledit roi d^Angleterre avait 
absolument manqué à rexécutioii des conditions 
sous lesquelles ledit royaume de Sicile avait été oc- 
troyé à son fils ; qu^à cause de cda l'église était dès 
lors libre d'ordonner, de disposer et d^agir, à Tégard 
dudit royaume de Sicile, selon le bon plaisir de sa 

* lifon aiUndenie$; nom Mioiit «et-attondeiilet. 

I ■ 
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▼olotité, el même de Irailer de Taffaire doditroyeame 

de Sicile aven (raulres [)ersonnes avec lesquelles 

elle pourrait améliorer sa coodiùoa eu ce qui Um- 
«hait ladite afTaire ; qii^enfin noua ne donoerioiw au- 
cun légat à l'occasion de l'affaire dudii royaume de 
Sicile. Nous avoue dit cependant an dépvtés que, 
tout en déclarant 1 affaire dissoute^ diaprés le mode 
d'exécotioD eontena au stteditprifilége, noua ne die* 
soHona pas, ni ne roropiona la susdite affaire déjà 
coQclueetcouiinuée jusqu'ici avec le même roi d'Au- 
Ijleterre ; que nous D^avions encore traité avec aucun 
roi , ou prince, ou autre personne quelconque, au su- 
jet de ladite affaire^ mais que noua étions absolu- 
mciil libre d entreprendre aussi et de poursuivre un 
traité sur ce point d'après notre bon plaisir et notre 
Tolonté avee tous oeux qui Toudraient traiter de la . 
même affaire avec nous; que si ledit roi d^Angle* 
terre et son fils aceompitssaîent pleinement et effiea- 
cenieat envers nous toutes les conditions susdites 
et priocipalement celle qui porte sur les dettea des 
usures, etVengageaient à payer intégralement eca 
dettes qui, semblables à un gouffre onéreux, tour- 
mentent, aœablent et écrasent la susdite église, 
avant qu'un trailé de cette espèce fût conclu avec 
aoeun roi ou avec quelques rois, ou princes, ou au- 
tres personnes , nous les préférerions très-volontiers 
en cette affaire à tous les rois et princes de la terre ^ 
tous tant qu'ils sont, quand même ils seraient très^ 
chrétiens et très-dévoués eaversnousetcavers l'église. 
Or , en vertu de la bénignité accoutumée et de la 
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grâce spéciale que uuus témoigaoûâ au rai et au 
royaoïne d'Angleterre^ nous Bvom jugé à propos de 
suspendre jusqu'au bon plaisir de uotre volonté.Ies 
sentenees d'eioommuaication que ledit roi, et d'iiH 
t'erdit que son royaume avaient encourues d après la 
teneur du susdit privilège , parce que le même roi 
avait fait défaut. Comme enfin les susdits dépotés . 
insistaient ordiaaireinenl et fermement auprès de 
' nous, afin que nous accordassions ûn légat pour les 
deux articles reslants ; à bavua ^ pour la publication 
de ladite paix , et aussi pour Taffaire de la susdite 
réformation , en ajoutant à leurs instigations des 
raisons multipliées et elficaees pour cela ; comme 
notre dessein a été jusqu'ici et est encore d^écos* 
ter toujours yolon tiers et d'exaucer favorablement 
autant que nous ie pouYons faire, selon Dieuv les 
demandes dudit roi d'Angleterre et les vôtres, parce 
qu'entre tous les autres prinœs de la t^re noas 
portons le susdit roi , notre bien-aimé , dans les en- 
trailles de notre cc^ur ^ comme nous voulons aussi 
ne rien refuser à loi ou à vous qui puisse être oc- 
troyé sans qu'il en résulte mauvais renom ou grave pé- 
ril, nous avons jugé à propos de répondre aux mêmes 
députés, après avoir de nouveau tenu conseil avec nos 
frètes y que nous avions pesé avec une délibération 
prudente les choses qui nous avaient été exposées , 
que nous ne refusions en aucune façon d envoyer un 
cardinal légat, puisque ^ dès quHI s^agissait du bien, 
du salut et de Tétat prospère dudit royaume d^An- 
gleterre , nous ne refuserions pas d'exposer notre 
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propre personue aux latigues aui dommages, si la 
nécessité Texigeait ; que cependant , comme il n'j 
avait dans ces derniers temps qu'un pelit m>mbre 
dé cardinaux dans la susdite église romaine, nous 
voulions, avant d'envoyer un légal, élre plus pleine- 
ment instruit et devenir complètement certain an 
sujet de Tétat du même royaume d'Angleterre ; 
qu^aussi , par cela que la publication de la susdite 
paii^ pour laquelle un légat nous était spécialement 
demandé, aurait peut-être lieu avant que le légat pût 
parvenir en Franee , Tenvoi d'un légat de eetto es* 
pèce nous semblait, pour le moment, devoir être 
nécessairement différé. C'est pourquoi ^ commo à 
cause du bien dudit roi et du royaume d^Angie- 
terre nous avons reconnu qu'il était avantageux 
que les susdits députés restassent auprès du susdit 
sainl-siége , jusqu^à ce qu ou eut obtenu une réponse 
sur ces articles dudit roi et de vous , eux-mêmes, 
après avoir compris plus pleinement toutes les cho- 
ses susdites , et avoir reconnu nos intentions pures et 
sincères sur ce point, se sont déterminés, en se con- 
ioruiant h notre bou plaisir en cela, à attendre auprès 
du même siège votre réponse certaine et plénière sur 
. ces choses. C'est pourquoi nous vous avertissons et 
prions tous tant que vous êtes, eu vous exhortant at- 
lenirvement et en vous adressant des recommanda- 
tions par ce rescrit apostolique^ de touruer avec di- 
ligence et attention vos yeux vers les choses susdites » 
de considérer tout avec discrélion , cl tle ne pas res- 
sentir de la contrariété de ce que nous dîdérons d'en* 
IX, m 
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voyer oo légat pour le moment. Car si vous am 
soin d'éclaircir sagement toutes les choses susdites 
en général et en particulier^ nous ne dontona en au- 

eu ne façon que noire réponse que nous avons faite 
aux mêmes députés, sur Favis de nos susdits Irères, 
ne sott regardée par tous comme raisonnable et yb- 
iabie, quand vous uurez examine comme il convient 
toutes les circonstances. Ayez soin aussi de noos faire 
connaître eu détail, distincLeuient et expressément, 
l'état du même roi et. royaume d^ Angleterre , 
propre état et tout ce qui le concerne , ainai que les 
volontés et les vœux du roi et les vôtres, au sujet du 
légat demandé* En effet , comme nom tenons ledit 
royaume d'Angleterre, ainsi que le Très -Haut le 
sait f en toute plénitude de notre affection et de no- 
tre bienveillance, et que nous sommes délecté spécia- 
lement par tous ses avantages et ses beureux succès; 
comme môme la susdite église romaine a employé a 
toutes les époques diverses, et se propose d'employer 
incessamment œuvre et aide efficaces, autant qu'elle 
le pourra , pour la conservation du même royaume, 
nous voulons que vous sachiez que , dans toutes les 
cboses qui regardent Texaltation du trône royal , 
vos avantages et l.es communs avantages du môme 
royaume, voua trouvères prompte et prôte, Dieu 
aidant , notre faveur et celle du susdit saint-siége ; 
de telle sorte que, si la chose devenait nécessaire 
et opportune, vos désirs touchant renvoi d^n 
légat seraient pleinement satisfaits. Au reste , quant 
a ce que lès mêmes députés ont exposé par-dc- 
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vant nous et dob suidils frères contre Télu è Win^- 

ehester, si ces choses sodI vraieS| nous aous eu affli- 
geous gflrandement^ et nouseo sommes troublé, parée 
que nous désirons que les fidèles du Christ, tous taot 
qo^ils sont, et spécialement les personnes eeclésia^* 
tiques et haut placées, soient dirigés vers le Seigneur 
marchent dans la voie de ses commandements. 
Mais comme atiemi défenseur légitime n'était con- 
stitué auprès du même siège pour le parti du même 
éloy on n^a pu procéder de droit sur ces grieb ; ce* 
pendant nous ferons justice , car nous la devons à 
tous. Outre cela , comme vous devez être inquiets , 
vigilants et attentifs fp^t procurer les utilités et aug- 
meuter les avantages des susdits i oi et royaume d^An- 
gietenre, et bien que la plénitude de votre zèle n'ait 
pas besoin que nous y ajoutions nos exhortations, 
nous avens cependant jugé à propos, par la tendre af- 
fection que 'nous^ portons audit roi , de vous solli- 
citer et de vous animer au nom du Seigneur Jl^us- 
Christ, afin que vous ayei soin, si vous comptez sur 
la faveur et la grâce de Dieu , du susdit saint-siége 
et de noufl-méme , d'observer la fidélité et la révé* 
rence dues envers le même roi , prince très-dévot en 
tous points et tr^cbrétien , envers notre très-chère 
fille en Jésus^Ghrist, Tillustre reine d'Angleterre, son 
épouse, et envers leurs enfants ; sachant bien que 
dans tons les temps à venir vous nous trouverez , 
nous et nos susdits frères et toute l'église romaine , 
grandement obligés pour cela envers vous et les 
vAtres. » 
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Noce L ^ Voir la page 5 dn volume. * 

Longaele grand conseil national se tsX lémii à Ozfoid, le- 
\\ juin -1258, cette assemblée, la première^ dit M. Ckdsot ^ 

à laquelle ait été donné officiellement le nom de parlement, 
avait à statuer sur une foule de griefs. Les principaux^ énn» 
mérés dans le» Annales deBnrton, étalent relali& anz sue» 
cessions et héritages, à For de la reine, à la garde des cbâ- 
teanx et des ports, ani mariages, aux ^Mto, aux usurpations 
des religieux, aux échutes et amendes, aux fermes des vi- 
.comtes, aux amereiaments, à la démonstration d'anglaiseiie^., 
au droit de prise royale, à la suite de cour, aux alkvs eoiunis 
par les Jnlft, les eaursins et les usuriers, aux douaires, aux 
brelb' directs. Ces questions de détails, dont la solution devait 
régulariser les relations féodales du roi et de ses vassaux, 

^ De rort0»« d« système repréf efitoi^ e» jliigitleire', lisième 
essai, clisp, m. 
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étaieat dominées par uu intérêt plus grave encore : il s'agis- 
nil de détennfner la part qu'obtiendrait déiomiato le parie» 
ment dans la nouvelle eonstltotlon de Félat. 

L*arl8toeraHe anglaise procéda a cette réforme avec pins 
d'accord et de vîcmeur qu'elle n'en avait généralement mon- 
tré depuis l'obtention de la grande charte. Les barons com- 
mencèreiit par nommer grand Joatider Hngaes Bigod, frère 
da comte de Nocfolk, et imposèrent an prlnee fdooard quatre 
conseillers : Jean de Bailleul, Jean de Gray, Étienne Longue- 
Epée et Roger de Monthaut. Ils s'uuireut aux moines de 
^aint'Swlthun pour faire déposer Adhémar de la Marche, 
préludant ainsi à Texpulslon de» Poitevins; pois ils 8*oeea« 
pèrent de diolair les vingt-quane eommissalfts qoi devatent 

ordonner, rectifier et réformer l'état du royaume, conformé- 
ment à rengagement écrit que Henri ITT avait été forcé de 
promulguer le mois précédent ^ . Quatre chevaliers loyaux par 
comté fàrent cbai^ de reeueUUr toutes les plaintes contre 
les vicomtes et les antres officiers du roi ; et les'prindpes 
d'après lesquels ils devaient diriger cette enquête leur Airent 
traces dans une provision qui ligure en tête du document 
suivant. (Annales de Burton^ p. 445 et suivante^. 

Cammiuttfn»mmtmitpar h ro<« CommUtalU^nomméapairtubaràm. 



Le s<îigncur évwiue de ixindreSo 
Le sâgneur élu à Wiocbester. 
Le seigneur Henri, fils du roi d'Alle- 
magne. 

Mm aeigneQrJein^ooiiite deWarame. 
Lo icigpioiv Ooy do Lodgiiiii* 
Le seigBflar Gnlllnime de Valence. 
Le seigneur Jean, comte de WarvIolL 
Le sdgneur Jean Man«^I. 
Frère Jean de DarlingtoDU 
L'abbé de Westminster. ' 
Le se^pDienr Hoiri de Weogbam. 

1^- • • • 

* En date du 2 mai 12r)8. Cet açte est rapporté par llyiuer, Fimkra 
ei coHVeniuSy iom. i, pag. 655. 



ho s«?f^nenr évêque de Worcester. 
Le seigneur Simon, comte de Leict^er. 
Le seigneur Bichard, comte de Gloces- 
ter. 

UidgiMnrMBM, oontedeflén- 

KNNL 

Le seigMiir noger Harécfaâl. 

Le seigneur Ro^ de Mortcmer. 
Le srfgneur Jnn. fil'^ de GeoffiroL 
Leselgnenr llugutt* Bigod, 
Le seigneur Richard de Gray. 
Le seigneur GoiDanme Baràott 
LeieigBfliirMflrredè MoDtM. 
Le; 
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S*il arrive que quelqu'un d*eux soit dans riraposbihilité 
d'assist<^r faux délibérations], que les autres élisent qui iJs • 
voudront pour continuer L affaire nécessaire *, 

€^0 jura le conmmi de Engleterc à Oxenford, ^ 

Nus tels e tels fesum a saver a ^ute genz ke nus avum juré 
sur.seiDies Ëvnangeles, e sumus tenuz ensemble par tel ser- 
mflnl e premettnns en bone M ke chesmui de nus e tl» .«ii- 
senilile mu entn dâmins, e nus e les nos ennlre tôle genz, 

dreit fesant e ren pemant, ke nus ne purrum sanz meffcre, 
salve la fei le Rei e de la corune. E pi emettuns sur meime le 
serment ke nul de nus ren ne prendra de tere ne de mœble, 
por ^ eest sennent ponrm estre destmbé, n en nule le» 
wpeyte {empêché. nul fét enomtre eeo, niu le tendmms' 
ix eaemi mortel. 

Ceo eu le serment a vint e ifuatre. 

Cbeseiui Jura sur adstes Evoangeles, ke il, al honnr de Dea 

e a la fei le rei e al profit del réaume, ordenera e tretera 
ovekes les avant-dit jurés sur le refurmement e le amende- 
ment del estât del réaume. Ë ke ne lerra pur dqn ne pur pre- 
mene^ pur amur» ne pur hange (Aotn^, ne pur pour de îmiD, 
ne pur gain ne pur perte, ke léanment ne fm solnm la ténor 
de la lettre ke le Rei ad sur doné e sun fez eûseokêut 
{sic). 

« 

Céo jura le haut juÊlké ée^Engleliete. 

Il jnrc ke ben e léaumcnt a sun poer fra ceo ke apent a la 
justicerie de dreiture tenir a tute genz al prou {jprofu) le Rei 
e del réanme, sdum la pnrvéanee fete e a fera par les vint e 

* Toul i\ (d%i |>a8 ei\ vieui fraudais est traduit du latin. 



Digitized by Google 



-252 



NOTES 



({iiatfe e par le ceoseii le &ei e les ham bujnes de U 1ère ki 
li JfumiDt en oestes choseg a aider ç a mmUsnk.. 

Ceo jura ie chanceler de Engtetere, 

Ke il ne coielc) a nul bref fors bref de cui s sanz le comman- 
dement le Rei e de sun cunseil ki sera présent. Ne enselera 

dna de gnuat gaide ne de grant ne de escbaetes sanz le 

oimtenient M grant cunseil n de la grelnure partie. Ne ke il 
ne «Mêler» rén< ke wit encontré le ordinement ke est ISbI e 
serra a fere par ces vint e quatre u par la i^rehun e partie. Wc 
ke il ne prendra nul loer autrement ke il nest divisé as autres. 
1 lem. U kandra (ef on lui IfaiUeraî) usl compamon en la 
tafli# knie emaell fhirveiTa* 

. Coq m leêemm At le$ f»ém des ckuHeis firentt 

Ke Ils les diastels le ^el téanment e en boue M gardmnt 

al œs (usages) le Rei e de ses heirs. E ke eus les rendrunt al 
Eei u a ses heirs e a nui autre, e par sun cunseil e en nuk 
, antre manère; eeo est a aayer par psodea hooias dA la tore 
esioz a snn evnseil n pur la greinare partie. R ,eeile ftunne par 

escrit dure deske a duze ans. E de ilokes en avant per cest 
establement e cest serment ne seint constr^t lie fraachfmept 
ne les pnssent rendre al Bel n àsça heiis^ . 

Ceo Èuni ceu» ke suni jure% iei etaueil k Rei. 

l/archeveque de Gantorbery, l'évèque de VVoreester, ie 
comte de Leicester, le comte de Gloceater, le comte Marédiai, 
Pierre de Savoie, le comte d'Albemarle, le eopoile de Warrick, 
le comte de Héieford, Jean Mansel, Jean, flis de Qeoffroi , 
Pierre de Montfort, Richard de Gray, de Mortemer, 

Jacques de Aiditiuleuc [Audeleyf). 

Les duze de pai* ie Bei ont esiu des duse de par le eom* 
mnn le cnnte IKoger le Mareeali, Hngo de Bigot; e la partie 
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ret le eomoMiii ad'cdu des XII sont de pac le Bei le cunto 

de W artîwik, Jehan Mannsel. 

Ë Qe& quatre vint (onû) poer a ealire le OHOseil ie lieï e quant 
, UimlaBliii n les mustraal (fnoiiifvrimO as e qiatue u la 
greiniire partie de ees asent e sait tenu (sm^. 

Ces sunt les dnze kl sant ealnz par les baruos a treter a treis 
parlemens per an, oveke le cunseil le Rt i pur tut le commun 
de la tere de commun bosoine : l'évé lue de Londres, le comte 
jif^ NtfimtÈOBkx, la conte d'fiérefoid^ FliiUppa fiassat^ ieià de 
Baitkiil, Jeaii da Vardua, Jean àt Gray, Baser de Samêrcy, 
Boger de Monthaut, Hugues Despencer, Thomas de (jresley, 
Gilles d'Argénton. 

Ces sunt les vint e quatre ke sunt mis per le commun à 
traiter de aide le Bd : l'évèque de Woreester, Tévécpie de 
Londres, révéqnedeSaHsbury , le comte de Leioester, le comte 
de Glocester, le comte Maréchal, Pierre de Savoie, le comte de 
Héreford, le eoTYite d'Alberaarie, le comte de Winchester, le 
comte d'Oxford, Jean, fils de GeofAroi, Jean de Gray, Jean de 
laileal, Eoger de M ortemer, Boger de M onthaut, Boger de 
Somtfcy, Piem de Montfort, Thomas de Gresley, Foulques . 
de Kerdiston, Grilles d'Argenton, Jeau Kyriel, Philipi)^ Basset, 
Gilles de ErcliDton 

> £siaukttade cesneipusse estreune voile,a ceskeiiser- 
nnt apent poer deaiitra esifie en Sun ifn. 

Del estât de semte église. * 

A remembrer fet ke le estât le seint éaiise seit amendé pai* 
les vint e quatre esluz a refurmei le estai dei réaume de Jiû- 
gletere kaut il verront lia e tens solum le poer ke il en ont 
par la lettre te Bel de Engletere. 

• * Ce dernier iMm nous ptralt mutilé. Nom |>ro{>oiefie JefindeDwi- 



2^4 



De la haute justice . 
Deiiolu f kc jiisticé seit mis un u deus e quel poer il avéra 
e ke il ue sceit fo» on ao. Im ke al chef dd m tesffomt de- 
vant le Eel e nm eamdl de san leiis e denanl celui ke sem 
après loi, 

Del tresorer e dele tichecker, 

Aotel del treBoier. Mes ke il cende acunte al dietdd an. E 
bone genz antres selent mis al esdiecker solom le ordene- 

ment les avant dit vint c quatre. E la vengent lotes les issues 
de la tere e eu nule part ailars. £ ceo ke ïem verra a amender, 

seitaomdé. 

• > 

Del ehaneeier. 

Autel del chanceler. Issi kc al chef del an respoine de sun 
tens. Ë ke il ne ensele hors de curs par la suie volunte delrei. 
Mes le face par le eonseil ke serra entur le 

IktpoerlajmtkeedebalUf$. 

La baiitejiistice a poer de amender, les tors fes de lates an- 
tres Jvstiees et de balUfr e de cniiteB e 4c iMarnis et de tintes 

autres genz, solum lei edreit de la tere e en leus deues. £ 

ke la justice ne prenne ren si ne seit présent de pain et de vin 

e de teifis choses, ceo est a savor viandes e beyfres {boissims ï) 
si enmiem ad esté aenstnmé a porter as tables de prodes homes 

a la jomée. E eeste melme chose s^t entendue de tnz les em- 

seleirs le rei e de tuz ses ballifs. £ ke nul ballif par achcsuii 
de plai u de snn office ne prenge nul loer par sa main ne par 
antrai en nule manere« E si il est ateint, ke il seit rënt {retenu) , 1 
oeil ke doue antre si. B si codent ke le rel dose a sa }nslice 

et asa gent ke le serveul, kc il ne cicnt mester ke il ren pren* 
gent de autrui. 
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De vuemieM. 

. Les vescuntes seieat porYeus leus genz e prodes homes e 
tmliniaïa. IssikeeiidiescancimtéfleitimvaTaiiirdeleimté 
menues veseiiiite, ke ben e léamnenl trete la gent del conté e 

dreitement. E ke il ne prenge loer, e ke il ne seit vescunte fors 
un an ensemble E ke en le an rende ses acuules al eeheker e 
respoine de son tens. £ ke le Kei lui face del soen solum sun 
afferant eoment U pnsise garder le ennté didtenieiit . £ ke il ne 
preDge nul Iqer ne 11 ne ses ballifli. E si 11 selnt alelnt^ seint 
reinz. 

A remembrer fet ke lem mette tel amendement à latiynerie 
{Jmverie?) eas gardeins de kiCl^erie ke lem I saime leseie- 
ment. 

De eschaeinn, 

Bonseschaeturs soient mis. E ke il ne prciigcnt rens des bens 
as morz, dequeies teres deivent estre en la main le Rei. Mes 
ke les esebaeturs eient franche administracinn des bens deske 
il aTenmt fet legié le Bel si dette le delvenl. Eteeo leliim la 
Aumie de la ehartre de tlranelilse. E ke lem enquerge des tan 
fez ke esclmcturs unt fet ta enarere ( su ), et seit amende de 
sei et de lel . Ne tailage ne autre chose ne prenge fors si omè 
lldenera solnmlaeliartiedeiiranoliise. 

La dnrtce de flranciiise de seit gaid6 fémamm 

é 

# 

% 

Dei eidumge de Lundrei, 

* 

A mnembier ht M esdiange de Londica aasendar^ e. de la 

cité de Lundres et de toutes les autres citez le Rei ke a hunte e 
a destrucciuns sont alez par tailages et autres oppressions. 



m 



IkllmtelieBdetlaRegme. 
A remembrer fet dei ho&tel le Hei e la Aegiue amender» . 
Ikt fmHemenz^ qumu semmi iemiz per mecommi. 

Il fet a remembrer ke les XXIV unt orde&é ke tieis parto- 
mensadent par an : le.premer as utaves dfe aeiiit Michel, le 
second le demein de la Ghandeleiur, le terz le premer Jor de 

june, ceo est a sauer treis semeines devant le seint Jehan. 
A ces treis parlemenz vendrunt les cunseilers le Kei esluz tut 
ne seint il pas mandes pur ver le estai deliéaume et pur tretor 
les oommvui besoignes del réaume quant mester serra per le 
mandement le rei. 

Si fet a remembrer ke le commun eslise Xll prodes homes 
ke Vendrunt as parlemenz et autre fez quant mester serra 
quant le Rei a snn cunseil les mandent pnr treter de besoignes 
le Bel e del réanme . £ ke le commnn tendra pur estable eeo ke 
ces XQ 'iinuitKceosmalsl pnr^panier le cwl del corn* 
mun. 

Quinse serunt nomez par ces quatre, ceo est a sa ver, per le 
dm!) le Mareehali le conte de Warewike Hugoes le Bigod e 
IcanMmuiselki som esims par tes XXJY poor nommer les de* * 

vant dit quinze , les queos serrant de cunseil le rei. 1S serrant 
cunfermez par les avant dit XXÏV u par la greinure partie de 
els. £ averunt poer del Rei cunseiler en bone fei delgoverne- 
ment del réame et de totes choses ke ai Bel a al reanme perti- 
nent. B por amender e adrescer tôles les choses ke il verront 
ke facent a adrescer et amender. Ë sur le haute justice et sur 
totes autres ç^enz. E si il ne pocnttuzestre, ceo ke la greinuru 
partie fra, serra ferme e estable. 

Ces sont les nomades dievctdns efaasteaus leBdet de cens 
ketcsirot en garde. 

Robert de JMevil, Ramborougb et jNewcastle sur ï> ne. 
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. NOTES. 257 
Gilbert âe Gant, Scarboroagli. 

Guillaume Bardolf , NottiDgham. 

Eaoul Basset de Sapercot , NorthajDj^ton. 

Hugues Bigod , la Tour de Londres. 

Blehaiâ de Gray, Boavns. 

Nicolas de Montes ( Molis7] Rochestci et Cautorbeiy . 

• . . . . Winchester. 

Âoger de Sanfoid, Dorchester. 
£tienne Longoepée ^ Godé. 
Matthieu de Résilie , Glooester. 
.Henii de Tiacy, Exeter. * 
Richard de Rocbeie , Haldesham. 
Jean de Gray-t lléreford. 
Jftobert Walçvan , Salisbury. 
Hugues de Spencer, Romtan (sic), 
Pierre de Mon tfort,Bridgewatter. 
Le comte de Warwick, Devizes. 
Jean, fils de Bernard, Oxford. 

Cet engagement solennel posait, comme on le voit, les prin- 
eipes d'aprè» lesquels les linglpquaferè réformateurs devaient 

procéder, et peu de temps après la séparation du parlement , 
Henri III fut contraint de signer plusieurs chartes rédigées 
pour plus de précaution en lalto, en fraiiçaiset en*an^ais, et 
q[ul donnaient aux projets de réforme là sanction de l'autorité 
royale. Les Annales de Burton en rapportent trois y une en 
latin, et qui se trouve également dans Matt. Pâris % et deux 
autres en français. La première est datée de Westminster 
( 20 octN4ire),.et la seoonde de Londres (4Soclolire)« Cette der^ 
nière porte en souscription : t Fait sous les yeux de BonillMse, 
aicheveque de Cantorbéryj de Gautier de Canteloup, évêque 
de Worcester ^ de Simon de Montfort, comte de Leic^ter; de 

i ♦ 

« £n atte litt SB jiiiUet 1266. Voy. raMilion XLV» pag. 9» du vo- 
lume. 

À 
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Riebard deClare^ comte de Glooestei- ^ de Pierre de Savoie, 
comte de Rtehemont ; de GuiUaiiiiie de Forèt> comté d'Albe- 
marie; de Jean de Pleseéts, comté de Warwick ; de Roger de 
Quincy^ comte de Winchester ; de Jean, fils de Geofft oi, de 
Richard de Gray , de Roger de Mortemer, de Jacques d'Aude- 
\9y^ de Hugues de Spencer. » 

n paraît cep^odant que le comifé des viogt-qaalrei qui était 
resté eu permanence pour élaborer les lois nonvëlles, ne ré- 
pondit pas à l'attente générale, ou mOmo lut entraîné à des 
mesures vexatoires. Dès le mois de janvier ^25i>, une deputa- 
tion des baclieliers ' vint trouver à Westminster le pifnee 
Édonard et le conseil , et déposer, contre la lenteur des barons , 
des plaintes probablement concertées utoc Édouard luiméme^ 
Les barons publièrent eniin, sous le nom de Provistones Ba- 
ronum^y les lois qu ils avaient préparées. Mais cette publication, 
ainsi, que le foit remarquer M. Guizot, ne pouvait mettre un 
terme à ragitattan des esprits. Leioester -ctses partisans retin- 



rent le poitfToir, et convoquèrent, à Salnt^Albans, les ébeya- 

Hers des comtes, pendant que le roi, de son côté, les convoquait 
à Windsor. Cette persistance, peut-être illégale, semblait ce- 
pendant autorisée par la mauvaise foi ordinaire de Henri III ; 
et bientAtrabJuration du roi, en vertu dé la bulle papale qui le. 
relevait de son serment, prouva aux barons qu'il n'y avait 
contre lui d'autre précaution que la force. 



Note II. — Voir la page 160 du voiome. 



Le rédt de Risfaanger nous paraît à cet égard peu poédaet 

■ 

* CéOmmuniiatis bachelariœ angliœ. Il me .paraît hors de doute, 
dit Ai. Ûoisot, que hachelanaàéBÎ^ne ici la classe des chevaliers. Noos 
avons eiposé k la note de la page 494, VI' volome, let-raisoot qoi Dont 
portent è plaotr les bachelier! an-dessus des simples chevaliers. 

* Les Annales ^Bnrten contiennent en latin et en français une donUo 
copie de ces provisioBS. 
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mêoie inexact; aussi nous noasdéeidoiisà reproduire Facoord 

couda entre Louis et le prince Edouard , tel qtl'il est rapporté 
dans les actes diplomatiques. 

• A Uraz les féaa» Dieu a qi ees lettres Teudraut, Edward 
fois eisue a noble roy d'Bngleterre, salui en Bleu. 
' « Sadient tuit que «itre nostre èhler eon^n Looys par la 
grâce de Dieu noble roy de France e nous sont fêtes de com- 
mun acort sur nostre voaie du pèlerinage d'outre mer kseles 
oovenannces: 

« Li dist roy de France doit piester a nous sexanle edis 
mite Hures de Tomois, contés en eeste summe "vfnt e dnk 
mile Hures de Toi nois les queus mon signiui Gastnn visconte 
de Byem nostre cousin devoit avoir de celui roy de France 
por lui e por son passage e por ses gens, ques il devoit mener 
au pèlerinage d'outremer ovoqs celui roy ; lequel Gastnn nous 
retenoms lui e ses genz en nostre compaignie.' 

« E de ees sexante e dis mile Hures deit estre baillé por 
chevaus, por nefs, por viandes, e por nosU-e passage qi ce 
mestier nous en sera : e sera palé par les genz le roy ou par 
, ' cens qi il mettra a cens, de ql ces choses serront prises ou 
aehatées por nous par la veue de nos genz qi nous aurons a 
ce attorné : e ce il a remanant, il nous sera deliuréla ou le roys 
sera outre mer après ce qe nous serons venus a lui. 

« E les devandit deniers nous sûmes tenus à rendre au de- 
vandit roy, c'est. assavoir cheacun an dia mile liures, a deus 
termes desous escriz jesques a taunt qe il soit entirement paie 
de tote les sexante e dis mile liures 

« Ë eemmenceca la premere paie, c'est assavoir de cink 
«île limes a mois mara en l'an de rincamation nostre Sei- 
guicnr mile deus éenz e sexante e trese. 

« E l'antre paie, des autres cingz mile liures à la nativité 
:>aiiit Joiian Baptist prociienement suivant ; e ensi de an en 
au, a mesmes ces termes jesques a taunt qe il soit parpaië. 

« E seront paé ces deniers ehescun an a Paris au Temple 
. dedans la quinseme après les termes avant nomez du paagp 
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de Bordeaus pur la main de nostre concstable ou i>ar eeli qi 
tendra son leu ou de leur mandement. 

« £ volons qe de celui paage a chescun terme ne soit riens 
mys en antre nsage iesqaes a tannt qoe loi toy% en ento- 
ment la pale de ehescnn terme. 

« Lequel paa^^e nous li assenoms en la mànere devaunt dite 

4 

e obligeons par la voiente nostre seigneur le roy nostre pere 
por la sume des deniers devantdiz. 

f E volons qe il en «lit paies èhescnn an dèters, si eome fi 
est'desns dit, santz jhillir. 

« E de cest assignement e obligement nous li devoms fere 
avoir les lettres nostre cher seigneur e pere le ro^ d'IDngie- 
terre ovoqes nos présentes lettres. 

« E s'il avenoft avant qe les deniers devannt dits feassem 
palés qenons tenisons pins de terre qe nons ne teadns en tens 
d*orc en reaume de France nous volons qe ele soit ausint 
obligée por^la paie desus dite. 

« B OToqes tut ce, nous 11 obligeons por la paie devant 
dite, ce defànte J'ayoit, nos biens nuid>les, lesqoeiuf porront 
estre troTes en son réaume, après nous avons promis a 
roy qe nous serrons a pluis tart dedeinz l'assumpeion de nostre 
dame prochein avenir au port d*Eqaemorte apareillée de pas* 
ser; se nous n'aionstieieassoignepsiqaeiii roy mesnies nons 
tlegne por exensea. 

«Sri eiiisl estMt qe nous ne venissons a loi por Pessoigne 
desusdite, d'ont Deus noub défende, nous volons e ottrions qe 
des choses des queus nostre gent auront aciiatées des deniers 
devant dits qe li roys devant dit en preigne e en retiegne ee qe 
llplerrapar lepiisqeelesanrbntestéadiatees, erlerananttit 
soit vendu par nos gens frandiement, sans eneomlnrément 
nulli, e les deniers qi en istronts, soient renduz au i oy ou :i 
son comandement en aquit du prest devaatdit : et ce qe dc- 
mourroit a parfera don paiement de la summe devantdite 
senrolt pris mr le assenemeiirt devant dit, solonc la mon des 
termes de?antdltz. 
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« £ promeltoBZ encore qe dous traY«ilieron& en bone foi de 
puw e d0 Tenir â ph» toil Mispomns k oc U raye. 
eefM* 

« E aolrfsiBt avons nous promis en bone foi qe nus gais 
ne damages ne ferons par nous ne par les noz en la terre le 
roy dçvantdit ne en la terre de ces frères qe ii (mt^ea soià 
itaime oa ddbon, en akmt en iiostre petartaife «t m deno- 
imt ne «i reloniaiil. 

« E tant corne nous serons en nostre pèlerinage ovoqes le 
roy de France, nous li oheierons en bone foi ausi corne un des 
baioDs de son réanme por 1ère le servisse nosin se^nenr. 

i B loles cet eiieees ^«mtdftes ww 11 mm Jimi m 
maintes évangeles a garder femetiient, tenir léanaent, • a 
parfere en l)oiie foi entièrement; e espescianment por ce&tc 
article, c'est assavoir por venir au port avàntdit e por passer 
la ou Ii roys serra, si opme est devantdit, de noai Iwiillera 
pflm(«^)imdenosjtaisenoii8tage,dedeln£laproelu^ ^ 
délvr an roy on aMB eomandement ; li quess nostre fliia serra 
tut quites e deliurés de cest oustage, si tost corne nous ven- 
drons la ou li roys serra ; e li roys le fera quites deiiurer a 
noQB on a nostre eomandement. 

« fi sMI avonoit qe nons moreossons avant qe nons venls- 
ems an roy, on antre esoigne par qnei li roys nons tenist por 
eschnsez, nous avenist, d'ontDeus nous défende, si come est . 
desQs escriti li enfant serra tut quite edeliuré a nous ou a sa 
mère on a nostre mandement on an roy d'fingleterre nostre 
père on a la reine nostre meie on a lenr mandement sll avo- 
noit ainsi qe la mere a Fenfent morenst avant : e a ceste déltn- 
rance fere de Tenfant sont tenuz li roy e ses heirs. 

« i^n tesmoigne des choses devant dites nous avons fet 
mettre nostre seel a ces présentes lettres. 

• fi noos Henri fUa ^sne le roy d'AiemaIgn, Gasinn 
viconte de Byhem, Thomas de Glare fme an counte de Glou- 
cestre, Roger de Lebum, Robert Walerand, chevaliers, avons 
juré sur saintes évangeles a la request du devantdit mon 
IZ. 46 
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aeignicar BAwâid qe xm& en bane foi travallterons « mette- 

rons loiaument consail e [mine qe li devantdit nostre ^re Ed^ 
ward gart c àccompiisbc les covcuanees devantdites. 

« £ auoûs ajouté a ces preseûtes lettres nos seaus oveqes 
le seal mon seignienr Ëdiyatd, en-tesmoign de totee les eboses 
devant dites; 

« Doué lu cest et^ent e fet a Paris, le mardi prochein après 
la leste seint Barthélémy Tapostre, an de rincaruation nosUe 
Seignîetu' mil dans oeoz fieaëante ueuyme. » 

Getacoord lot oonfinné par Henri m sons forme ^Mès^ 
tion par lettres datées de Winehester, le mardi avant la Saiat- 
IVlichei, luèiiic aiiuée (1 269) . Ryioïb» Fœdera et conventus, 

♦ • ♦ 

m , 
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pelé par Matthieu Paris Regia solis. — Détails sur les faits relatifs 
à l'interrègne après la mort de Grégoire IX. 

Note II, p. 543. — Détails sur rèlccljon de Henri Raspon, land- 
grave de Thuringe. 

m • 
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Addition III, p. 510. — Enquête sur les diverses forfaitures 
commises dans les forêts du seigneur roi. 

Addition IV, p. 519.— De quelle manière sont punis les malfai- 
teurs découverts dans les parcs ou viviers. 

Addition V, p. 521.— Bulle du seigneur pape Innocent ÏV, re- 
lative à la canonisation du bienheureux Edmond, archevêque de 
Cantorbéry. , . a . ... 
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Addition XII, p. 565. — Lettre du roi des Tartares traduite mot 
à mot du chaldéen en roman. — Version de cette même lettre 
d'après la traduction latine. 

Note I2 p. 571.— Généalogie des premiers comtes de Pembroke 
et de la famille Maréchal. 

Note II, p. 576. — Généalogie des Montfort de France et des 
comtes de Leicester. 

♦ # 

TOMB SEPTIÈME. • 

Addition XIII, p. 463. — Bref obtenu par Tévéque de Lincoln. 

Addition XIV, p. 464. —Nouvelle décrétale d'Innocent IV, par 
Tautorité de laquelle Boniface, archevêque de Cantorbéry, pré- 
tendait visiter ceux qui étaient à visiter dans sa province. 
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DES COMTES ANGLAIS , 

DEPPIS LA CONQUÊTE JUSQU'A LA MORT DE HENRI IlL 



Nota. — Ce résumé a pour bat d'édaircir et sartoat de compléter 
lei indication» de ta GaAwoB CaaoHiQDa. 



L : 

ALBEMARLE ET HOLDERNESS. 

Eudes de Champagne, comte d^Aumale, raari d^une sœur de 
Guillaume le Conquérant, laisse au fils, Etienne, investi du 
comté d'Holderness par Guillaume le Roux en 4 097. Le fils aîné 
d'Étienne, Guillaume, surnommé le Gros, fondateur de l'abbaye 
de Meaux, près d^Tork, n'a qu'une fille, Hawise, qui épouse en 
premières noces Guillaume de Mandeville et lui porte lé titre 
de comte d'AIbcmarle et d'Holderness. Après la mort de Guil- 
laume de Mandeville, Hawise, sans enfants, se remarie \ Guil- 
laume I«', dit de Forêt, dont elle a un fils, Guillaume IP du nom. 
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Elle épouse en troisièmee noces Baudouin de fiélbune <iui re- 
lient durant sa vielle titre deeomte d*Ali)einarle. Gnillanme II 

de Forêt, uioi t en 424^ , laisse pour successeur son lils, Guil- 
laume 111, é[>oux d^sabelle de Hedviers, sœur de Baudouin V 
de De von. Il meurt en Franee an mois de Juin 4260, sans antre 
enfant qu'Aveline, mariée k Ëdnumd Piantagenet, comte de 
Lancasire*. 

ARONUliL. 

( Voir la note U du l*' volnmoi page ^7 , ponr la fomiUe 
d*Albinet, et, pour les prétentions des comtes d^Arondd sur 
le (itrede comte de Sussex, rartide Warenne et Surrey. 

GHESTER. 

Le premier comte de Cbester fut Hugues le Loup , qui laissa 
ponr fila et pour héritier Rîdiard , noyé an Ras de Catteville, 
en 4420, avec les enfanta de Henri P'. Rtebard n'ayant point'iie 

postérité, Renouf Meschisnes, fils d'une sœur de Hugues le 
liOup, ot)tint le comté de Cbester qu'il transmit à sou ti Is, Re- 
nouf on Ranulf ill, surnommé de Gernon. Ce brave chevalier 
signala sa valeur à k bataUIe de Lincoln où il fit prisonnier le 
roi Éttone. Son fils Bugues, surnommé de Kevelioc, fut le cin* 
qnième comte de Cbester. Il mourut en ^^8^ ^ laissuul pour 
béritier son fils, Ranulf IV, dit de liiundeville. Ce dernier^ dont 
il est fréqneqimeDt question dans Mattbieu Pâris , mourut 
en 4252 sans postérité^ mais laissant quatre sœnrs : L'aîoée, Ma- 
thilde , mariée k i>avid , frère de Guillaume , roi d^écosse, et 
comte de HuntiDizdon ; la seconde, Mabile, femme de Guillaume 
d'Albinet, comte d'Arondel ; la troisième, Agnès, femme de 
GuiUaume de Ferrières, comte de Derby; la quatrième, Hàv^ise, 
femme de Robert de Qniucy. U fils de David et de Matbilde, 

* Voyez pour pliu de dëtailt la page 255<ttt V' volume et la page 105 
duDP, 
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Jean , suruommé rÉcossaîs , succéda a son oncle en qualité de 
comte de Cbester; mais il moanit sans eufaots, en 1257, à la 
PentQoôte , et après loi Benri ill réunit le oomtë à la cou- 
roime. 

■ 

I 

CLARE ET HARTFORD. * 

La famille de Clare, wlon Dagdale, tirait son origine de Gil- 
bert Grispin, comte de BrioTone eu iNorniandie, dont le fils, Ri- 
chard, fut investi par Guillaume le Roux de la baronnie de 
Glare dans le comté de Sulfolk. Gilbert de Tanbridge, dernier 
fils de Richard de Glare. transmit cette baronnie à l'on de ses 
fils, Richard II, qni laissa denx fils, Gilbert et Roger. Ce Gilbert 
parait avuii poi tc le premier le titre de comte de Glare, et quel- 
ques auteurs assurcDt qu'il lut investi du comté d'iiartford par 
charte du roi Étienne ^ U mourut sans postérité, et son héritage 
pasaa à son frère Roger, qn!, en 4 't 63| Tinstigation de Henri H, 
se signala par son animosité contre Thomas Becket. De son ma* 
riage avec Mathiide, fille de Jacques de Saint-llilaire, il eut un • 
fils, Richard lil^ du nom, comte de Glare et d'Hartford, qui, par 
son union avec Amicie, fille de Guillaume, comte de Gloccster, 
d>(int des droits sur cet héritage. Son fils, Gilbert m, qui lui 
succéda en 4207, s'intitula le premier comte d'Hartford et de * 
Glocester. Il ci ousa Isabelle, tioisienie fille de Guillaume Maré- 
chal, et mourut a sou retour de France, en 4 230, laissant plu- 
sieurs enfants en bas Age, Richard, Guillaume, Gilbert et des 
flOds. Ricfaàrd IV, confié )i la tutelle de Hubert de Rourg, épousa 
d'abord Marguerite, fille de ce favori de Henri III, et en secoudes 
uoces Matbilde, lillede Jean deLascy, comte de Lincoln. 11 mou- 
rut en 4262 laissant pour fils et pour béiitier Gilbert IV ** du 

« GqpoDdintDugdalSbdimiim taU6SugÉiMlogiqae(Bsien»ge ly» 
dcMwe peur b fMrfèie lilt c« fitre an Iroiilftme Riid^ 

Son ^ilipbeeit tapporlée par Ifatt. de Weifaniiiiter. On y rcnsr- 
qne lesdau vm soivanti : 

Hic>idor Hippolytt, Mdbfleoa, MOtin Olytaei, 
Mwm pMi, HMlorii Ira lacot 




i 
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nom al iimciBimé le Houx , qui proloiigta u vie jusqii^k la 

vin^Uquatrième année d'Edouard I*'. 

CORNOUAILLES. 

Le premier comte normand de Cornouailles fut Rdbert de 
Mortain , frère utérin de Guillaume le Conquérant ^ et il eut 
pour successeur Guillaume son fils. Celui-ci ayant pris f^U- 
pour Robert Gonrto-fleoie oontre Heori 1^ , fut fût priwmiiMr 
par le roi d'ABglelaite ot privé do tout ms JMmaean. Henri O 
donna plus tard le titre de comte de Cornouailles à Regnaud, 
fils naturel de Henri *, qui lui avait fourni un puissant appui 
dans sa lutte contre Etienne de Biois. &egnaiid étant mort sans 
enCuit» mAlM en 4475| Henri U wigiiaqiMiqves terres k «et 
illes et rdserm le eomté pour son flislean , alors âgéde nenf 
ans. A l'avéneraent de Richard , Jean , (icja comte de Mortain 
par sa première femme, lut investi des comtés de Cornouailles, 
de Glocester et de Sommerset. Quand it fut devenu roi, le comlé 
fol réservé de aonvean ^ et donné plus tard à Riehard, son ae* 
€ond fils. Gs prince éponsa en premières nooes Rose de Dovor el 
eosnlte Isabelle , veuve de Gilbert 111 , comte d'Harlford el de 
Glocester. Celle-ci lui donaa quatre fils, Jean, Henri, Richard , 
Nicolas. Henri seul survécut^ mais il fut tué avant son père par 
Gay de Montfort k Viterbe^ De son tcoisiènie mariage avec Gnicia 

* Hdnril*' eut treize enfants aaUirels, six fils et sept ûUes: tes fils 
furent Robert, comte de Glocester, Rictiard, noyé au ras de Cstteville. 
Renaud « comte de Cornouailles, Gnillanme, dit de Tracy, Kobert el 
Gilbert; lesîilles inrent ^lathildfe, mariée à llotron, CDmte du Percht* ; 
une autre Mathilde, mariée à Conan, comte de Bretagne; julienne, mariée 
à Eustache de Pacy ; Élisabeth , fille de la sœur de Waleran , œmte'de 
MeolaOt (on ne sait si elle fut mariée). Les trois autres, dont on iptiorc 
les noms éponsèr«it : îa première Guillaume Goyei, la seconde le vicomte 
de Beanmont, la dernière enfin Matthieu de Montmorency. 

• Matt. Paris parle en 1215 d'un Henri, comtt (1( ( (ini()u;u!ios ; nmn 
nous n'en trouvons aucune autre trace daaft riu64oire» et uous pensons 
qu'il y a là quelque fïiutc de teitc. 
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de Pi oveuce> le comte de Coraouailtes eut liichard mort Jeune, 
et Edmond qui lui sncoéda dans ce comté en i 272. Edmond de 
Gofioiiailles mounit le -l** eatobre de Tin 4904^. 

DBVON £T ILË DE WiGTii. 

■ 

On umm eoos OMma» le Gonquérâiit an Baadoum ^ Im- 
rott de Oicimplni, en posMKk» de le Tieomté béréillaire de 

Devon qu i! Iransrait h son ïils Richard. Henri !«' conféra à ce 
Aicbard, dit de Bedviers, le comté de Devon et dé plus la mm» 
feraineléde VUe de Wiglh, donnée primittfeineDt à 6aillaiime> 
ila4'0ibert. Bandonn fito de Rlehaid delMflsrs «l eeeeiid 
eoBitB de Devon, fot benii parao ift^W atait pris parti pour Mn*- 
Ihildo contre le roi Élicnnc. Réintégré dans ses honneurs , il 
laÎBia deux nis, Kieiiard l^'^et liaudonia 11, qui furent succassÎTe*' 
menteomea dei Defoa etmowrorentianf poetérité. Leur onde 
Goillsaine, dit de Vernon, porta «km le ti|brede eemte deD^ 
von. Son fils, Baudouin lll, épousa Marguerite , fille et héritière 
de Guarin-Filz-Gerold * ; mais il mourut avant son père laissant 
un fila^ fiaudonin IV, sixième comte de DeTon. Baudooin IV 
mowiil jeune en -1245, Udttaat am fila udneiir qid fot oonié h 
la garde de Pierre de Savoie. Le jeone oomie Bandouin y épenaa, 
en ^257 , une parente de la reine Eléonore, et en eul uu iils 
nommé Jeau, qui moarut dans Tenfauce. Lui-même périt em- 
poîaonné en -12621 et son vaste hérilaio il sa sœur Isar 
Mie, PMuôéean coni<»d'j|i|imnirlo. La qwrt pgématnpéed*Ay»»' 
line , ille noiqae d'IsabeUo , hdtta eatte ^iennte d o i a i f ift r c 
sans postérité. Le comte de Devon revint alors h Hugues, des- 
cendant de Hoberlde Courteuay, lequel avait époufté AAarîe de 
Rodmrs^ amr de Bandooiii 11 

« GTeitcHeqoaleKiiJeHiaiitadeloneeeiaaoBdfa oeoeeinMii 
m XmàÊ^ de^lmle, el dent fl ailaenr«ia qo^sMaa 4iM Matt» PAris. 
gpnlfriaifliiHntaneiiifialafkliagaidednlIi» wÉwwr de TUnlonto gl. 

* Qiinft deCoiirtwi ftk lawitt 4a PewMrtilii pertoaitdBi. 
IsMIe de FMI D'élant niorte qae taoft le ri«na d'Éiowé 1^. ( Tei^ 
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Vemperesie yalbilde créa' premier comte d'Easeï Geofiroi 
de MandcTille, fils d'iiAe fille d'Eudea Dafnfer. Geolfroi deUm- 
deville étant mort misérablemeilt ^ et ses deox file (Seoffiral et 

Guillaiimo n' ivRnt pas eu d'enfants, le roi Jean nomma comte 
d^Essex Geoffroi Fîtz- Peter de Ludgersbali ; qai par sa femme 
afait desdroiteéloigBésàlaeaooesskMi desMandeviUe*. Ce sei- 
goeurlaim denifils'; OeoflM et6iillUnme,elaiie iil6|1lfitldlte* 
Geoffiroi, qui prit le nom de Mnideville, épousa Isabelle, répa*- 
diée par le roi Jean , et petite-ûlle de Kobert, fils iiaturei de 
Uenri 1^. En vertu de ce mariage , il jdgoit au titre de comte 
d'Eseex celoi de comte de Gtoceeter, el moarat daas un tournoi 
jeane et flous postérité. Son frère Gnillanme prit parti contre k 
rdî Jean ^ et mourut tmà sans postérité an mois de janvier I . 
La lille de Filz Peter Mathilde, qui avait ep<»îisé Henri do Bohuii, 
comte d'Héreford, porta à son mari le ( omté d'Essex dont elle 
devenait Théritièrei et dès lors les Bohun s4ntitolère&t comtes 
d'flét^oid et d'fi8S0x^(Voyes Tart. Hérefard.) 

» 

ëSTâNGLIK et I^iORi^OLK. 

Gnillaame le Conqaéraift donna )i Raonl de G^tel, arec le titre 
de coioate, le gouvernement du pays d*Estanglie, comprenant les 

comtés de Norfolk, Suflolk et Cambridge. Maii, lUoul ayant [lortë 
la peine de ses intrigues et de sa turbulence, l'EstaugUe iut ad- 
ministrée par des officiers particuliers jusqu'au règne d'Etienne, 
qni donna è Bagnes Bigod^ châtelain de Norwich , le titre de 
liemte d*Eslan(;lie. Il itaratt certain que Gnillaame, fils bâtard 

sur les CourU'iiay d'Angk terro, Gibbon , Htst. de la décadence, tona. XII^ 
p. 154 et suIt. de la tr^duclioa revue par M. Guizot.) 

• Une sœur du premier Geoffroi de Mandeville, mariée à IS... de Say, 
en eut lin fils, Guillaume de Say . dont la fille aînée, Béatrix , avait épousé 
Geotiroi ïiu Peter. Le sié^e des MaadeTÎlle était à Ëofeld, an milieu de la 
liûrèt de ce nom ( Middleswx ). 
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du même roi, obtint concarremment le titre de comte de Nor- 
folk, puis(jue, dans l'accord coriciu entre Étienoe et Henri Plaii- 
tageoet, il fut stipulé que Guillaume, fils d'Étienoe^ auiraiit Umi 
le eomlé de Nerloili} k Texeeplwn^ e&tve waAnsidlmeB, da ttnir 
sitoe dénier, « raisoB duquel Hvfies fijfûd était comte, fienri, 
devenu roi, investit de nouveau Hugues Bigod du comté ( de ter* 
tio demrio Norfolkiœ et Norvici). Hugues étant raort en ^^ 81 , 
eut pour successeur dans le comté d'Estaoglie et de Norfolk soa 
Sk Boger qgà^ on ignore pour quelle laîaoD, se fit damier parle 
na Riehard «ne neutelle eharle d*m?e8tiliire. Roger. Bigod eut 
pour successeur son fils Hugues, qui épousa Malhilde, fille aînée * 
de Guilfaurae Maréchal. H mourut en ^225 ^ laissaoL de ce 
mariage deux fils^ Roger et Hug^ues. Roger^ comte de Norfolk, 
porta le titre de grand oiaréchal d'Angleterre, après la mort des 
frères de sa mère. 11 Ait tué dans an toarooi vers la fin du règne 
de Henri III , et coninie il ne laissait pas d'enfants, son riche 
héritage passa a son neveu Rogei , (ils de son frère Hugues, grand 
justicier d'Angleterre, toé à la bataille de Lewes. Roger III sui- 
vit Tezemple de son père et de son oncle, et combattit éneigi- 
qnement poor les libertés anglaises, contre le d^petisme d'é- 
douard 1er. \\ en fut cruellement puni. Contraint de s'humilier 
devant un roi parjure, il dut reconnailre |)Our son héritiei pré- 
somptif, Thomas de Broliierton , fils d'Édouard I^*^ et de Mar-. 
guérite, sœnr de Philippe le Bel. 

FËRRIÈRËS ET DERBY. 

Les andens seigneurs de Derby appartenaient par altîanee à 
la famille des Peverel de NotUngham ; mais ce ftal leàn-sans- 

I cifc qui porta le premier le titre de comte de Derby. Devenu 
roi, il donna de sa propre main l'investiture du comté de Derby 
à Goillaame de derrières, dont la mère était lille de Gnillaome 

♦ » • 

* Matt. F^rU t'appeUei en QottecirrQQstaDce cornes Angtonm orienta- * 
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Pcverel. Guillaume l«, comte de Ferrièresel de Derby, mourut 
Cl) ^ 2^7 dans un âge avancé, laissant son héritage à sou tils aîné 
Oadianoie liy qm Téeat infirme niHm^ 
4«mt en i SM. Roberl» mmi eoeceneiir, almibi pes lee'aieinpiei 
de douceur et de justice dminéa par aoii père et seo grand-père. 
Dans les troubles de l'Angleterre de 4262 k 4265, il se signala 
par ses brigandages, pillant sans scrupule amiseteaoemîs. AwBÎi 
malgré ramnislie qui siiifîi, Itarillitelistm partie te poi» 
Mrfmia 4e Robert dte Ferriira, dort fit idim à m 
Edmond, et plus lard Edouard III investit Henri de Lancattre, 
fils de Henri, comte de Lapcastre, du comté de Derl>y pour lui et 
Mbéritier». 

GLOGBSTEIL 

La haine de Alatiiilde, femme de (Huiilaume le Conquérant, lit 
dépopiller le Saxon Brilhik de la seigneurie de Glocesief) et &ê& 
pOHêiileeefiirfloldiHUiéeaà Aobert Fiti^AiDiO^ aa rapport 
èe ^Mliiime de MalmMbiÛTi étai 

éiei d'inliéelllité pxesqae complet ^ Sa fille aelqne Mahile oe 

Sybi lie épousa Robert, lils nalarel de Henri \^^% qui fut créé 
comte deGlocester par ce prince, et embrassaardemmeiU la caua 
de Vempêmie MaÛôUe^ Aobert eut poar béfilier de mn titre et 
de aes le^es on fils nommé CSniUiWBB, qnilaimaeiriemMillmi 
filles, Isabelle, Amieie et Mabi1e« IsabeUe l*ainée, répudiée par le 
roi Jean, fut mariée moyennant vingt mille marcs à Geoffroi de 
Mandeville, corn me nous l'avons vu (avi.Essex). Geoffroi, comte 
d'Ëmi et de Gleoester étant mort aans peetérité^ le roi Jean 
donna le titre de comtede Gloeeater, h Amanry d'Évreox, fils de 
Mabile, la plus jeune fille de Guillaume; mais la fin prématnrée 
dn jeune comte porta son héritage à sa tante Âmicie, qui avait 

m 

m 

' * « QiAimpMHo, amio ttmptn ictus, iiebéÊÊU Utgmionm jnwm 
Hmpurn 9iHui coplia mmI» MpirHait. » 

3 ( Voyez, la eorienie aneedote rapportée à ce sujet par H. Aog. 
Thierry, tom. U, page 582, et la dendèrenole dn même vqhime.) 
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ëponsé Richard de CIuit, comte d'Hnrtford. Dès lors les Clare 
s'iDiUulèreat comtes d'iiariford et de Glocester. (Fbyei Tari. 
CUare et Bmford.) > • 

0 

Guillaume, fils d'Osbcrt , a trois fils, dont le demter, Roger, 
bcritc; de son père ie comté d'Uérelord. ilQger, ayant conspiré 
eftnU*e GoilUsmale Canqnénuiti iii«irt '6ii piim. Bêmy r«- 
toe d'adUMttrê rédanatim dd m» de«x Kb Renaud ai Ro- 
ger, etéOBS6tocoiDlél(iriftUliliiloB,i1adaGantfer,coim 
d'Angleterre. Celaî-cî laisse cinq fils, Roger, Gautier, Mahel, 
Henri et Guillaume, et trois liiles : Margueritei mariée à Hinufroi 
deBolHiD ; Berlbe, mariés k Mlippe da RiaMe; Lade, maiiéaà 
Héoribart Fila«Herbart. Ragar aoocèda danale Mmléd'fléiaind k 
aan pire mrl en 4144; mais il m kk»e point de postérité , et 
Gautier, son frère, Toit ses terres détenues par Henri II. Ni lui ni 
ses frères n'eurent d'enrants, et ie comté passaàMumfroi lUde 
Bolran, époux daMargoanta Hann, filaat moanaorda fina- 
froi, réunit, coaMne nous Tafima vu, la canné d^teat I allai 

d^néreford, et niom iit le \ juia 1220, laissant trois fils, Hum- 
froi, Henri, Raoul, et une fille Marguerite, m?inée à W?ïleran, 
comte de Warwick. HiinifM IY| iaTesti détinitivameut par 
* Hattri UI da comté d'Esiaz , at amanmé h ban «Mria d*Â- 
refimi^ pvit tuia part aeiha aox afMrai peliliqQes , ^ aigia 
en 4246, ayec les autres chefs de Faristocratie anglaise, la lettre 
adressée au pape et rapportée par Matt. Pâtis. 11 ne mourat 
qa'en^275, laissant de sa première femme Matbilde, flileda 
eomte d'Ëa, son saoeanevr, aimifrm V at trois fillea, ai d'une 
sacooda VBion , Jean da Rohnii, qni prit parti pour Simon da 
Montfort dans la révolte des barons en 4262. 

* C'était en effet le Iroinème de ce nom. Son père, Hiimfrfiill, fUs 
ét pmuàee Mm, tiait 4po«ié MaM, fiHad Edonaid ^Èmmu (V^nr* 
art Miitary* > 

, à 

IX. • 47 . 
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HL^Tl^Guo^. 

WaKheof, ftto de Si ward^ fui mataieiia par Gaillaame l^^ dans 
les comtés de Noiibnmberiand el de Hnnlîogdon, dont il était 
en |>088e9sion. MaHi wn mariage avec JvdUh, nièee da ConqQc- 

rmit, nr imi le s«inv*T du sùi i fiiiH'ste fHiiiit sa rébellion. Li 
fille qu il avail eue de Judilii épousa Simon de Seulis^ nommé eu 
eatte ootsasion comte de Haaltu^don , et loi doona un fila du 
méoM nom. Aprte la mort de «on époux, elle se remarii h David, 
frère de la reine Walliilde, et plus lard roi d'Kcosse (de -H2î 
.a 4-105). De cette union naquit un lils nommé Henri. Dès lor^, 
selon les yicissitudes de la fortune et de la faveur des rois, ki 
liériliera dé David d'Éoosse et de Simon de Senfis portèraot 
. tonr à toof le tHre de comtes de Hmitingdott. Aprèa la mort de 
Henri en 4152, vint Simon de Senlis, t ls du premier Simon, 
puis Maleolm, roi d'Ecosse, fils ainé du comlc Henri, puis Si- 
mon 111 de Senlis, qni, étant mort sanapostériié, laissa le titre de 
comte de finntingdon 3i Gnillaame, roi d'Écosae, frère de Mal- 
ookrf ^ David, frère de Gaillaome, porta à son tour le titre de 
comte de Huntingdon , jusqu'à sa mort (1219), et le transmit à 
son fils Jean dit 1 Écossais, comte de Gtiester. Toutefois il n^est 
point proavd que Jean ait été reconnu en qualité de contade 
Rnniingdbn, ét. après lui, Aleutidre n et Alexandre III, lei^ 
d'Ecosse, élevèrent sur ce comté des prétentions toujours ajour- 
né par la |K)liliqne des rois anglais. Plus lard, sous Edouard ili. 
ou trouve un Guillaume CUotou investi du comté de Bootta^ 
don. 

KENT. 

Le premier comte de Kent, depuis la conquélei fut £ades, éfè- 
que de Bayeux» frère utérin de Guillaume le ftêtard; ce prélat, 

* CuM Simon cornes, fili us Simonis comilt.s, i>tne Ulmisdetessisset, m- 
reâdidU comilatum Huntingâoniœ cum pertinentiis Gwilelmo, régi Sco- 
torum. Raduip. de Diccto, ad aon. 1 185. 
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par m camlère tarbolent, s'attira la haine de son frère el de 
900 neyea Guillaiime le Roax, et finit par être privé de lootes 

ses possessions en Angleterre. Plus tard Etienne de Blois investit 
du comte de Keiit le Flamand Guillaume d'Ypres, qu'uu ciuoni- 
4|aeur appelle violentum Coniif ineubatorem. Cet étranger .fat 
expalflé par Henri II à «m aTénement an trtoe ; mais iori^oe 
Henri Geortmantel se 8onle?a contre sou père, il promit à Phi- 
lippe, comte de Flandre, son allié, le comle de Kent avec les châ- • 
teau^ de Rochester et de Douvres et mille livres de reveno. Ce 
titre» que le comte de Flandre ne put jamais faire Talplry resta 
tacanfc jnsqn'an moment où Henri HI récompensa les fidèles ser- 
* iwm d'Bnbert de Bourg, en le nommant comte de Kent. On a 
vu les persécutions qui assaillirent les dernières années de ce 
grand homme. Après sa mort, arrivée en 4245, nous ne retrou- 
vons jplns. de comte de Sent, josqn'an règne d'Edouard 1I| qui 
investit de ce titre ^son BMlfaenmi. frère .Bdmoad de Woods* 
tock. 

r • 

LEICKSIER. 

( Vojez la note 11 à la fin du Vl^ volume, page 576.) , 

m 

LINCOLN. 

Selon quelques-nns , le premier comte normand de Lincoln 

fut Guillaume de Komara, dont cependant le fils et le petit-fils 
ne portèrent point ce titre. Le roi Etienne en investit Giliiert de 
Gant, un de ses partisans ; et à la mort de Gilbert, Henri II donna 
sa fille nniqae avec tonte sa terre è Simon H de Senlis (4455). 
An temps de l'invasion de Lonis, fils de Philippe-Aagnste, ce 
prince accorda le titre de comte de Lincoln a un autre Gilbert 
de Gant de la même famille; mais après le départ de Louis, 
Gilbert renonça à soutenir de vaines prétentions sur un titiire 
. noorpé; il ne monrnt qn>n 4242, et fianulf, sixième comte de 
Gliester, fut investi par Henri III do comté de Lincoln. Pea de 
temps avant sa mort, Rannlf, n'ayant pas d'enfants, laissa h, sa 
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«Mir liftwise , époaêe de Bobert de Qviocy , \ù> comté de lin- 

col il; ! vec cette danse forraelle, (pinntum ad se pertinet ut buLc 
comiûssa existât. Mais celle-ci en lit l'abandon à Jean de Lascy', 
oonskabie de Cbwteri époux de sa flite Marguerite», et à ses liéri- 
tiers. Jean de Laacy eut ponr th Edmondi marié en A 247 k mie 
jeuie fflle provençale , et qni prit part \ l'expédiâoo' de Oaseo- 
gne en 1254. Kdniond flt époQser à son fils Henri Théritière 
de Salisbary {vorj. l'art. Saluhtmj)'^ maisiienride Lascy fut le 
deniier comte de lincoliide cette famille* Une mort prématnrée 
M enleva ses fils, et sa Jemie flUe Alke, âgée de neuf ans, M 
mariée )i Thomas, ils d'Edmond, comte de Lancastre. 

I 

NOTTINGHAM. 

Gnikiaume le Conqséiluil avait demié le titre de magKwr de 
Nottiiibam k QviUanma Perael, eQUtr«eteiir du cbàteasda 

Pic, ei son fils naturel selon qnelqnes-'Qns, Le petit-fils deee 

Guillaume, nommé aussi Guillaume Peverel, lut dépossédé par 
Henri H, en 1 \ 55, comme coupable d'avoir empoisomio ttanulf, 
comte de chester. Robert, comte de Ferrières, son gendre, éleva 
des prétentions wax Nottingham, commit de grandes déiaila- 
tions dans ce comté, et prît ira moment le titre de iio^effas eo* 
mes ftmior de Nolthujhtwi, En \ i 7 il fit la paix avec HenrîH ^ | 
et abandonna sans doute ses prétentions, puisque Kichard Cœur- 
de-Lion donna à son frère Jean le titre de comte de Nottingbam, 
avee Thonnenr de PevereL Ce titre ne reparaît pins dans Tbls- 
foire jusqu'au r%nc de Richard II , qui créa comte de Notda*' 
gbam Jean de Mowbiay^ descendaut de Nigel d'Albinet ^ 

^ Chef de la branche cadette des Lascy : les {iriDdpldei pQSSeMieos^ 
Lascy de la branche aîuée étaient en Irlande. 

» Voy. pr vol., p. 518. Nigel d'Albloet avait été invetti par Henri T 
d'nne partie des ^possessions forfaites par Robert de Mowbray, comte de 
Northumbertand. Rogtr. .fili lit Nigd , prit en aSme Hmps k nsa^ 
Mowbray. ' ♦ 
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■ 

' NORIHUMBEELAND. 

* 

♦ • 

En 4068, Gaillaume le Conquérant donna à Robert Gouiine 
le titre de comte de Nortluitiiberland et Ja mission de sou- 
mettre le pays depuis York jusqu'à Durham. Robert trouva la 
' mort dam cette expédition liasardeoae, et les Northumbriens 
se rëyellèrent oaTertement a?ee l'aide des Danois. Après Je 

départ des Danois rt la prise d Yoi k j.Guillaurae imposa pour 
comte aux Norlliumbriens un traître nommé Kopsi. Ce der- 
nier ayant été tué par Osulf, et celai-d à son tour étant tombé 
sons les coups d-nn brigand, le Saxon Oospatrik obtint le gou- 
Yeroement da Norlbnn^rland, a?ec le titre de comte (4070). 
Mais il en fui bientôt dépouillé par le roi \\\\\ en inveslil Wal- 
tbeof, mari de sa nièce Judith, déjà comte de iiuntingdon et de 
Nortbanpton. Après le supplice de Waltbeof H 075), Gaultier ou 
Vaslcfaer, éféq[Qe de Dariiam, gOQTernaleNortbnmberland a?ec 
le litre de comte; mais il M massacré dans imeëmeote en 4080. 
Le titre de comte }>assa ensuite à Robert de Mumbray ou de 
Mowbray, qui vainquit le roi d'Écosse Malcolm, et qui, s'étant 
léfolté contre- Gaillaume le Roux, fat fait prisoenieret dé- 
povOléde sas biens (40fNI);seloa Mattlneii Péris» il nM>anit 
?iei» et aTeugleanmonastèrede Sunt-Albansfynievol., p. 446). 
Ktieuue de Biois donna ensuite le titre de comte de Northuin- 
berlandàHenri, fils de David, roi d'Écosse, et Guillaume, fils de 
Henri, s'intilnlail, avant son avènement aa trône, Gaillaume de 
Wateane * , comte de Northnmberland. H parait cependant <|iiè 
ce riR d'écosse ne conserva point ce titre, puisque Ulebard f le 
vendit à Hugues de Pusat, ëvêque de Durham. Irrité de la mé- 
diocre contribution que le comte-évêque avait fournie pour sa 
rançon , Bicbard le dépouilla da Northumberland ^ son retour 
d'Allemagne , et dès lors le titre resta vacant tuaqpi'aii règne de 
Richard II, qui en investit Henri Percy 

* Il prenait ce nom pai'ce que sa mère était ijne Warenoe. 

' On peut voir daus les livres de généalogie les eiorbitantsi prétantioii 

ile cette famille à remonter jusqu'à Cbarlemagae. 



« 
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Albéric au Aubry de Ver, coiupagnon de Guillaume le Cau- 
qafonti ëpom 3éalriee, nièce et héritière de Uanassé, comte 
de GQines. Sbo fils atoé et snocesseur, Albéric II de Ver, grand 

camérier d'Angleterre, fut un des ministres da roi Etienne de 
Blois, et lut tué à Londres en ^440. De son mariage a^vec Ade- 
lisci fiUe de Gilbert de Ciare, il laissa Albéric HI qui y au rap- 
pori de Dngdale, porta le premier le titre de comte d'Oxford 
Ce dernier qnitta la vie en 4^94 (sixième année dn règne dé 
Richard), laissant deux lils, Albéric IV, comte d Oxford, mort 
sans postérité en ^215 , et Robert 1^, comte d'Oxford , qui oe 
aor?éciit qne cinq ans li aon frère aîné. Robert de Ver ayant 
éponaé Isabelle, sœur et héritière de Gantier de Bolbek, ent de 
celle alliance Hugues son successeur^ quatrième comte d'Oxford, 
mort en i265, en laissant de son mariage avec Hawise, tîlle Je 
Ifarguerite, comtesse de Winchester, Robert IldeVer, cinquième 
comte d'Oxford, lequel ne moarnt que la vingt-quatrième année 

règne d'Edouard ter- 

rKiUiiROkb: El STRIGOiL. 

(¥oir hi nota 1 du VI* TOlume , pag. 574 ). Selon Dngdale» 

Baronage (tableau géuéalogique des Clare) , la généalogie des . 
Clare de Pembroke serait celle-ci : Kichard de Chn e , époux de 
Rose Giffard et fils de Gilbert Crispio, comte de Brionnoi laisse 
plnsieurs'ftla, dont le dernier, Gilbert deTunbrîdge, îaissehsqn - 
tour quatre Ois, Baudouin de Clare, Gautier, fondateur de Tin* 
tern, Gilbert surnommé Slrongboghe, et Kicliard. Gilbert Strong- 
boghe est la lige des Clare de Pembroke, et Richard des Clare 
4'Hartford. Celle indication diffère , comme on le vint, d^ is 
note h laquelle, nous renvoyons, en avertissant toutefois q[ne ce 
point historique est difficile a cclaircir et a préciser. 

' Matt. Pàris donne cepeodaut le tilre de coiute au secoutl Aibccic de 
Yer<(r' nol, p. 320.) 
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lilCHEMOMT. 

Les 4eâceudauls d Âlain t ergau ou le Rou]( , comte de Breta- 
gne, se succédèrent dans la possession do comlé de Richemonl, 
ainsi nommé dn château fondé par ce prince. Conan IT, fils 
d*Alain le Noir, qui, avec l'aide de Henri II (^456), triompha 
des prélentions de son beau-père Eudes , vicomte de roi hoct, 
^1 la le titre de çomie de Hicheniont, quoique l'on trouve vers, 
eette ëpôqoe no 0?er de Saint-Martin, mentionné sons le même 
tftre. Sa fille unique Constance porta successîyement le comté 
deBrelagneetle titre deRiehemont bGeoffroiPlantagenèt et^ Go? 
deThouars Pierre de Dreux, dit MauclerC) qui devint duc de 
Bretagne par son mariage avec Alix, fitle de Constance et de Guy 
de Thôuars, retint sans doute le titre de comte de Richement, 
jusqu'au momient ob il fut privé par Henri III de ses possessions 
en Angleterre. Le roi disposa alors dn comté de Rlchemont en 
faveur de Pierre de Savoie, oncle de sa renime, lequel en porta 
le titre de à 1265. 11 y renonça volonlairemeut à l'époque 
des troubles, et ne tarda pas*h recueillir la succession de Savoie. 
Le litre de comte de Richement rentra i^lors dans la lapiilledu-^ 
cale de Bretagne. Jean 1^ et Jean II >, fils et petit-fils de Pierre 
Mauclerc, s'intitulèrenl dans Icui^ cliai tes comtes de Richemont, 
et ce titre fut illustre au quinzième siècle par le. fameux conné- 
table Arthur de Bretagne. 

saUsbury/ 

• . Ou trouve au temps de la conquête un Gautier d'Evreux, iii- 

• » 

* Aprèi la moit de Geoillroi, Gonstanoe fi^ enlevée par Rainrif de 
IhnideTlfie, comtede Gbetter» et retenue de force dans un ehAteaa. Mais 
lien ne prouve que cette union violente ait donné an eomte de Cbester \i\ 
titre de comte RiobeiÉitHit. Genstanee, «'étant édmppée/épouBa le vi- 
comte de Tfaouars en 1199. 

' * Jean II avait éponié, en 1259, Jléalrix, flilede Henri in, laquelle 
I^MNimt an moii de anrs li?7. 



vesUde vastes ilefs dans le Wiltshire. Edouard, soq liU, Gautier, 
son petil-fil8| et Patrice , ton arrière petifc-filS; lui soocédèreot 
régolièremeot. Ce denoder porta le premier le titre de comte de 
Salisbury, qu'il transmit à son fils Onillainne. Ce comte moa- 
lut en 4196, laissant pour Linitiue héritière Héla, qui épousa 
Guillaume surnommé Louguc-Épée , frère naturel du roi Hi- 
eliard) par Rosamonde Clidord. De ce mariage naquirent qua- 
tre fllfret cinq filles : Guillaume II, Riebard, chanoine de Salia- 
bory; Étienne, séaéçhal de Gascogne, puis justider d'Irlande, et 
Nicolas.; Isabelle, mariée à Guillaume de Vescy, Héla a Thomas, 
comte de Warwick , et en secondes noces à Philippe Bassei ; 
Idoine on Idame^ mariée k Gnillanme 4e Beaaebamp ; Lame, re- 
ligieuse )i Lacock ; Héla , mariée II Gnillanme de OdlngesselleSw 
Guillaume II Longue-Épée enconrnt leressentimenldenenrill]*, 
qui î elusa constamment de le reconnaître en qualité de comte 
de Salisbury ; il mourut à la croisade en 4250, et laissa, de son 
mariage avee Idoino de CanvîUey un fils qni figure dans Mat- 
thieu Pâris an tournoi de Blitbe. Ce fils, aussi nomméGniliannie, 
ne porta point non plus le titre de comte deSaIbbnry, et mou- 
rut en 4257. Mais peu de temps auparavant, Edmond deLftSCy, 
comtç de Lincoln , obtint le consentement de Henri 111 à une 
union projetée entre son fils Hend et Margnerilei BUe et béri- 
lière de Gnillanme III Longne-Épée, et issue dn mariage de'ee 
dernier avec Mathilde , fille de Gautier Clifford. Moyennant les 
marcs d'or doimés au roi Henri de Lascy reçut du chef de sa 
femm9 le titre de comte de Salisbury. 11 ne laissa de ce mariage 

• 

* Le ressentiment de Henri III contre le second Gnillaume Loogne- 
Epée venait , dit Camdeo, de ce que ce seigneur avait pris la croix «Mia 
la permission du roi et était parti malgré lai pour la Terre-Sainte. 

' « Edmond de Lacy In considération of ten marks in gold giyen to tbe 
king obt£iincd licensc for Henri his son to contract matriroony vrith Mar- 
garct tbe eldesl daugther and cohcir to tho said William; wbich mar- 
riage tnough consuininated tii] then was conduded of betwixi William 
LoDguépro her fallicr and thi; belore specified Edmond upon Friday 
befoce Clinstmasday 1256. » (Ougoale. BurOHag,^ui. Lon§uépée.) 
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qs'oni fitt0 AlMi) miriée dm U suite k TliooMui» eomto de Uth 
«lilre. 

SHRfiWSBORY. 

Le preniier eoîtitè dë Shrewsbory fat Ro^er de Betesme oir 

de Monlgomcry , fnyesti par Guillaume le Conquérant dont 
il, était on des prmcipaax favoris. H eut pour successeujrs 
m fils eliié} Hagaes^ tué par ies^lrlandale qui avaient en- 
vahi Ib paye de Galles eu ^1098, eison'second llls Ro^riqii 
recueillit cet héritage , Hugues étant mort sans enfants. Robert 
se signala par sa turbulence et par les atroces truuuLés qu'il 
exerçait sur ses propres enfants et sur les otages remis entre ses 
mains. li flot dépouillé par Henri 1*' en 4402^ et oondamné à 
une prkM>n perpétudle^ comme coupable de grande lérftitnre. 
Son comté d'Àrondel augmenta le douaire d'Adelise de Louvain, 
femme de Henri I*' ; quant au titre de comte de Shre\Nsbury, il 
disparait de Tbistoire jusqu'au règne de Henri Yl qui en investit 
. le fameux lean Talbot. 

WARENNE ET SURREY. 

Le premier Guillaume de Wareune ou Garenne, compagnon 
du Conquérant , contribua au gain de la bataille de Fagadon 
oè iorenl défaits les conjurés ncntnands et saxons (4074) \ 11 
tat établi eu confirmé comte de Surrey par GuiRaume le Roux, 
comme on en trouve la preuve dans la charte de fondation du 
prieuré de Lewes ' . Son ûls et son petit-fils , Guillaume il et 
Guillaume ni , lui succédèrent régulièrement. Ce dernier étant 

* Il s'agit de ia conspiration de Roger de Hére£ord« de Aaull dt GmI» 
deWaltheof. (Voy. Ord< rie Vital p. 555.) 

* « Donavî pro sainte doniini mei Wiîlielrai régis, qui nie io ÂDgliani 
addaxit, et pro salute doniinœ nie;e Mullnldis repina' inese, matris luoris 
nieae, et pro salute domim rnei W illielmi régis, iilii sui, j ost cojusadven- 
tuffl m angli€am terram haoc cbartam feci, et qm me comitem Sorregi» 
f ecit , etc. » 
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mort ë la croteade de Louis le Jeune, ne laitMi qu'âne fille, ma- 
riée eu premières noces a Guillaume, fils du roi Etienne, comie 
de Norfolk , et eu secondes noces à Hamelin , ûis naturel de 
GeofùxM Plaotagenet, comte d'Anjou, père de Henri II. Elle 
n'eut pas d'enfanl9 de Gniilaaroe de Blois; mais Hamelin Plan- 
tagenet ent d'elle Goillanme IV, dit de Warenne , parce qu^il 
prit le titre de la première branche. Ce Ouillaumo épousa la 
Me atnéede Guillaume Maréchal , tcuvc de Hugues Bigod^ la* 
quelle lui donna un fila nommé Jean. Jean de Warenne, par aon 
mariage avec élise de la Marche, sœur utâride de Henri 111, ob- 
tint les bonnes grâces du roi et disputa avec succès le titre de 
comte de Sussex h Jean l'ilz-Alain , cooUe d'Arondel , puisque 
le continuateur de Matt. Pâris appelle plusieurs fois Jean de 
Warenne comte deSurrey et Susses Guillaume de W^enae, 
Jssu du mariage de Jean et d^Élise , mourut avant son père ; 
mais d'une seconde union avec Jeanne de Ver, fille du cou)te 
d'Oxfordj le comte de Surrcy laissa ua lils posllmraej Jean lî, qui 
s'intitula comte de Warenne, de Surrey,de Stralhern eoÉcosse, 
seigneur de Brunfeld et d'Yale dans le pays de Galles, conte 
Palatin. Il mourut sans postérité sous lÊdouard Hl. 

WARWICK. 

Henri, fils de Roger de Beaumont, frère de Robert, comte de 
Meulan, épousa Marguerite, fille d'ArnuH de;He8din, comte du 
Perche, et fiil le premier comte de Worwiek. Roger et Guillau&ie^ 
son fils et son petit-fils, se succédèrent régulièrement. Guillauoae 

* Cette contestation remontait n une tpuqtK auttrieure; imn» K< ques- 
tion parait aroir été déj^ décidée en faveur du comte d'Aiondel, puisfin*' 
sous le règne de Ricliard on lit dans les rôles de l'échiquier, eu parlant 
du comte d'Arondel : Et iertium denariuni de placitis de Sussex, cujus 
cornes est. Il est probable qu'à reïtinction de la branche inasculine d'.\l- 
btaet, le beau trère de H< mi 11£ réussit à faire valoir sc^ litres. Mais 
sous Edouard Jean Filz-Alain renouvela la discussion et l'emporta ; 
car Jean II de Wai eniie, daos l'énuméraLiou de ses litres, ne prend pas 
celui de comte de Sussei. 
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moaroC la treniième année du règne de Henri 11 (•l-ISI), sans 

postérité. Waleran, son frère, hérila aiois de sou tiUeel de ses 
honneurs. Henri, fils de Waleran , et Thomas, fils de Uenri, se 
succédèrent ensuite régnlièrement ; mais Tliomas étant mort 
sans enfonts en -1242 , sdu héritage se troava dérolu k sa sœnr 
Margerie qni f>orta tonrë toorle titre de comte deWarwiekli 
ses deux maris, Jean Maréchal eUeau de Plessels. Ce do[n{er 
fut en grande faveur auprès de Henri III ; mais il ne laissa point 
d'enfants, et après lui Marguerie cootinua de s'intituler com- 
tesse de Warwtck. A sa mort, ce comté passa h son onde paler- 
nel Waleran , et plus tard devint Tapanage de la famille de 
i^eauchauip en vertu de droits éloignés. 

WINCHESTER. 

La première mention du nom de la famille de Quincy se 
trouve au temps de Henri II qui octroya de riches domaines à 
nu Saer de Quincy, leqoel épousa Afahaud de Sentis, dont il eut 
deui fils, Robert et Saer. Robert de Quincy accompagna Ri- 
chard Cœur-de-Lioii a ia ( ruisadCj et après la délivraucc du roi 
partagea les travaux de son expédition en France. Mais dès 
lors, dit Dugdale., il n'est plus question de lui dans l'histoire. Son 
frère Saer , celui qui rendit à Philippe-Auguste le chAteau de 
Taodrenil en 4 205, épousa Marguerite, sœur de Robert Fitx-Par- 
nelle, comte de Leicester, et en 4207 porta le titre de comte ^e 
Winchester, en ver lu des terres et honneurs dont Robert était 
mort «lisi. Saer de Quincy prit une part active au soulèvement 
des barons contre le roi Jean, et mourut k la croisade, en 4249, 
laissant trois fils, Robert, Roger et Robert. Robert, l'aîné, ne 
laissa qu'une liile mariée à Jeau de Lascy, comte de Lincoln, ot 
mourut peu après la mort de son père, iioger de Quincy, qui 
esiîBlitulé oomtede Winchester daasplusieurs brefs de Hém i 111, 
' épousa : 4^ Hélène , fille et cohéritière d* Alain de Galloivay ; 
2** Mahaud, lille d'Humfroi de Bobuu et veuve d'Anselme Maré- 
chal; S'^Eiconorc, fille de Guillaume de Ferricrcs, comte de 
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Derby ; mais il u eut que des filles de ces (rois unions succes- 
sives, etmouratle25 avril '1264. Le dernier frère Robert, mort 
en 1257, n'afaot aussi laissé que das fiUes, lé titre fat sap- 
primé par l*exlîiictioQ desJbéritien mâles. 
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NoTâ. — Si lelectenr remapqae queîqiips différences entre les indications de 
cette table et le texte même de la Gha^de Cuboniqus , U est prie de se reporter, 
soit aux notes pigiiiale4*«oU à l'Ërrata. 



Aaron iVYork , Juif , est forcé 
de |>aYer au roi Henri lU une 
grande fOOHDe d'ar^uit; Yi^dS. 

Abara^ compagnon deMakiH 
met, est empoisonné pef vu mets 

dei^Liné a Mahomet, IV, \ IU. 

Abbap, fille d'Abiikiel, hui- 
tîèoie femma de Mahomet; IV, 455. 

Abel, fiU alaé4«W«ldemir,roi 
deDeeemarky lue srâi frère Eric; 
YII, 4 84 . Est tué j^ar les ligueurs, 
4 $2. 

Abnechkm^ ûls de Nubar, met 
en faite les aoldeis de Uabeit, 
eeoiittgnoe de Mahomet; IV, 448. 

Akràkam^ loif dèWalIiagford, 

étouffe sa femme ; VII, 28. 

AbuwT^ fils d'Abubalip, prend 
b la mort de Mahomet le premier 
reng pannimdiseiples; IV» 4^« 

Aeeien, gouTemetir d^Antioche, 
ayant .secrèiemenl pris la fuite 1 coajQrmc comme évoque de Cou 



lors de it ^pme de celle irille, est 
reocontré par des Arméniens, qui 
lui tranchent la tête ; I, 455. 

Achalif^ fils d'Abitfllii^ beea- 
père delûomel, diercfaeà rsn* 
▼erser Abaaer; IV, 4S6. 

Achijm , fils (le Dédem Ebréc 
Maybar, est tué par ordre de Ma- 
homet, parAlchilias; lY, 4S0. 

ilpiMm» naillard infirme, est 
massacré dans son Ht, sur Perdre 
de Mahomet, par Zely ; IV, 450. 

^cu/ma, fille de Fan ti me, dou- * 
zième lemme de Maiiomet; lY, 
45S. 

Aéa dêBcaUeiêl^ (iimme de 
Roger, fils de Jean ; VI, M7. 

Adam fait partie de la députa- 
tion envoyée par le roi Jean vers 
fe pape ponr demander la le?ée 
da rinlerdit; Siilt. 
AdMm, abbé deWaieden, est 
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iior ; \ , r> 1 1 . Meurt u Waredoa ; 

Adam y ûlsdaGaillaomeyjiisli* 
cier dn Banc, est frappé de mort 

sabUe; Y, 356. 

Adani de Molum^ chevalier vas- 
sal du comte Kichard, est tué eo 
eombattant cootro ies Gallois; VI, 
444. 

Adam de Neufmarehé est fait 

prisounier par le roi a iNortiiamp- 
ton; IX, 4 07, 

Adam deSnmércy est cité de- 
mt les jastiders pour avair 
cbassé sar les* térres de Saint-AI- 
bans; V, (')5. Est condaruné à 
payer quaiante marcs à l'abbë 
Jean, 08. 

' AdamGordm, gardien do <^ 
taaH deOnnslory bat vo parti de 
Gallois: IX , 4 55. Se rend an prince 
Edotiaul , M près s'être vaillamment 
battu avec lui; 4 45. 

AdeU^UU. fille du duc de Loa- 
tain, devient Tépouse du roi 
Hairil«'^;i, 282. 

Adèle, fille du roi Guillanoie, 
et épouse du comte Etienne de 
Blois, pmd riiabit de religieuse 
à Ja mort de son mari; 1, 50. 

ild^le, éponsedeTbîbaatyComte 
de Boulogne, sœur de Henri V% roi 
d'Âugleterre, et mère d'Etienue de 
Blois; 1, 505. 

Adi^j flUe .d Hnlaitb, prend 
Mahomet b son serriee; 1V> 446. 
Devient sa première femme, 452. 

Adolphe du Mont, cher des Fri- 



siiTis et des Allemands ansi^ de 
Damiette;Ill,494. 

Adrim IV (NioolaS| éréqne 
d*Albano) smoède an jmpe Anan- 
tase; ï, 377. Consacre l'empe- 
reur Frédéric , 390. Permet à 
Jîonri II de s'emparer de ilrlandey 
51f0. Samort,599. 

AdnaetU^ neren dn légat 
Otbon, set ceint dn baudrier miJi* 
tdii e pai Henri III; V, 408. 

Agathe qmilQ FAugleteire avec 
sou dlsËdgard; 1, 46. 

Agnd^ frère de Tordre deslfi- 
nenrs, clierehe b ramener Richard 
Maréchal dans le pai ti du roi, IV, 
44. 

Âïmé Trier s ^ chevalier français^ 
est fait prisonnier à Gisors ; H, 
295. 

Aimm l'Estrange renonce à la 
fidélité jurée au baronnaffc; TX, 99. 

Alain j comte de Bretagne assiste 
a ia bataille de Lincoln, sons les 
ordres du roi Etienne; 522. 

Aiam, dere, fait partie de la 
dépntali(in envoyée par l'nrc hevé- 
que Ltienne de Laugton, vers le 
pape, pour demander la levée de 
rinterdit; II, 540. 

Alam Bauet traite, ao nm àa 
roi Jean, avec les seigneurs révol- 
tés; 111, 6. 

Alain Buscel, chevalier vassal 
dn comte liicbard, ést tnéen com- 
battant contre les Gidlois; VI, 
444. 

Alain de BeccleSy arbitre entre 
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\ei moines de Gantorbéry) ei Tar- 
chevèqoe Edmond; IV, 442. Ar- 

ihidiacro de Norwich, frappé de 
mort buidlp; V, 556. 

Alain de Bécoles, cterc aiigliùs, 
qui ëliidiail à Paris, se relire iors 
de ia sédition entre les clercs et les , 
bourgeois; III, i04 . 

AUini de Gallotvay tiaite, m 
mm du roi Jean, avec les seigneurs 

Alain de Neuilly est excom- 
m'iinié par Thomas Becket, comme 

fauteur des seize articles; I, i5^. 
Est absous par Gilbert, évôque^de 
Londres, 452. 

Alain de la Zaueh reçoit la 
garde dé la partie limitrophe dn 
pays deCliester; Vif, 189. Est tué 
par Jean de Wareuue ; IX, 1 6i . 

Akm de Ruscy est fait prison- 
nier par Richard àGisors; II, 295. 

Almn de Wauand , clerc du 
roi et justicier, nommé enquê- 
teur sur la violation du droit de 
cliaiige;VlH,4^^ ,44 2. Meart,270. 

Alain Euistier jare ponr le 
roi'd^éeofise robserYatfon de la 
paix avec Henri Hl; V, »25. 

• Alard de Loiiviers , chevalier 
français, est fait prisonnier à Gi- 
sors; H, 295. 

Albans (monastère de St.), Sa 
dédicace; 270. Fin de la discos< 
sion (|ui s'iUait t levée entre cenio- 
nastere et Téglise de Lincoln, 40o. 



erétée en faveor du roiOffa, fon- 
dateur de Saint-Albans; VIII, 202. 

Accord entre l'abbé Jean et le cou- 
vont, 549 

Albéric, évôqne d'Ostie et légat 
da pape , arrive en Angleterre / 
et tient un eoneile h Londres; I, \ 

Albéric de Ver est envoyé par 
le roi Etienne au concile de Win- 
chester, oii ce prince était cité; I, 
520. Est tné k Londres, 5)9. 

Atbériede Ver, comte d'Oxffvd, 
conseiller du rui Jean à l'époque 
de rinterdit; II, 457. 

Albert j légat du pape, doi^eh 
Henri II Tabsolntion de la mort de 

« 

Thomas Becket; II, 7. 

Albert (maîlrc) est chargé de dé- 
fendre, de la paî t «lu pape, a Hen- 
ri iil d'attaquer le royaume de 
France pendan t la «roiaade de saint 
Louis; 1^1, 442. 

Alberty notaire du pape , arrive 
en Angleterre; VU, 564 . 

Albert de Cogtmu) ^ frère du 
comte de fiouBsillon, aceumpagne 
BohénMmd en Terre-Sainte; I, '145. 

Albert de Mariuet est «oom- 
munie nniime cause des mauvais 
traitements essuyés par i'archevé- 
que d'York; H, 477. 

AUngeoiê, Leur taérésie; II, 477. 
Ils sont assiégés dans Béliers parlai 
croisés excités par le pape, 47S. 
Leurs blasphèmes, lis sont massa- 



Mode d'élection de Tabbé de | créa à ia prise de Béziers et d" 
Saint-Albans; IV, 89. Oraison dé- 1 Careanoane, 480. Ëliaaitunanti* 
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pape ; III, 255. Soiil ballus et mas- 1 sondan dlconioin poar sa oonver* 



sacrés en Espagne el sur les fron- 
tières d'Allemagne ; !V, 27. 

Alchad y chef de la ville de SiN 
Tes, oocapée parlée Sarrasins, et 
assiégée parles cbrétfens, r«nd la 
ville au roi de Portugal; II, 4 08. 

AlcIiUias y fils lie Ragatha Ala- 
lar^ est envoyé par Mahomet 
pour tuer Achym, fils de Dédera 
Ebr^Mrrbar;iY, 150/ 

Alduin, abbé de Ramsey, qai 
acquis son abbn ye à pris d'ar- 
gent^ est dégradé par Anselme, ar- 
ebevéquedeCantorbéry ; 1, 258. 

Akmne de Ifem jire de Tell- 
1er a« maiiitieA de la paix entre 
les rois d'Écosse et d'Angleterre ; 
V, 525. 

Âlexamtn II est éla à la pa* 
pftàté par on synode dé llantooe , 
malgré les préeentions de son rival 

Cadèle;!, 20. 

Alexandre III, reconnu pape 
.par les rois de France et d^Angle- 
terreiremportosflrOctatTien, nom- 
mé par le clergé et Femperenr I , 
59iK lient un concile a Tours, 44 1 . 
l>éga<:^e Tbomas de son serment, 
44 8. AepOMse raccosatkNi de 8en- 
ri H contre Tbomas Becket , 425. 
écrit une lettre k Tbomas Becket y 
440. Écrit a Gilbert, évôque de 
Londres, 445. Écrit au roi Hen- 
ri II et k Tbomaa Becket. 450. En. 
voie denx légale chargés de conci- 
lier le.roi el Tardievêque, 454. 
Ecrit a Thomas , 458. Écrit au 



sion, 459. Excommunie les meur- 
triers de Thomas Becket; H, 5. Se 
réconcilie avec Tempereur Frédé- 
ric , 55. Tient on concile dans Té- 
glisedeLatran, 54 . Ôbjeldeee con- 
cile exprimé en vingL huil articles. 
54. Lettre qu'il écrit a rarcbevc- 
qnc de Sens au sujet de Thérésic 
de Pierre Lombard^ 55. H écrit an 
roi des ïndes , le prOtro Jean ,64. 
Sa mort, 66. 

Alexandre IV f évêque d'Ostie et 
neveu du pape Grégoire, succède 
an papé Innocent tV; Vlil, 75. Vi- 
sion qn'Il a an sujet d'innoeeni IV, 
401. Écrit au roi et à la reine d'An- 
gleterre au sujet d( s ;t flaires de Sa- 
voie, 207. Trompe le roi d'Angle 
terre, 5^. fin lettre^ Benri Ui 
pour qn'Q corrige ses erreurs et 
garde les droits ecdéslastiqnes . 
459. Excommnnie Maulïed; IX, 
84. Sa mort, 86. Sa réponse am 
lettres des barobs; IX, 248. 

ittecoiuire sbccède k lobert, 
évûqae de Lincoln; I, 2B4. Est ftA 
prisonnier par le roi Etienne, 54 8. 

Alexandre, ûls île la reine Mar- 
guerite et dn roi Malcolm l^^^ suc- 
cède a son frère Edgar, mi d*i- 
cosse; 1, 257. 

Alemndre IL lils do roi d'E- 
cosse , est cemt du baudrier mili- 
taire par le roi lean, II, 458. F ai^ 
kommage k tonis Vtn ; m, 452. 
Epouse leamie, soeur aînée dn rsî 
Henri 111, 259. Uatles prétendants 
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h riicritaj^e d Âlaiiide Galloway ; rv, 
4 76. Rédame le Northumberland, 
4 85. Epouse Marie^ fille d*Eoguer* 
rand de Coney, 445. Entre en hos- 
Ulitc avec llenn HT; V, 522. Fait 
la paii avec ce prince , 524. Sa 
mort; VI, 502. 

Alexandre III , fib aîné do roi 
d*Beos8e, est fianoéaTecHargnerite 
• lille du roi d^Àngleterre ; Y, 25U 
Devenu roi, il épouse Marguerite î 
VU , 244. Intercède pour PJiilippe 
. Lavel aqprès de Henri III, 250. 
^eaMmdre est envoyé k Rome 
|>arHeui i 111, pour faire casser l'é- 
lection deUauulde Nevil à i'évêcbé 
de Wincbesler^ IV, 564. 
^ Alexandre^ comte de Bathe^ 
Jare de Veiller an maintien de la 
paix entre les rois d'Ecosse etd'Àu- 
gleterre ; V, 525. 

Alexandre, frère de Tordre des 
MineniS) est envoyé par le pape 
en An^terre pour eifCNrqner de 
l'argent; Vï, 505. 

Alexandre j physicien de la 
reine^meort; Vin,4d4. . 
' Alexandre de Hilion part ponr 
la Terre-Sainle ; V, 446. 

Alexandre de Puinion^ chef et 
^ agitateur de la réfolte des seigneurs 
centre le roi Jean ; 11, 550. 

Mexandre de Stanmiby est 
consacré éydqoé de €liester ; III , 
272. Soliicito a Wornc, au nom du 
roi, ranuuiatioQ de 1 élection faite 
à Cantorbéry, 405. Est répri- 
mandé par Henri ill , snr sa trop 

IX. 
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grande iniimité avec Uicbard Ma- 
réclial ; IV , 29. Baptise le fils de 
Simon de Montfort, 596. ttenrt» 
405. 

Alexandre de Suer e for tréso- 
rier de Saint -Paul de Londres , 
meurt; VI, 290. 

Alexandre de SiUUm, chef et 
agita tenrde la réTOliedesseignenn 
contre le roiJean; II, ^50. 

Alexandre Dingos se distingue 
en Angleterre dans l'armée de 
LoussVin;III,444. 

Alexandre le Maçon , tbéoto* 
gien, excite le roi coaUo le clergé; 
II, 428. 

Alexandre Pmnài est excom- 
munié coinmeanleur des mauvais 
traitements essuyés par Tarchevê' 

que d'York ; Tl, 177. 

Alexis Comnene, empereur des 
Grecs. Sa duplicité a Tégard des 
croisés ; 1 , 442. Ses démêlés avec 
Raymond, comte de Toulouse^ qui 
lefuso de lui prêter serment de 
fidi lité, 446. Il abandonne les 
cbréliens assiégés dans Ântiocbe > 
462. 

Alexis j fils de Manuel, anden 

empereur de Constantinople, atta- 
que Isaac TAnge , s en empare, et 
monte sur le trône è la place ; II, 
224. 

Algiûs, chef des rouliers au ser- 
vice de Richard I*'', ravage le ter- 
ritoire français ; II, 245. 

AlplionsCy roi de Galice, refoule 
jlans leurs états les Sarrasins d'Es- 

48 



Digitized by Google 



* 



374 



sfik TABLE 4NAIYT1QU£< 



pagne qai envabissalent les terres 
àm chrétiaiis ; I, 58. 

Mfkw» llly roi de CaetillA, 
en? oie des députée k Heod II » 
qu'il choisit pour arbitre entre loi 
«t Sanclie roi de Navarre ; 11, 55. 

Alphonse ( Usez Ferdinand ili 
f»i de Castflle, prend la eroix, YII| 
409. Envoie des ambassadeiin «a 
roi d Angleterre^ 499. Sa mort, 
809. 

jUphome Jl, roi de Castille, 
traite avec Henri III au sajet de k 
Gnienne; Vni, m, 416. Est âu 

roi d'ÂlIemagne par quelques sei- 
gneurs , 29 1 . Ses démarclK s h ce 
sujet auprès du roi d'Angleterre^ 

sas* 

Atplwis€j firère de Loub IXy est 
nammé comte de Poltoo , V, 4 82. 

Se plaint a son frère de la rébel- 
lion du coin le tic la Marche , 24H . 
Est lait prisonnier avec sou frère 
par les Sarrasins; Vli^ 90. Eerient 
en France, 4 1 S. Est attaqué d*one 
' maladie incurable , 309. 

^maury succède à son frère 
BaudouijA , roi de Jérusalem ; I, 
40»; 

Amaury, maître do la milice du 
Temple en Angleterre , traite an 

nom du roi Jcaa avec les seigneurs 
révoltés; m, 6. 

Ammrgy arebidiacre de Bed* 
ftMty meurt ;V!9 245* 

Amaury de Mtmtfort, frère ainé 
de Simon de Montfort, renonce en 
laveur de son frère ài toute préten- 



tion sur le comté (le Lcicester; IV, 
400. Est fait prisonnier près de 0a-» 
mas, et conduit à M»ykme; • 
Amédief opmtQ de Savoie , fisifc 
bommiga an roi d!Angleterre; Yt, 

259. 

Amygoyens, cbef de l'auttée do 
GoriMMran; ly470. 

ituostose sucoèile au piqfio Eu- 
gène III ; I, 554. Rétablit dans non 

âii'gc Henri , arclie\ Aqiie d'York, 
qu'Eugène avait dé^a4é > aiii. 
Sa mort, 577. 

Amieime, natif do Gotognoi est 
odnsaoré arcbefdqne d'Amagk» 
église métropolitaine de toute Tir* 
lande : V, 64. 

Andrc , prieur de Winobesttr, 
est affermi dais sa ehai:8<^; YIll^ 
214* 

André Baker cl s'efforce de 
sauver r«%lise de Mertoa du scan- 
dale de l'arrestation de Ilubei t de 
Bourgs qui i*y él^t réfugié ; lU^ 
494. 

AsiuM de Beaiœkmnp jure 
d'obéir aux ordres dea vingt-ciaq 
barons ; ili, 54 . 

ilndr^. de Namemi ^ frère de 
l'éf êqno de Beauvais» cet foit pri- 
sonnier parles Sarrasins; III, 24 2« ^ 

Amiré de Vilrc refuse de re- 
c^unaitre le roi d Angle ter i c et se 
prépare ë la défense; lil^ 445. ■ 

AngUttêj leur conuplimi et 
leur servitude sous Guillamae 1*^ 
I, 47. Leur luxe, 18. Déshonneur 
d'étra appelé Anglais, 40. 
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Anselme y archevC-que de Cao- 
torbéry, est consacré par Thomas, 
mksfbijpê d^Yovek ; t, 7$. Belase 
ÛB ^omwr àè Targéat Ib Gnillan- 
me 11 , II). Part pour Tltalie, mal- 
gré la défense de Guillaume, 78. 
iM hêêMûû son église sont confis- 
qaéB aa piofit én trésor, 79. Il 
réfbte left erreurs des Grecsdaiis le* 
concile de Bai i ,79. Consacre Sam- 
son, L'véque de Worcester, ^42. 
Reutrc en Angleterre a la mort de 
OûUaooio II, il mairie le rot Hen- 
ri i« k Matlîllde, ^4. tient on 
ooÉcile a Londres, 237. Se rend à 
Rome; 25t. Rentre en AnRl torre, 
255. Préside un concile tenu à 
Doodres, 256. GonMcre plodenrs 
éféqnes )i Ganloriiérti Main- 
tient sa f»îmatie sur Téglise 
d'York, 257. Sa mort, 258, 

Anselme > chapelain du roi Ri- 
éËxrày accompagne ce prince tra- 
wernitla iSstmfà» \ Mm retour 
delà Terre»Safnte; II, 496. 

Anselme de Ribemoni ost ad- 
joint à Bagnes le Grand pour corn- 
mander la première ^flsiott de 
ràrmée des croisés; -1 67. 

Arnebm^ frère du i»mte Gan1- 
tler Maréchal, meôrl; VI, ^57. 

Ansier de Montréal trahit les 
diréttos h Saint-Jean-d'Acre; Il , 
441. 

" émi&ûéhe est assiégée par les 
croîséi ;'T, 458. Détail de ce siège, 
459. Les Turcs sont battus à Ha- 
reg, 442. Les creiséssont Taio- 
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quears au pont d'Anliodie, 440. 
Emir-Feir, chef sarrasin, entre- 
tient des liîkisons afec Bohémond^ 
450. Il lim Antkiche ani crdsés, 

455, Description de celte ville, 
475. Elle est prise parle Soudan 
deBabylone; IX, 457. 

Amauld du Bm, cheYalier^ est 
établi grand forestier h la place de 
Robert Passelè?ei Vil, 407. Sa 
mort ; VIIF, 95. 

Arnauld de Montigny, cheva- 
lier , est tné daiis un tournoi *; 
yn, 520. 

Amolfy élu patriarche de Jéru- 
salem; meurt bientôt après:!, 20f . 

Arnould , fils de Guillaume de 
Jiandevillej est pris et banni par 
te roi Etienne ; I, 554 . 
* Amulplic , frère de Tordre des 
Prêcheurs , porte une lettre affli: 
géante sur les malheurs de la Terre- 
Sainte; V, 474. Lit cette lettre 
dans le concile de Lyon ; VI, .68* 

Arîabethy chef de l'armée de 
Coi boran ; 470. 

Arthur , roi des Bretons ( dé- 
oooverte du tombeau d') ; II, 475. 

ArikuTy comte de Bretagne, ne* 
yen dn roi Richard , est institué 
par ce prince héritier de la cou- 
ronne; II, 446. Lstceiot du bau- 
drier militaire par Philippe -Au- 
guste , 509. Fait hommage de ses 
profirices an roi de France, 540. 
l ait la paix avec Jc:m , mais re- 
vient bientôt vers Philippe, 514. 
Fait hommage au roi Jean, 548. 
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Est lait prisonaier par le m Jean 1 284. Uoi le siégo devant Jopi>c% 



defant Miribeaa, et eofermé a 
FalaiMy S47, Meurt k Roaen, 

548. 

Asceliri f év<5que deRodiester, 
meurt; I, 555. 

AseiUfiie SaaU^lBUâre^ pvti* 
m de Henri le Jeune, est folt pri* 
sonnier li Dol par le roi Heari II : 

11,4 7. 



et est iMtta par ieiehrétieiis, 
JBoJîeiiëctiappekla ttort pariR 

fui ta lors de la victoire de Tibé- 
riade remportée par Saladinsar lee 
clirctieas; il, 84. 

Bar (le eomtede)^ chef ée Vwti- 
niée dn croMs an siège d'Acte; 

II, m, 

l)(uiliélemy , arehevèqae de 



AtM( hnar, clerc, fils du comie Tours, coosacre Geoffroi, arcbevè^ 



du la Marciie et frère ntéria de 
Henri lil, arrive en Angleterre ; VI, 
545. Est nommé ëféqne de Win- 

chebter; VII , -128. Est coiifiniië 
cet ëvêché par ie pape liiuoeeiit i V,. 
•I$4. Opprime les moines de Win- 
chester; Vni, 07. Sa croaotéen*- 
vers nn otere ; IX, 21« Il cet <dhasié 
d^Aoglelerre , 60. 

Alhelulj j prieur de Saînt-Os- 
wald, est uommé par Henri pre- 
mier évéqne de Cariiele, 1 , 200. 
' Aiiuiûiimj foqdatenr de Mel?er* 
ney, menrt; I, 535. 

Aijcard de Montmerte est tué 
au siège de Jérusalem ; 1, 190. 

Affmwrdf év^nedn Pnji reçoit 
le premier de toas la croii des 
mains du pape ; I, 95. 

Aijmon i^ec/i^, seigneur anglais, 
meurt ; V, 254. 

Azttj fille de Gomar, qnatriàme 
femme de Mahomet ; lY, 152. 

B . 

BaiaCf prince turc^ fait prison - 
nierBaadoninlI, roi de Jérusalem; 



^d York; 11,4^. 
Barthélémy est consacré éfé* 

qued*Bieter, parGsidtier, é?ê* 

que de tiocbester; 1, 400. Anecdote 
relative à Barthélémy, 401 . 11 célè- 
bre uoemesse sotensUe à Ganlsi^ 
béry en rhonnenr de Thomas, 

msrtyr;II,6. • 

Barthélcmij , est élu antipape 

par les Albiiîeois, dans les pays de 
Bulgarie, de Croatie et de DaUna- 
tie:IIV255« 

Boftnce, prince grec, èpowla 
aile de Frédéric; V, 408. 

Batuiius , chef de l'armée de 
Gorboran;!, no. 

BoMdmm /*% çomlc d'Bdeme, 
est sacré rai de Jérasalem ë kt «rt 
de Godefroi ; ï, 255. Son expédi- 
tion en Arabie, 255. Son hnma- 
nilé envers réponse d'un chel ara- 
be, 254« Ses conquêtes enMestK 
ne, 242. 11 taiUe en pièces ramée 
desKgypticDS; 245; Ëst baHaipar 
les Sarrasins qui avaient envahi la 
Palestine, 245. îendemain il 
bat les Sarmms , 246. Prend Plo- 
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Iéma!s après vîogt jours de siège, 
248. £f t lait pmotoDirr par laa 
Xam, 949. RnadSidony 266. Est 
miacn Mie par letSarradns, 268. 

î>a mort, 274. 

Baudouin /i, comte dlidesse, 

succède à Baudouio W an Irène «de 

Jémdem; I, 27$. Met en làile 

mm ftmieadliifidèles qoi maient 

de massacrer Roger, prince d'Ân- 

tloche , avec ses soldats, 284 . Est 

fait prisooBier par Balac, prince 

mre, 284. SorkdecapUfitéeadtRh 

lunt de» otages , 266. Remporte 

{irèsd'Harsad une victoire complète 

sur Borseijuiii , prince d*Oricnt, 

288. li rè::lc la succession à Antio- 

dsty 2d5. Sa merl , 266« 
. Ba»âimb€ Uly roi de Jérasa- 

leni , s'empare d'Asoilon; 1 , 580. 
Est attaqué de la lèpre ; li, 72. Sa 

onort, 75. 
MmëéotUmf oonte de Flandre et 

emperenr de Gonstantfnople , re- 
tient en flandre ; III , 275. Est 
pendu par ordre de sa fille , 276. 

Baudouin^ empereur de Con- 
•tantinople, fil» de Pieraede Goor- 
leaiTi teni ehassé de ses éiats, se 
réCogieen Andorre; IV^ 544. M- 
part pour Coiislanliuupie , 551. 
Faituue expédition eu Grèce, 595. 
'Sas conquêtes en Grèce; V, 68. 
11 Tend an rd de France la cou- 
ronne d'épines da Sanvenr; 97. 
Demande du secours a Frédéric, 
'408. Se rend en Angleterre pour 
demander de l'argent a Henri 111 ; 
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Yl, 544 . Chassé par ses sqjetSi il 
se retire en France; ÎX^ 94. 
Bmtékntm, fils de Margnerlte, 

comtesse Je 1 Idtulre, se met k la 
tête de l'armée levée par sa mère 
coutre Guillaume» comte de Hol- 
lande ; VU, 555. 

Baudoiàny comte de flainaot, 
pMd la croix ; I, 96. 

Baudouin, abbéde Forden, suc- 
cède à Roger, évoque de Worces- 
ter; il, 66. Est élu archevêque de 
Gantorbéry'k la mort de Richard , ^ 
69, Reçoit le paliinm af ee le titre 
de légat , 77. Rf çoit une lettre du 
raanjuisde iMontfcnal, 4 04. Con- 
sacre plusieurs évèques, 451. Ab- 
sout réféqoe de Cofentry qn^U 
ntiit interdit , 4 55. Aborde k Tyr 
avec quelques autres seigneurs, 
449. Meurt suus les murs d'Acre, 
154. 

^ow^otttn, ils de SahdiOi est 
tHéliPioIémalto;n,42S. 
Bmtdmin Breiel est etiwoyé 

par Louis Vîll vers les barons an- 
glais; 111, 4 02. 

Baudouin de Béihune accom- 
pagne Richard, passant par la Ger- 
manie Il son retour de la Terre- 
Sainte; II, 198. Sa mort; Y, 254. 

Baudouin du Bourg prend la 
croix; I, 96. , 

Bttudouin de Caiéérm est tné 
dans an a^sant donné b NIcée ; I, 

425. 

Baudouin de (jmid esl iué dans 

assftttt donné k l^kée; I, 425. 
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Baudouin de Guïnes , gouver- 
neur da château de Mooiuouih , 
s'ëkDce avec «s nddatsoonlreRi* 
ebani MarécM, {loiir le feire |m» 

soDUier; 1Y^7. Ksi blessé dans le 
ccNDQbaty 9 4 

BaMtfiuin de Lérinij cbevalier 
français^ esk Idl jpnaaBÊiÊit k Gl- 

sors II, 

Baudouin de comte de De- 
von, est investidu comté de Wiglit 
par Henri lil ; V, i . Meurt) Yl, 

cupait Oiibrd , le rend apièi wê 

long siège et est l>duui d'Angle- 
terre; I, 5^0. 

Baudouin (U Remers, ils du 
précédeKl^ épouse, une pnute d» 
la reine ; Vlll, 290. 

Baudouin de Vère est envoyé 
en ambassade, à' Frédéric 11 par 
Heeri 111; lY, 494. 

BanxUmm Wokêy wdffum an- 
glab, meiirl; y, 2S4. - 

Baudouin Wake est fait pi i- 
sonnier par le roi à r^orlbamptoû; 
IX, 4a7. 

BéairiXi comtem dePmeiiee, 
mène des reîneB de Franaeet d'An- 
gleterre . ar rive a Londres; V, 354. 
Hejiart poiu la Provence, 587. Se 
rend en Angleterre; Yl, 3^2. Sa 
fécondité; Vfll, 550. 

BemMeu f abbafe de), sa fonda* 
don; II, 565. 

Becket (Thomas), archidiacre 
de Cantorbéry, prévôt do Beverley, 
esl nommé chaaeelier dn roi flen** 



ri II ; I, 5i)0. Se rend à Paris pour 
demander Mar§uerite, fille de 
UMMiVliy en imrâsé an nom de 
Henri, fils dn foi Mm 11,^998. 

Est consacré archevêque de Cau- 
lorbéry , i 1)4 . Résigne son office de 
chancelier , 404 ; Ës4 màiÊM m. bai-»' 
ser de paix, 400. Transporle^ par 
Ofdte du roi , le <H)rps de eïhit 
Edouard a Westminster, 'ïdS. Di- 



vers griefs du roi contre lui , 4 i 0, 
11 siège à la droite du pape danale 
eenclle de Toors; 44r4. Se tepM 

mes à Clarendon ^ 44 8. Est dégagé 
par le pape du senuent (ju'il avait 
prêté en cette cireonstance, 44$. 
Fait la dédiflace de réffisà^Bi»* 
din« 4 420< «aiO* l'Angleleâre ^ 
421 . Est reçu par le pape Alexan- 
dre, 422. Confiscation de ses biens; 
424. Proscription de toute sa pa^ 
renié; 424. Smidiseo«raaiiMM, 
426. Il emommanle les faofcmr» 

des seize articles, 454. Ecrit une 
lettre au roi d'Angleterre ; 435. Re- 
çoit une lettre des évêques suffca- 

gattts de^ l'ésiisè de K^aalerUrri 
454.- fiaséponse, 45ê. QeiaQMMh 

nie Gilbert y évéque de Londres, 
452. Le mardi, jour remarquable 
dans, sa vie, 47â. Trjstes&e qu'il 
ressent de tontes ces peceéenlione, 
476. 11 a nne^eMreviM \ Mo^î- 
rail avec Henri II, 497. Deoilème 
entrevue a Frëteval, dans laquelle 
il fait la paix avec le loi d'Angle - 
ierroi 408.5o«^entretii€ave€rahbé 
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ôe Saia(*Albaii8 , S04. Ses pressen- 
tSimn% 905.U€«iMpfliMiédM» 
flott (lOB; ta IboMllM, 
56f4 Miracles opérés sar la tombis 
da martyr ; H, 4. 

BedeHm^ chef de l'armée de 
SrMsi Mtemé» èm haie; il> 

Béguins, Leur origine M Iwr 
accroissement; V, Iî79. 

BelphageMemin, chel de l' ar- 
mée te âenrasidfl enfennée 4aiis 
AMjn^ 440. 

JlMilM{iil49rftn , néVM iii*9tltt* 
dln y commande Tarmée de son on- 
ole dans Acre; II, 440. 

Bemu^, éfènné de Roeèester , 
tnitè an nom teTdi Jean tti^eks 
wigneiniffvaltès ; III, 0. fSk laomiy 

528. • * 

BenoU de Grarmendy doyen de 
régtise de Lincoln , est élu éf éque 
de ta même église; 1X| 57. 

MêNiKPdj IMffiB de Stagnes de 
Bailleul/Cbnseiller do roi Jean lors 
de rinJerdit; 11, 457. 

Bérenger, archevôque de Tours, 
tMiv daiif Ibérésta; 1,55. Est 
4»iidiiiitié par «D coocile ««semblé 
h Yortseil per le jpàpis Léon , 85. 

Bérengw de W aterville est fait 
prisonnier par le roi k Mortbamp- 
ton ; ULf 407. • 
• Benuarà ttt cMisaeté- éf^œ 
de 8aliit*BftfUI| perFarotaevêque 
Anselme; I, 270. 

Bernard y abbé de Clairvaox, 
Oéchîi le roi de France irrité de la 



nominatioA de l'areheTéque de 
Bom^; 1, 554. 

B0wutl$ éf4i|vo de Bayeniy eet 
nommé parRiehaid I*'' jusMer de 

la flotte anglaise destinée pour la 
Terre-Sainte; U, U2. 

Bernard ^ éfèqne de ftagmej 
mante è la moaatre dtt oorpe de 
Hugues, évêqae de LtaiDla; II, 

Bernmd de Ps ympha, clerc , 
armé des pouvoirs du pape , lève 
bemeevp d'argent ear les croiiés 
«« Bom da cMAle Riehaid; ¥ll| 
74. Samort; 1X,40. 

Bernard Fraser signe ia lettre 
écrite au pape pour confirmer la 
pair «aire ke rois d'Ëûossa et 
d'Angleterre; Y, 517. 

Bertrtmd de Gfi<f« dMtiM 
d'hôtel de Henri 111 ^ chAtelain et 
gardien de la viile de DouvreSi 
menrt; VIH, 222 

Beami^.H'évdqaede), dwf 
de l'enBée des cniséi an aMge 

d Acre; H, 458. 

Biachf émir, chef de Farinée 
de Corboran ; 1,470. 

i^tase de FerH est envoyé |iar 
Lonis ¥111 ve» lea seigMStfi an- 
glais; III, 4 oa. 

Blanc, cardinal, mëdccind lii- 
nocentlV, 4 4. Écrit au roi d'An- 
gleterre en (àveor de l'ardà^ de 
Ctleaai,497. 

Blanche de Casftlte, nîèoe de 
Jean-sans-Terre, épouse Louis, fils • 
,de Fiiilippe-Auguste; U, 517. En- 



Digitized by Google 



voie uue iloUii au secours de son 
mari; III, H 5. Fait couroaucr 
LoHûIX) I^U. PreBdparli «outra 
ronifenité de Paris, 404 « FaU 
faire la dédieaee de l'élise qn^elle 
avait li)i.(lee auprès de Poaloise; V, 
324 . Sa mort; VU, 574 . 

EpeÊÊnh^ chflC de rannée de 
Gorborao; I; 470/ 

prioee de Tarente, 
se reoden Orient av ec son armée; 
1,445. Sert de médiateur entre 
Akais Comnène et le caqUeRay- 
noody HO.StDatagënieparJecpiel 
il délivre Farmée dea eroitéa dea 
espions ennemis dont elle était 
remplie, ^59. Ses relations avec 
Emir-Feir, 1 50. U lait la guerre a 
Vemparaiir dea Grèce, 964. Sa 
motif 2%%* 

Bohémmd II , fila du grand 
Boliémoud , est nommé prince 
d'Antiochc, et épouse la lilie de 
fiandovin 11; 1, 290. ^'empare du 
cliâleaa de Caphaidam y 200. Est 
tué par RedouaO) prinee d'Alep, 
«05. 

Boïle de Chartres, frère du 
comte de RoussiMon , accompagne 
Rohémond dans sa croisaida; 1, 
445. 

Boldagis, chef de l'aimée de 
Corhoran; I. ^70. 

BùnmaUure, frère de ror(]ie 
des Mineors, brille à Pana;- UL^ 

Ikmface , évôque de Bellay , 
oncle de la reino Eléouore^ est élu 



archevêque de Cautorbéry ; V , 4 5 7 . 
Est coutirmé par le pape, 552. 
Écril à révéqae de Winciiesler el 
aà roiy 40S. Eieree le droit de tI- 
aitation dans son dloeèse; VU, 55. 
opprime l'église de Rocbester; VHl, 
170. Marche contre iunn, -I84-. 
Reviaol d'Italie sans avoir réoeal 
daoa aoo eipédilioD) 244« Goim- 
qoe^ea prélats do soit diocèse, 
500. Sa mort; IX, 475. ' 

Borscfjnin , prince d'Orient, 
après avoir pris le château de 
pliBrdaa, eat liatta par B udo ui ft, 
rot deJémasimn; Wï* 

Beuehardy comte de Vendôme, 
arrive au secours de Charles d'An- 
jou contre Manfred; JX, 435. 

JBùHÊàard à*ÀsoeaBÈ, premier 
nart deUargnorita» oomtesse da 
Flandre, se rend ^ Ram pour Mrs 

cuii limier son mari;]iio; \lll, >I9. 

BrancaLéon est nommé séna» 
leur par les Renaina; VU^ Wl* 
EsUetédaflales fers parles Bobêta; 
VIII, 400. Est délivré par le peu- 
ple, 248. Force le pape à s'humi- 
lier, 544. S oppose aux prétentions 
de Richard sur TUalie; DL, 0, Oé- 
trolt les ehéteau dea nablsB r»« 
lOaiDS, 25.0a ntort, 42. 

Bricn de l'isle, conseiller du 
roi Jean, à T époque de riaterdlt; 
II, 457. 

Brim-Fi^-Cûmte oeooide 
asile et protection à l'impéraibseQ 

Matbilde dans le château de Wal- 
lingford, l, 527, 
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Brïennr (le comte de), chef de 
Tannée <ios croim aaàégd d'A- 
m ; U, 458. 

C 

Cadèle prétend en même temps 
qu Alexandre à la papauté, dont 
il êA eidii- coamie coarainca dd 
sumte; SO. 

CadwaUkiany fils d'Howel, si- 
gne nne charte, par laquelle il est 
Qkïi^é envers Henri UI; V, 459. 

Cfl/diKiilliBtt, eM gOM; m 
mmàa é en retoseinuitd'Aiisle- 
lerre dans son royaume; II, 39. 

CaLixte //, d'aWrd ëvôque de 
Viftiiiie sous te aorn ile6iiy,-e8t 
élnpapë k la mort deGOise; 11, 
975. Tient mi eondle ^ Reins , 
t75. Condamne les erreurs de 
maître Gilbert de laPorrée, 276. 
A Que entreme a Gisor» avee 
fleuri P% 281. Mt priioimier et 
eafermèdanaim monastère Tanti* 
pape Maurice, 28i. Sa mort, 286. 

Caayathj chef de Tarméa de 
GiHteraii;l,'i7«. 

Comépitty (rëvéque de), ehef de 
Tarmée des croisés au siège d'A- 
cre; îî, 459 

Canlorbéry (réglise de), éta- 
Iriifiaeakeot de la primatie de l'é- 
gliso de CftnforMry- sar Tëglise 
d*York, et sur toutes celles du 
royaume; I, 29. Son deuil à la 
mort de Thomas Becket; 11,5. 



;,illedaroiHearini, 
meurt; Vlllf 504. 



Cécile, iiile du rei Guillau- 
me V^y eet oHksacrée au Selgnenr; 
par flOB-pài«| d&BB i'égtise de Fé<* 
eamp ; I, 55. 

Cécile, femme de Dunstable, 
s'e'tant rendue sur le lieu où était 
enterré le martyr saint Albans, 
eet 'gaérie d'une bydropisie aa 
ventre; 11, 45. 

Cécile de San for veuve de 
Guillaume de Goiliam, meart; 
Vil, 499. 

CidmuU de Trh, dievalier 
français, est Dût prisom^r ë Gi- 
sors, 11, 295. 

Céleslin (le pape) excoiumunie 
Léipoid, diie4'Aatricbe; 226. 
Nèonna légat du saint^diége, Hi»- 
beh, arcbevéqiie de Gantorbéry, 
250. Blâme le roi de France d'a- 
voir répudié Ingeiborge, 254 . Ex-" 
elle planeurs éréqnes il la prédi* 
eation de la cnrisade, 2i2» 

CermOêgadm, efaef de l'année 
des Sarrasins enfenuée dans 
Acre; ÎI, 440. 

Charles f fils de Knnt, roi des 
Danois, enoeède k Bandetrin, com- 
te de Flandre, teé av siège d*£tt ; 
I, 280. 

Charles, frère du roi de France 
louis ^Mmse la plus jeune 
fille du oomte de Provenee; VI, 

255. Est fait prisonnier avec 
son frère par les Snrrasins; V!ï, 
90. Revient en France, 4 47. Élu 
sénateur de Home, U reçoit dii 
pape Urbain IV te royaotuftde St- 
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cile; IX) ^105. Son arrivée en Si- 
cile, 455. Il défait et tue Manfred 
à la baUille de Bi'oéveafc , 4 47. 

ChttÊhf Wmu m iifliMBi pirai 
]« «nitdé MthcmMt, famiae l'é- 
lévation d'Abuzer; IV, 456. 

Châle 1 1er atiU ( le \ iiumle de )*. 
lîlMif ds rarméc des mués m 

▼iia, ost enYO^é k Rome poar con- 
férer avec le pape , au sujet de la 
tranfaillité de rUBiferailé de Ffn- 
ris; YUI,2M. 

fing f aeeompa^pM m hàf en 

£co8se; I, 4 6, 

CUruiophe, dernier des fils de 
Waldanar^ m di Dan^nark, 
smàie k tott' ptte; Yli, 462* 

Mkr de il«fiiioid,€Offite 



don que leur offrait Tempereur , 
244. Sont suspendus par le pape, 
poar avoir ?oidu célébrer les 
ofiQoee dîTins pendrai l'i^rdil 
de r Angleterre, 422. Aefoseninn 
MpiOtbon Fargent qu'il lear de- 
mandait ; V, 4 06. Refusent de dou* 
nc r de l'ergeni au m. ^màf 

549. . • 

CUmm^ éfêqnedd IMihiani, 

jare de veiller 'k la eontinnation 
de la paii entre les rois d'Ëeosae 
et d'Angieterre ; Y, ^25. 

Ci i mmK devînt niddin 
tepr entre lei mis di Fknnen 
d'AnglflMrri; II, m. Sa norli 

476. 

Clément IV f Provei^çai de na- 
tion, d'abord évêque da Pnft «a*- 

eoile mémf^q^4A NirJbwm» # 
enin 4?4qne de Uàm^ enoeèda 



do Provence, et sœur de la reine ! uu pape Urbain IV ; I3^;455.Meiiil 
4 Angleterre, épouse ie comte a Viterbe, 462. 



fiNbaid; V» 9^ Met au monde 
on ills qni nenrt Menlàt apiès; 

VI, 26A. Aceonebe li Berknmteed 

d'un Hia qui lut appeliâ Edmond; 

VII, 2; 

Cincto, clerc romain, cbanoioe 
del'égliae de Saint-Panlà iMdres, 
tprès aveir été enlefé par dei eon- 

jnrés, est ramené a Londres sans 
avoir reçu aucun mal; 111, 470. 

Cîteaux (ordre de). Sa fonda- 
tion; 1^ iee fl»ineade Gi- 
teanxre«oivent dneonta Riohaid 
nne rente annn^deemt mares 
d'argent; il, 424. Refusent uuj 



CUmm^ Guibertf arebev^ue 
da Rarennei est éla papir dn ^ 
vant de Origoire VU; 1 » 44. Si 

mort, 54. 

ClérambauU , abbé de Saiut- 
Âagaatin» Conditions auxquelleaï 
vent reeeveir la hénédictwn de 
TbomasBecket; 1,409. 

Clérembaut (U Vondeuil prend 
la croix ; î, 408, 

Ciennmt (le comte de), ohef é$ 
racmée an eiiiie d'Acte ; U, 4 18. 

CéMin, aiadttéûe, eM de la 
révolte des seignenrecantMlniii 
Jean; U, 550. 
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€ûnan^ comte de la petite Bce- 
tagne, meurt ; 450. ; 

CwÊ^xM de Vmaéê éê itr 
Min flBfiinttée émê àsacé; ii, 
4 H. 

Conon de Monlaiifii preud la 

CteMMf» évâpe ideMrio «lU- 
git da niiit-dégey écrit li riroh^ 
lètfèm de KoMii tu wjel de 1 W 

Upapc Berthéteroy; Ul, 256. 

Conrad y arcltevéque de Colo« 
pie, élit le landgrave de TlHulage 
k kÊfÊÊùêéèV9ééM$U^ dfSpoaé 
pilule pape; VI, 4#6. GoifOMMit 
Aix-la-Chapelle le èomte de HoU 
lande, élu roi d Allemagne, 446. 
fteçail dtt ptpe la garde et le 

ge^rmiliMil 4b rentevMé^dn 
IfkyeMy m. Im iMM «a 

comie Richard , élu roi d'Allema- 
gne; VIlî, 292. 

Conrad est nommé empereur 
dei KoaMiiM; Prend ta 

cralKy MSi, EU iiallii m Orfait 
par le sultan d'Iconium , 557. Se 
rend a Jérusalem , 558. Assiège 
Ifittilement Damas, 959. Rentre 
dm M éMto , §44 . le Ml, m . 
Anoedoie vèMVie k ce prira , 

Conrad, héritier du royaume 
de Jérusalem , fils de Frédéric II, 
est envoyé à talMe d'aaeeniiée 
pour mpomet k» TMtmf Vf 
449. tsToyé par son père eeiitre 
le landgrave de Thuringo , il est 
battu j M, 253. Taille en pièces 



les troupes du laïKigrave, 521. 
Battu par les troupes du pape, il 
s^enCuit d'Aliensagne , 35^. il 
épooK taille dn dno.de tarière,' 
402. Ayaat été eiii]^aMni4, il 
échappe à grand' peine à la mort; 
VU, 269. Fait prospérer les af- 
faires de l'empire, 450. â'empâre 
de NepleB, 4l!9« Se merl; VIII, 
56. 8i rëpome «eeeiiMlioof dtt 

pape, 448. 

Conradiny iïis de Conrad et^ 
petit-fiU de Frédéric II, est battu 
el prie par Charles d'Anjou , qiitf 
loi tait tMtt^er ta téte; IX, 461 . 

Constance^ lillcde Guillaumel'% 
épouse Alain, comte de Bretagne; 
1,50. 

CmmtBÊC&i Ittta de BofatecmA 
ta Jeune, époaflë ltatinoiid,eoiiilé 

de Poitiers , prince d'Ânliocbe ; I, 
297. 

Confiance, mère d'Arthur, se 
rend à Teen auprès dn rei de 
France; II, 966. - 

Comtanûn , homme puissant 
dans la ville de Londres, excite les 
habitants contre l'abbé de West->- 
ndnsler et sensénéetni; Itl, SI47. 
Est pendu par erdre dn grand Jne^ 
licier Hubert de Bourg, 249. 

Comlanlhiy neveu du précédent, 
est pendu avec son oncle ; llï, 246; 

Gerodin, ils ^e Sapiiadin, re* 
çoilnie son pèreDamse, Jérasa^ 
lem^ et tout le territoiFa des chré^ 
tiens; 11, 242. Succède à son père 
Sapbadin; Ul, 496. 



I 
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Corboran , prince «umiriii , 
vient mettre le siège devaut An- 
tiocliCj occupée par les croisés; I, 
457. Est baita par Tarinée des 
croisés , 472. 

Coiolôseniar, chef dé rarmée 
de Coi lor iin ; 1, HO. 

Croisades. A la première croi- 
sade, coBdoite par Gaaltier-aans- 
Avoir, les eroisés sont massacrés k 
Nicëe ; 99. La deuxième expé- 
dition, conduite par Pierre l'Iler- 



des Bemains , e$t faaUa , 556. 
Louis Yll assiège Damas, 559. 
Les deux princes refirent dans 

leors élatSi iadiniiésde ia (ffahi* 
son des Francs orientaux, 544* 
Disposition de Tarmée des* cbié- 

tiens au siège d'Acre; H, 4 58. 
Q u eiq ues clirélieus tra h i sseu t l^urs 
compatriotes , 444« Croisade con- 
tre les Albigwia^ 478. Les croisés 
prennent Béliers ^ 479. S^empa^ 
relit de Caixassonne, 481. Som- 



mité, a le même résultat que la ment la ville du Toulouse de faire 



précédente) 4 03. La troisième ex- 
péditioni conduite par GodescalCi 
. s'arrête en Hongrie, où les croisés 
sont massacrés , 400. Fxpédition 
conduite par Godeiiui de Bouil- 
lon, 4 42. Siège et prise de Nicée, 
425. Yicimre è Dorylée sor Soli- 
ttan, 4 28. Srége d'Antiodieet dé- 
tsfls de ee siège , 4 5S. Mse d^An- 
tfoche, Les croisés sont as- 
siégés dans Antioche par Corbo- 
ran, 457. Lenr Tîctmre, 472. Les 
cMiés se sépaienty 4791 Ils mar- 
. dient vers Jérusalem , 482. Tri- 
poli se rend aux croisés, 485. Ar- 
rivée à Nicopolis, 4 8^i. Siège de 
Jérusalem, 485. Prise de cette 
^le après deux assauts » 4 97. Les 
croisés Yisitent les lieux saints, 
498. Les croisé retournent dans 
leurs états, 206. Massacre d'une 
troupe de croisés dans l'Asie Mi- 
neure. 240. Les eri^sés sont iNit- 
tus devant Gliaran, 248. Dcfixlème 
creisadcy 554, Conrad^ emperenr 



profession de foi, 483. Croisade 
d Wanls qui périrent avant d'à- 
Toir rien liit , 485. Fin de la tr«*s 

entre les chrëLicns et les Sarra- 
sins; 111, 4 48. Marche des croi- 
stis,4 49. l'remières hostilités, 4 54. 
Les croisés lortittent les cbâieaux 
de la Terre-Sainte^ 458. Les eraî- 
sès de Cologue et de la Frise por- 
tent pour la Terre^inte, 4 85. 
Les croises arrivent à Damietle , 
488. Assiègent lafour,.489« S'en 
emparent, 496. Assiègent Di* 
miette , 206. Les croffiés refusent 
d accorder !a pLiixau soudau, 248. 
S'emparent de JDanuelte, 24S. Du 
château deTafànis, 222. Laïene- 
Saittte est rendue- k Tempeiw 
Frédéric, 498. Les chrétiens e^ 
treut dans Jérusalem, 415. Croi- 
sade de saint Louis ; Yl, 4 4 4 . Frke 
de Diunîette, 492. Apostasie dt 
pluëeui-s chrétiens; VU , 4 8. Msit 
dn Soudan, 49. Défaite et .«Mrt de 
ftahert, comte d'Artois, 8.4. Dé- 



Digitized by Googl( 



TABfiB ANALYTIQUE. 

faite et prise àe Louis IX , 99, Il 
Md Damiette poor aa dâimvoe} 
96. Damiette est rasée, 227. Re- 
tour du roi de France; VIIÏ, 47. 

î! repart pour la Paleslineet aborde 
à Tunis; IX, 464. Meurt de la 
peste, 467. 

CÛnaé, Téi de l'Ite de. Chypre, 
syaot ▼onlo s'of^Kiscr an débarque- 
ment des croisés, est battu et f-iil 
ptisoanier par Richard 1"; 11^ i 59. 
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0 

DmmbeH est aoimié patriar- 

die de Jérusalem ; I, 20\ . 

• Damsire.^ Turc, fait prisonuier 

fiohémood ; i, 255. 

DmunB» Leur inrasioiien Au- 
gleteff e sous Gaillamiiele Geaqoé- 
rsnt; 24.11s preoneot Ter k, 22. 
Ils sont défaits par Guillaume, 22. 

David, roi d'Ecosse, entre en 
Angleterre à la této d'une armée 



genêt duc de Normandie , 542. Sa 
mort, 554. 

hmnd, ëvéque de Samt-André, 
jure de veiller à la continua liou 
de la paix entre les rois d'EcQSseel 
d^Angieterre; V, 525. 
Ikmà, fils de Léoliii, prince de 

iNorlliwalles, succède a son père, et 
fait emprisonner son frère Griftin; 
V, 40. Fait hommage à Henri Ui 
et loi remet son frère Griffin; 204 • 
Pris pour dief par les Gallois, il 
fait une goerre.acharnée aux An- 
glais, {92, Obtient du pape des let> 
trcs pour s'affranchir du joug du 
roi d'Angleterre ; VI, 49* LiYrapia- 
sieurs combats aux Anglais, 52. Sa 
mort, 495. 

David, fils de Ranulph, signe ia 
lettre écrite au pape pour confir- 
mer4a paix entre les reis d'Eooiss 
etd'An§^terre; Y, 527. 

David Cumin signe la lettré 



ets^emparedeCarllaie^deNew- , ^ . 

tttUe; 1,5I>». Ftit h pâh P-P" po"r <-ouilrmer la 



Elienne , lui rend ^ewcaslle , mais 
garde Carlisle, 509. Cause pour la- 
quelle il ne fait pas hommage au 
loi Etienne^ 506. Son fils reçoit la 
p s s swnl on perpétoeDe de Hmiding- 
ton, 509. II fait une Invasion dans 
le ÎVorthu m l )er I a n d , 5 4 2 . A ttocités 
qu'il y commet, 542. Il se retire 
deraniEtienueet^ retranche dans 
sesiwéitts, 545. Retient 'jans le 
llorihamherland , 51 4^. M batto 
par les seigneurs anglais réunis , 
546. Anne chevalier Henri Planta- 



paix entnsles rob d'JSeosse et d'Ao- 
gtetme;V,527. 

flavid de GarpenvUle est cité 
devant les justiciers pour avoir 
cbassë sur les terres de Saint* Ai- 
bans; V, 65.Kst condamnéèpafer 
^«aranto mares h l'abbé Jean, 66. 

David de Grnkam jure de veil- 
ler au maintien de la paix entre 
les rois d'Ecosse et d'Angteterre; 
V, 525- 

David de Hasùng, comte d*A- 
thorl, jure de veiller au maintien 
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ÛÊ lâ pttt faire Imnm à'Uwm Bt 

d^Aogletem; V, 

David de Lhidsay jure pour le 
roi dKcoâse i observaliou de la 

paiiaw le roi d'Afigtetorrei 

David Maréchal signe la let- 
tre écrite au pape pour conBrmer 
la paix 6Qtr(B les rois d'Ëcesse et 
d'ADflkttrre; Y, 527, 

Didier, abbé do Mont-Gaasia, 
éla pape, fst opposé au pape Clé- 
meot ; il memi bieatôt après ; I , 
45. 

Boideifi^, rai de Damia, allié 
de Boraeqnia , est bttta par le roi 

Baudoiiiti; I, 2S7. 

Dreux de Valmce est envoyé 
par Heori 111 eu Gaseogna pour 
s'eaqaéiir de U Tërité da$ accusa- 
tion des Gascons contre Simon, 
comte de Leicester ; Vil^ 278. 

Ikogan de Jiowit. remasinde 
la dliièmedifisiat de ramée des 

croisés a Antioche ; I, i (>8. 
DudoH de Co»â prend lacroii; 

IhmeaM, fils de Malcaha j monte 

sur le trône d'Ecosse après en avoir 
chassé sou onele qui s'en élaii em- 
paré;!, 7*1. 

Bwnem dtÂrgyknàisêe la let- 
tre écrite au pape pour coulirmer 
la paii entre les rois d'ËCOSse et 
d*jùiglelarre; Y, 52?. 

DfÊmud, Mra de Maleoim, éla 
roi par les Ecossais, est chassé par 



loaaeveaDaaeaa^ ils4e HaAeeha, 
qeîk eacdM»kno»pèie; 1, n . 

■ * 

Ebelin de BochefM , Mle?b 
de nation y part poor la Terre- 
Sainte; Y, 440. 

Ebrard fif? ilidnft^rty , etieTalier 
français, est fisit prisoBaler à Gi- 
sors, 11^ 295. 

Bkmd de Faysef pread li 

ereii;I,9^ 

Edgar ^ roi d'Ecosse, fils de h 
reine Marguerite et du roi Mal- 
coJiD, meurt; 1^ 257 

Edgmt Etkelmg, fiied Uaaaid, 
prétend an trône d'Angielemea 
m»' me tenops qu llarold et Guil- 
laume le Conquérant; I, 6. Fuyant 
les troubles de son pays, il arrive 
en Ecosse» 46. U e'allie aTOC Isi 
Dands contre ' Crofllaiinia , 21 
Après avoir fait sa soumission à 
Guillaume, il fansse sou serment et 
part poor l'Ecosse , 24. Sou reloar 
et son pardon, 24. 

Bdidi, fenimed^<kiiiard ^ meut 
à Wiucbester, et est enterrée au- 
près de son époni ; î, 54. 

Edmond y chanoine de Tégliis 
de Safisbory , est éla par le pape a^ 
cheTéqnedé Cantorbéry; m, 525. 
Est consacré par Roger, éyequedê 
Londres ; IV, 55. Revient de Rorac. 
où il avait obtenu une sentence du 
pape centre les moines de €anlor* 
béry, 864. Adresse ali pape des 
réclamations qne le roi fait aunu- 
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lit j V, QaittorAoiletomdt 
se retire en Ffanoeâtai w/mê* 
tère de Pontigny, 4^. Meurt h 

Soissy , 9 1. Miracles qui s'opèrent 
sar son tombeau, 455. Sa canoni- 
Mtio^; VI, 288. 

Edmond j abbé de 8alat-Ed- 

mond , picnd la croix; VII, 44. 

Edmond ^ fiis de Henri HI , est 
iumti da royamne de Sicile ; VJII, 
43$* SpoaM la tilê de Oultlaume 

d'Albemarle ; IX , 165. Part poar 
la Terre - Sainte avec son frère 
Edouard^ 4 66. 

Edmond ^ comte de UdcoUi , 
épouse une jenne flite de Provence 
amenée en Angleterre par Pierre 
de Savoie; VI , 344. 

ISidùmrd^ fils aiaë dn roi d'An- 
gleterre, tombe malade; VI , 558. 
Se rend en Espagne où i l épouse 
Eléoiiore , sœqr du roi Alphonse i 
VIII , 44. Revient de Gascogne , 
454. Assiste av tournoi de BUtb0| 
496. S'eaipare de plusieurs dift- 
teaux: IX,^00 Se constitue prison- 
liier des barons pour délivrer son 
père, 447. S'enfuit de sa prison , 
424. Bat Sittoa de llontfort à 
Ewham , 4 27. Passe en France et 
promet d*accompagner Louis IX 
dans sa croisade, 4 57. Part pour 
la Terror^inte ^ 4 66. Est blessé de 
piQsiettrs coaps ds poignard par 
on Assissin, i7â. 

Edtvin (le comte) quitte TAo- 
gieterre ë cause de la servitude 



que GnIHailiQA I** imposait «nx 
seignenrs anglais; 4$. 

Egêlwm^ éféque de lyarliam, 

est c\ilé pour cause de Ualiison 
par Guillaume le Conquérant; 1, 
24 . Son zèle contre les spoliatears 
des églises; 23. Pris an millen des 
rebelles^ il est mis en prison, 25. 
Il meurt k Westminster, et est en- 
terré dans la chapelle de Saiat Ni- 
colas, 26. 

E/aisar^ cbef de Taimée de Sa- 
ladin enfermée dans Acre ; II, 146. 
EUnd y arehe?èqne d'fork , 

counmne Guillaume le Conqué- 
rant; 1,45. 

Eléonorè de Guimme époose 
Louis VII , roi de France; 1 , 312. 
Répudiée par Louis , elle épouse 
Henri Plantagcnet , 546. Donne le 
jour li sou (ils Guillaume, 555. 
Met au monde un deuxième fils, 
Henri, 387. Enfante une fille noof- 
mée Mathilde» 595. Enfiinte RI- 
ebard b Oxibrd , 597. Met au monde 
Geoffroi, 598. Enfante a Houenune 
fille qu^elie appelle Eléonore, 4 03. 
Donne an roi une fille qui fut ap- 
pelée Jeanne, 421^. Entolenn fils 
nemmélean, 482.8ort delà prison 
dans laquelle elle était renferméé 
depuis seize ans ; 11, 14 6. Rejoint 
son fils Richard partant pour la 
croisade , 446; Retonraé en An-* 
gletom, 446. Se rend auprès de 
son fils Richard, prisonnier en Al* 
lemagne , 247. S^empare d'Angers 
poor son fils Jean sans-Terre , 305. 
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Se rend en Esj)agneponr aller cher- ! ci m (ji mer l*élecUoii de révèqiie de 



cher BLaoche de Castille qui devait 
ëpousér Louis, fils de Pliilii»pe» 
Aoguste , 516. 

Eléonore, ûUe de Raimond , 
comte de Provence, épouse Hen- 
ri m, roi d* Angleterre ; IV, 155- 
liel «a moDde un fiU qai esl ap^ 
pelé Edouard, 427. MeUv monde 
une fille qui fut appelée Margne- 



iNorwicli; II, 57^. 

Elie àe Derham, cfamoUie de 
Salisbnry, meorl; VI, 46« 

Elie de Londres, pontife des 
Juifs , répond au nom de ses com- 
patriotes aux seigneurs et au roi 
qui deiuaBdail de Targeni ; Vill, 
2S. 

Elie de RabasÊij Poitevio , re- 



nte ; V, 6i. Accouche a Bordeaux çoit de Henri III une terre de cinq 



d'une fille qui lut appelée Béatrij, 
50d. Mel aa monde on fils qui fat 
appelé Edmond ; YI, 50. Enfiuile 
née fille qnl ftot nommée Catherine; 
Mlj 455. Passe la mer malgré 
les ordres du roi ; Vill, 57. 

Eléonore^ fille da roi Jean, sœur 
dn roi Henri III, et ven? e de Gnil- 
lanme Maréclial, eomte de Fein» 



cents marcs; VU, 269. 

Eiie VEvêque, juif de Londres, 
eonvaincn de trahison, estsaoré 
par le baptême ; IX, 54 . 

Elisabeth (sainte), tillo Ju rot 
de Hongrie et femme du laud- 
grare de Thnringe^. ses oiiracles; 
sa mort; nii 214. 

JSitte, fille dn eomte de la Mar- 



broke, épouse Simon de Montfort; che et sa ur utérine du roi Hen- 



IV, 551. Passe en France après ia 
défaite d'ËTesham ; IX, 4 5^ 

EHomre^ sœnr dn roi d'Espa- 
gne et époose d*Edoeard , aborde 

à Douvres; VIII, 455. Accompagne 
son cpoui en Terre-Sainte , et en- 
fante une fille dans la ville d'Acre; 
U,466. 

Elé€mwej fille de Geoffroi, 
comte de Bretagne , meurt à Bris- 
tol; V. 255. 

Elle (le comte), s'étant empare 
dn Maine, en est chassé par le roi 
Gnillanmell; 1,249. 

ÉUe de Branle feld , moine de 
Cantorbéry, fait partie de la dépu- 



ri IIlj aborde en Angleterre ; VI. 
545. Est mariée k Jean , comte de 
yfmum, 545. Sa mort ; YIIIi 
487. 

Elwirij fondatenrdeBennuDil' 
sbey, meurt; 1, 74. 

Emicon (le comte) se joint soi 
ccoisës et partage leurs cmaiiléi 
contre les lalfs; 1, 408. 

Enùrni , Arménien apostat , 
chef de la milice du sultan , s'a- 
vance vers Jérusalem pour com- 
battre les croisés; 1, 204. Efit 
battn par les «èrétiens^ 204. 

Emir Feir, commandaot d'une 
tour d'Aiitioche, entretient des re- 



lation envoyée à Rome pour faire 1 latioos avec Bohé 



mnat 



I, 450. 
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tfm Alltiocliê«IK misés ; I^-l 51 . 

Engelrand, fils de Hugues de 
Sainl-Paal , prend la croix : î . 4 4 0. 

Enger de Pratest jure d'obéir 
aux ordmdwriDgUsI&q barons ; 
m, 54. 

Enguemmd de Coucy fait la 
guerre aux comles de Champagne 
et de Flandre; Il , 444. Sa mort 
déplorable ; V, Â9ô. 

Ewûa «n Henri, roi de Torres 
el de Galliiry en Sardaigne , fils 
naturel de Frédéric 11, est envoyé 
par son père, k la lôte d*une ar- 
mée, contre les Génois; V, 440. 
OoDire le» Tartares, 174. Seconde 
vaillamment m père contre les 
Milanais ; Vf, 464. Tend , par or- 
dre de son père, des embûches aux 
Génois, 525. Tend de embûches 
aux Parmesans et leur fait pln- 
sienrs. prisonniers , 4^4. Est fait 
prisonnier parles Bolonais, 4SS. 

Emulf, évéque de Rochester , 
meurt : I, 286. 

Emulf de Kemy , cbevalier 
français, est fait prisonnier kG> 
sofs; II, 205. 

comte^ de Clitrtres 



abandonne l'armée des croisés en 
proie à la famine ; I, 4 64 . 

Étienne, comte d'Albemarle, 
conimande la troisième dirision 
dé Tannée des croisés )i la bataille 
il'Aotiocbe; I, 464. 

Ètienncy coaUe de Bourgogne, 
prend la croix ; I, 244. 

^ fils de Cknnle, éTèqne 



de FaHo, ëlU GcoCTroT de IIHan 

poursuccesi»eur du pape Grégoire j 
V, 222. 

Élietme, évé^e de Cbicester^ 
est mommvalé par le légat Otio* 

bon; IX) •145. 

Élknne, chapelain du pape, est 
envoyé en Angleterre pour recueil- 
lir de l'argent; ili, 426. Lève le 

dÎTième, 452. 

É$kimeBaii»9a^, che?a)ier, est 
chargé de^ veiller sur la reine dlË- 

cosse Marguerite; VU, 252. Est 
lue dans un combat livré contre 
les Gallois; Vlll, 5i9. 

Étiemie Ckandiik aooompa- 
gne en Aogletem Henri, ffls de 
Ridiard, roi, d'Allemagne; YIll, 

528. 

Etienne de Blois, iiis d^Adèle 
et di) Tbibaut, comte de Boulogne, 
et nevea de Henri F', nsnrpe le 
trône d'Angleterre ; 1 , 505. Est 
sacré par Guillaume, archev^îque 
de Cantorbéry, 306. Promet d'a- 
méliorer les lois, 506. Confirme 
ses proflMMes i Oiford, 566. Ao» 
cueille les trésors amassés par son 
oncle, 508. Redonte Robert, comte 
de Gloeester, 509. Lève une ar- 
mée contre le roi d Ecosse, ibid. 
Fait la paix avec loi, ibid. Le trou- 
ble se met dans le royanme, iUd» 
Il résiste aux fformends révoltés, 
54 0. Assiège et prend Oxford, ibid. 
Chasse a Branton , et viole par la 
son serment, ibid. Dompte les re- 
bellai en Normandie, 544. Con- 

* 49 
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dut uu traité âvecle fol déFrancc, 
ibid. Entre en Ècmm avec fine 
foi te armée, 545. luceodie le raidi 
i*Éeow, ibid. Les seigncara se 
févolieat eootre lui, Und. n 
pare de phinefiirs cliâteam en Hn- 
glotcrre, ibid. Se reud en Ecosse, 
et par ses ravages force David à 
fidreht paix, 348. S'empare de 
pla&ewrt éréques, et les force b 
M céder lem ebftleaiix, ibid. 
Dans un concile tenu i Winehes- 
ter il est blàmo de la prise des 
érèqoes, 520. Il proscrit Nigel, 
éféquBà'Èlffkt. Assiège Lincoln, 
591. Est baittt et làtt prisoimier) 
525. Est échangé cmitre Robert, 
frère de M ahîlde, fait prison- 
nier a Winchester, 524. Est mis 
en fuite ao moment on il forti- 
iait mi cliâteaii, Assiège 
MaOïU^ ^aB8 leFdiftteaii d^Oxford, 
îb. Fait prisonnier Gèoffrol de 
Manileville, 528. Reçoit plusieurs 
eliàteaia pour sa rançon, ib. As- 
siège Uiicotii ei est bientôt forcé 
de se retirer, 554 . Son entrée k 
Lincoln, 582. If inrestit Kaool de 
l'abbaye de Sain t- Al bans , 555. 
Fortifie le château de Roading, 
545. Fait prêter aux seigneurs 
serment -de fidélité k son fils Ëa»- 
taclie, 546. Perd son époose Ma- 
thilde, 541). Fait ta paix avec 
Henri riantagenet qui avait fait 
nue iavasioo en Angleterre, 555. 
Reconnaît ce prince pour son lié- 
ritier, t^. Sa mort, 57S. H esf en-* 



sevéVI dans te monastère de Fé* 

vershaiii, 578. 

Éttenne de Kime, chef et ajïi- 
tatenr de la révolte des scigoeors 
contre le roi Jean; H, $50. ' 
• Éttetmede Lmgtm, ca^al. 
est élu arcbevêque de Cantorbéry ; 
lï, 404. N'est point reconnu par 
le roi Jean et s'attire sa baine, 
408. Rentre en Angleterre et se 
réconcilie avec le roi Jeanj 469. 
Sa fermeté envers le roî, Vf A» 
Découvre une charte du roi Hen- 
ri F, 475. Défend au légat du 
{»pe, Nicolas, de nommer des 
prélats aài élises Tacantes, 506. 
Est suspendu par les envoyés da 
pape : HT, 75. Est accusé dans un 
concile tenu a Rome par le pap, 
78, Est relevé de la sentence de 
snspenslon, 102. Préside k la ci» 
rémonfe de la translation de ssbt 
T(;omas, '.:2G. Tient ini concile à 
0\ford, 251. Meurt dans son ma- 
noir de SUndon. 584. 

Élienne de Lexint(mj M>iàe 
Clairvanx, est déposé dans le cha- 
pitre général de Clieaiû;.VlU, 

2'.9. 

Elienne de Ségrave e^l nom- 
mé justicier dnroyaumc,u la place 
de Hubert de Boorg^ dépiosé ; III, 
487. Devient partisan de Pîeirre, 
évîqiie de Winche.sler, jIO. Chas- 
.sé de la cour, il se réfugie dans 
régllse de Sainte-Marie; IV, 67. 
Ck>mparalt devant le rd, 70. Fail 
la pan avec le roi, 87. Rentre 
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dil» lé eoùsdi do roi, 406* Sa 
mort; V; 227. 

Étienne de Smingham jure de 
veillt i au maintien de la pai\ eo- 
ire les rois d'Bcûsse et d'Angle- 
terw; V, 525. 

Étiemie de Tumkam, sénéchal 
du ro! d'Angleterre, assistant li la 
bataille du Mans, fait meiUe le 
feu à uu des (aubourgs de la ville ; 
n, 405. 

Eudei, évé^oeda Baieuxy frère 
de Gttillaame te Gonqnéraot, eA 
emprisonné ponf cause de trahi- 
soii ; Ij 44 . Ayant été délivré, il se 
révolte, après la mort de son trere, 
«onire Guillaume le Roux, 5^. U 
ëst Boidimié' eomte de Gmlmtéry} 
îÙ. Wte les revéiiiis royaux, 59. 
Est emprisonné et délivré bientôt 
après, 61 . Repris une seconde fois, 
il est banni de TAngleterre, 62* 

Etuiesy archevêque de Aoaen, 
qui aVaft abbé de Saiot-Denis, 
meurt àtibitement; Vf, 545. 

Eudes ^ hérétique et faux pro- 
phète, est condamné par le pape 
Eugène dans le concile de- Mma ; 

Eudes, dens de la cour, reçoit 
de Henri 111 la garde de Tabba^e 
deRamsey ; VII, 427. 

Eudes, seignenrangHiis^meQrt; 
V, 3*4, 

"Etides de îknuà est envoyé è 
Rouie pour conférer au sujet de la 
tranquillité <le runiversilé de Pa- 
ris; Ylil, 254. 
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Eudes de KUkdni, avocat da 
chapitre de Cantorhér^^ ceiCra 
1 archevêque Ednond; IV, 44 9v 

Signe la charte qui conliime la 
paix entre l'évêque de Durham et 
rahhé de Saint- Albans; VI, 529. 

Eudes dê B$m, chef de Tap- 
mée des cnisés an lîëge d*Aci»; 
H, ^59. 

Eudes Navet h , seigneur gal- 
lois, eôt tué dans un combat contre 
lae-Anglais; ?^ 445. 

Eugène eet éki pape; ly SSl. 
Sesd^élésafec Louis VU, rende 
France, 554. Il excommunie ce 
prince^ ib. Arrive à âaiQte*Gene- 
viève, 55S, Tient «la «mcile à 
Reîmfti ib. Sa ittart, ^4. 
EuHêchei abbé de Fiais, eil 

envoyé par le pape en Angleterre 
pour y publier la teneur d'une 
lettre envoyée du ciel; U, 522. 
Opère de nombvenx miradee^ 
525. 

Eusiadic y frère de Godefroi de 
Bouillon, prend la croix; I, 96. 

Euuadwy comte de Boulogne, 
se loint au dnc de IHormaiidie 
partant iMur laeroisade; 1, 447. 

Eustachej fll8*dn roi étienne, 
fait liojiuiiagede la Normandie au 
roi de ï 1 ance ; 1^ 54 4 . Meurt subi- 
tement, 554. 

EustacHe, IUadeJeaii,s'e0ipare 
du chftfean de Melton ; I, 515. 

EtutacliCy doyen de Salisbury, 
est consacré évêque d*Éf y par l'ar- 
cbev^ue de Cantorbéry ; II, 2^9. 
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ge a Rome, 4«. U fait U paix af ec 

le roi Jean, IH, 57. 

EuHadie d'^rain est éiu gou- 
vaniaor àn royaonie de Jérusaleni 
damt la captivité éê Bandoaia II; 

1, 285. Met en foiteBalac, prince 
turc, qui afêiégeait Joppé, f^. 

Euitache d'EitouteiïUe ^ sei- 
goear anglais, meurt; V, 254. 

Euiiache d^EtîmtmiU signe 
la kttre écrite au pape pour con- 
•Armer la paix entre les rois d^E- 
tOflie et d'Angleterre; V, 527. 

Ennaehe de Faueombridge, 
trésorier de Téchiquier, est élu 

évêque de Londres: III, 257. Ne 
peut obtenir du cnnvput de West- 
minster ce qu'il demande, 258. 



Evelinc. comtesse d Albemarîe, 
menrt; IV, 54T. 

Etmd de PMffmt eseorte les 
croisés qni aflaient 4' Antiodie svr 
le bord de la mer pour j cheicher 
des vivres; T, 4 45. 

Eymar, fils de Jean de Maler- 
yille, signe la lettre écrite au pajpe 
pour confimer la paix entre les 
rois d Écosse et d'Angjlelerre ; 
527, 



FiUeétê, aTentorier normand, 

remarquable par «a féljpcW, se 
rend aup^^s du roi Jean ; H, 444. 
Prend et détruit la forteresse de 
Hamslape; 111; S'empare du 
cbftteao deBedfort|ifr. Épense Mar- 



minsler ce qu'il demande, ^o«. de Redfier., Reçoit da 

SeréeoiicilîeaTecGmllanme,ab^ I ^ ,^ ^^^^^^^ pinsienrsehi- 
dè Westminster, 252.lfeort, 595. 

Eusiache de Lynne, ofûcial de 
Boniface» arebeYêqoe de Cantor- 
bér^i excommunie, au nôm de son 
maître, Ions les chanoines de 
Londres; VII, 175. 

Emtachede iMeuilly est envoyé 
par Lonis Vill vers les barons an- 
glais; 111,402. 

Eusiache de Vescy est envoyé 
au roi d'Ecosse, Guillaume, par 
Jean-saus- Terre , montant sur le 
trône d'Angleterre ; 11, 504. 

£icstiicAe te Morne conduit la 
flotte française en Angleterre; III, 
477, Est battu en pleine mer par 
les Angla»! 4 78. Sa mort, 479. 



roi U au la garde de plusieurs «hl- 
leaux, 90. Pille le bouro; de Saml- 
Mbans, 455. Soutieut Guiilaunio 
de Fai^t dans sa révolte contre 
Henri III, 22». Fàit oinprisesBsr 
Henri de Braibroc , justicier da 
roi, 266. Poursuivi par les soldats 
du roi, il se sauve dans le pays de 
Galles, 268. Est privé de tousses 
biens, 269 . Se tend auprès du coi 
et se livre b sa merci, 270» Eit 
donné en garde li Eustacbe, éfé- 
que de Loudrts, ib. Est eiiié, 
282. D^Nirqué en Normandie, il 
est sur le point d'ôtre pendu par 
Louis VIlI, lA. Meurt b San Olrii- 
co, 526.- 

FecardinceTj chef de Tannée 
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des Sarranii8«iifenii<adaiis Acre; [soeeède h Roger, évêqae de Lod- 



11,4 40. 

Feikelin, frère de Saladia, com- 
juaude Tannée que ce prince en- 
foîe an seeours d'Acie ; H, •140. 

Fergand, seigliear brétOD, se 
joiiit an due de Nommndie par- 
tant pour la croisade; f, 447. 

Ferrandy comte de Flaudre, se 
rëfolte contre PliiU|^pe*Aoguste ; 
II|464. Se joU aax AHemands el 
aux Anglais à la bataflle de Bon- 
vines où il est fait prisonnier, 54 7 ^ 
524 . 

Ferri^ de Bornai^, ciievalier 
français, est fait prisooiiier )i Gi- 
mb; II, 295. 

Ferry ée Paru, dMvalier fran- 
çais, est [ail prisonnier aGibuis; 
II, 295. 

Florenl, frère de Guillaume, 
comte de HoUank, i^fose de Caire 
iKMiiiiiage ^ Marguerite, comtesse 
de Flandre , pour les comtés de 
iioiiaude et de Zélande que sou 
frère lui avait laissés; ¥11, 554. 

Flùreni de HoMgi, chef de l'ar- 
mée des ooîséa aa liéige d'Acre ; 
II, 459. 

Fluiia, épouse d'un Juif nom- 
luc Âbrubam, est tuée par son 
mari; VII, 28. 

FaMaineB (Abbaye de^, sa Ion- 
dation; 1,294. 

Foucher d'Orléans, un des 
chefs de Tarmée de Pierre l'Er- 
mite, est tué a Nicée; 1, 405. 

Foii^«es.0aisei>deyeiid'yorlt, 



dres; V, 229. Refuse de donner 
de l'argent h Rnsiand, envoyé du 
pape ; Ylii, 454 . Est institué pro- 
caratear absoln des poosessioiis d» 
comte Ricbard en Angleterre, 287. 
Sa Iftdieté ; IX , 47. Sa mort, 76. 

Foulques, comte d Anjou, part 
pour k Tme-Saittte; I, 290. 
Épouse la flile de Bavdooin II, 

t6. Est couronné rot de léro« 

salem a la mort de iiaudouin II, 
296. Met en fuite une ai luée de 
Turcs qui campait sur le territoire 
d'Antiocbe, 297. Reb&tit la ville 
de Bersabée, 29S. Meurt d*«ne 
chute de cheval , 528. 

Foulques, prédicateur, cherche^ 
à extirper rusore de la France; 

II, m. 

Foulques, fils de Guariii , chef 
et agitateur de la révolte des sei- 
gneurs contre le roi Jean ; II, 550. 
II est envoyé vers maître MarUn, 
clerc du pape, pour lui ordonner 
de sortir du royaume ; VI, 49. Est 
tué en combattant contre les ba- 
rons à Iai)ataÀUe de Lewes; 12, 
446. 

FouUfise» Bmett conseiller du 

roi Jean à 1 époque de l'interdit ; 
II, 457. 

Faulquei. de CmOeUmp est en* 
\o\é par le roi Jean pour punir 
les moines de Cantorbëry; II, 
408. 

Feuillues de Gilemallesest (ait 
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prUonnier par Bicbard k Gisofs; 

II, 295. 

Fouiifuts de ^\cwcastlej che- 
fito de reoom et parent da roi, 
neort; Vf, S4$. 

Fmlqiteê Paqanel fait hom- 

uvdiip. au roi d'Anulelerre et Feu 
gage à eaUer eu ^iormiiudie; Ul, 
448. 

fVonçeM ii'ii»t<e9 (saint), frère 
de Tordre des Mineurs; sa ?ie; 

III, 545. Ses miracles, 546. Foudc 
Vordre des frères Miaeurs, 547. 
$a mort, 54$. 

FréUériù (le comte) meurt aa 
tt^e d'Acre ; II, ^ 5g. 

Frédéric 11^ empareui des iio- 
maios, après s'êlre embarque pour 
la Palestine, revient sur ses pas 
el £ait manquer la croisade; III, 
542. Est excommunié par le pape 
Grégoire, 564. Sa colère n la nou- 
velle de son excommunication, 
575. Il soulève uue sédition con- 
tre le pape, 578. Se renden Terre- 
Sainte, 588. Force le Soudan k 
rcûdi e la Terre Sainte aux chré- 
tiens, 408. Écrit a ce sujet une 
lettre au roi d Angleterre, 409. 
Trahi par les Templiers, il se pré* 
pare \ rentrer dans ses états, 448. 
Débarque en Sicile et cliasse peu 
Il peu les soldats du pjipe, 459. Se 
réconoilie avec le pape, 449, De- 
iMade en mariage Isabelle, sosur 
de Henri III; lY, 407. Dompte la 
rébellion de' son Ûh Henri, H ^5. 
Épouse Isaleile, 4 H. invite le 



roi fleuri 111 à envoyer son frère 
Richard en Allemagne, 4 OS. Ha- 
voie des présents au roi d'Angle 
terre et à son frère BicbanI, 48^. 
Réponse qu'il fait au pape 901 loi 
défendait d*entrer k main armée 
(Jaiib I Italie, 189. Il attaque le duc 
d'Autncbc et s ^pare tré- 
sors, %i 4, Convoque tous lef prin- 
ces dirétiens ^ Yavo^ulenrs» 24 5. 
Fasse en Italieavee une nombMqaB 
a^méc, 256. Bal les Milanais à 
Cortenuova, 240- Soiintet presque 
toute litalie, 242. Écrit an comie 
Richard au siiiiet deisft victoire sur 
les IfOanais, 288. Loi écrit une 
seconde fois au sujet de ia croi- 
sade, 552. Lui annonce la naissance 
d'un &Ls,5d5. Assiège Brescia, 
Repousse les propositions d^ |iaix 
des Milanais, 56a«Esteju^ram0milé 
par le pape Gréjjoirc, 44 8. Sa co- 
lère à cette nouvelle, 425. IVou- 
velte excommunication, 456^ Let- 
tres qu'il écrit aux,fiomai9l9( lot 
ani cardinaux, ib, I| se justifie 

pal ses délégués, 444. Sa colère 
contre le pape, 470. Lettre a iU- 
chard, comte de Coroouailles, 477. 
U force lesBolonaisà se soumettre, 
544 . Persuade aux croisés de diffé- 
rer leur départ, 552. Marche sur 
iiome, 556. Lettre (|u il écrit au 
roi d'Angleterre, 557. 11 adresse 
des remontrances h Heuri 111,, eu 
suji^t de son excommuntcaUon; V, 
S'em[)arc de plusieurs villes 



daos le voi&mage de inouïe, 4d. 
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Ses reproches au roi d'Âagielerre, 
^0* Sa dauleur k la nojiveUe des 
malheurs des craisés, 34 . Lettre 
qn'il écrit an roi d^Ângleterre ^ ce 
sujetj 52. Antre lellro au inôme, 
85. 1] cmpccbe le coucile géuéial 
de s'assembleri -124. Assiège la 
flUe de FaeDia, -150. Lève |»la- 
nears armées fioor résister il ses 
nombreux enuemis, \Â0. Prend 
Faeuza et pardonne aux habitants, 
^42. Lettre qu'il écrit au sujet de 
llufasioa des Tartaresi 4 47. Il est 
seopçoooé d*évoir Favorbéleur in- 
Tidon, 459. STempare des légats 
qui se rendaient à Rome^^OÏ. Eu- 
voie ses deux ilis coutre les Tar- 
tareS| 474. Cauûsque les trésors 
qae le pape avait recueillis eu An- 
^eterre, 246. lettre qu'il écrit à 
Henri sur la mort de rinipératrice 
Isabelle, 253. I\Iet [en ^*rélals eu 
liberté atin qu'ib procèdent à Té- 
Ifictiou d*ua pape, 527. Prend 
Vilerbe et autres cbâteaux cir- 
convoisins, 560. Perd un grand 
nombre de partisans, 565. Faii 
garder les cbcmius qui conduisent 
à Rome, 578. Délivre la Hoagrie 
des Tsrlares qui TaTaieut envahie, 
407. Lettre qu'il écrit au coiule 
Richard sur les ravages des Choer- 
miens, 440. 11 s'oblige a conclure 
la paii avec régUse^ 454. Il se ré- 
tracte, 465. Tend des embûches 
au papC; 486. Sa colère h la nou- 
velle de la fuite du pape, 490. lise 
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avec lui, 49^. Il est axcoiumunié 
dans toute la France; 50. 
Excommunié dans le concile de 

Lyou, et déposé par le pape, il 
se coun»iii:e lui-môme, 150. Bat 
les Milanais, 4C4. Écrit aux sei- 
gneurs anglais pour se justifier du 
crime d'hérésie, 222. Lettre qu'il 
écrit au m d'AngIf terre au. sujet 
d'une conspiration qu'il avait dé- 
jouée, 266. Il accor.dc la paix aux 
.Miiauais, 31 9. Assiège Parme, 555. 
Son armée est taillée en pièces par 
les Parmesans» 598. Meurt aprèa 
avoir été absous des liens de Pex- 
coiLiiuuiiicalion ; VU, 457. 

Frédéric Barbei^ausse , empe- 
reur des Romains, prend la croix ; 
11^ 88. Écrit une lettre k Saladin 
relativement h la Terre-Sainte, 9.1 . 
Part pour la Terre-Sainte, 144. Se 
noie dans le (louvr Si'Ief, 4 47. 

Froment de Uiampagiie, die- 
valier fran^^ais, est lait prisonnier 
hGisors; 11,295. 

Funcard de ta Boche^ cheva- 
lier français, est {ait prisouui^ k 
Gisorsi 11, 295. 



G. 

Gabdalla, lils de Geys Alapsad, 
envoyé a Àbla par Mahomet, tue 
Gary, fils de MilcaUram, et s'em- 
pare de ses ipicbesaes ; IV, 450. 

Ga5eif, fils cTAlcarith, envflfîé 
par Mahomet pour faire du butin, 



coucilioleiaudgraveellait alliance! est battui IV, 4 48. 
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faoïnet daiis let pràmien eiploHt ; 

IVJ48. 

Gaif Aiunavar^ compaguou de 
Mabomel; IV, U8. 

Gaktemar{ld clievalier) est en- 
wyé par le comte de Tottkmse à 
te lête d'une Iroope, pour escorter 
un convoi qai devait se rendre à 
Jérusalem; I| 489. 

QaUranf coosia da comle d'É- 
deese, esiftit prisonnier par l'émir 
Mac; I, 28S. 

Gallois (les) font une irruption 
eu Angleterre sons le roi Jean-sans- 
Terre; il^ 438. Font une invasion 
dans la terre de Gnâteume. de 
Brame; lli, i54. Sont taillés en 
pièces, 455. Font de nouvelles ex- 
cursions et batteiil Herbert, fils de 
Mattiiieu; VI, 2. Cherchent à re- 
conquérir lenr li^rté; Vliij 244. 
Leurs cmantés, 544. 

Gallois de la Porte, chevalier 
français, est fait prisonnier a Gi- 
sors; 11,295. 

Galian^ envoyé par lepapCi dé* 
fend II Louis TIII de descendre en 
Angleterre; 111, 406. Passe en An- 
gleterre et se rend auprès du- roi 
lean, 445. Quitte l'Au^^leierre et 
se rend à Rome, 204. 

Gakm de Chmtmant prend la 
çvoii; 1,-99; 

Galon de l*hle est tué au siège 
de Nicée; 1,425. 

Gajt^f fils d'flabicalip, reproclie 
à Mahamet sea adultères ; IV; 4 54 . 



Gomte, roi des Sarrasins d*Es- 
psgnC; aifant conduit en Espagne 
le roi des Sarrasins, assiège San- 

tarem et est tué par les assiégés ; 
II, 70. 

Gansm Marim, puimaiit sd- 
gnenr d*£s|)agne, accompagne sa 
Angleterre Véta à Tolède; YIII, 
427. ^ 

GOfif filsdeMilcadram, est tué 
par Gai)dallS| compagnon de Maho- 
met; IV, 450. 

.Gwrtand prend la. croix ; I, 96. 

Gamier de Graij fait partie de 
r escorte qui devait protéger le^ 
pèlerii^ allant chercher des vivns 
au bord de la mer ; 1, 4 45. 

Gdtton de Aésni prend laeroii; 

1, 90. * 

Gaston^ fils du comte de Béan», 
se reod auprès du roi d'Angleterre, 
Henri lli, avec sa mère ; 500. 
Devient un ardent ennemi du ni 
d'Angleterre ; VI, 547. Ayant été 
pris, il est forcéde faire sa soumis- 
siou au roi d'Angleterre qui lui 
pardonne }V1I| 4 4«; Fait une ten- 
tative infructueuse pour s^empa- 
rer de Bayonne; VIII, S. 

Gaucher de Châlilton, cheva- 
lier français, est lait prisonnier par 
les Sarrasins; VII, 94. 

GanieeUn deFemèrtêj chef de 
Parmée des crdsés, an sÛge d*A- 
cre; II, 4 5ii. 

Gaultier j évêque deDurham, 
ayant acheté le comté de Northom- 
berland, est massacré par ses sn* 
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j0lt euapMs de sei «ndkms; l, 

CduUier, evôque d'Albano, ré- 
coacilie^Goillamue le Roas^avec 
le pape Urbain; I, 78. 

GaulHery prieur de Canterbéry, 
meide h Roger évêque de, Gbes- 
ter; 1,555. 

Gaultier, archidiacre de Can- 
lorbéry, succède àAscelio^ érégae 
de Rocbester; S95. Gonsaere 
ButtiélemyévéqQedrExeter; 4<M. 
Ordonne prcirc Thomas, archevê- 
que deCantorbéry; 404. 

Gauliier, évêqoe de Batb, est 
nômiié archeféqîie d'York; 11, 
^47. 

Gantder, prieur de Winchester 
est noaimé abbé de Westminster; 
II, 52. 

Gaultier^ nidne peintre, est on 
dss amis de Robert de Londres; II, 
494. 

Gaultier j clerc, fait partie de la 
dëputation envoyée par l'archevê- 
qne Etienne de Langton, vers le 
pape, pour loi demander ta lerte 
de rSnterdit; II, 540. 

Gaultier, frère de rordre des 
Prêchears, célèbres les mystères 
divins à Jérusalem; llf , 44 5. 

GanUiîerf chapelain de la eha* 
pelle royale de Salnl-Etîebné, 
lèbre la messe pour le mariage de 
Simon de Montfort avec Eléouore, 
sœur de Henri 111 ; TV, 554 • 

Oau/^îer^abbé deBourg,nieort; 



GoMlâgr, eamârier du roi de 

France, est fait prisonnier par les 
Sarrasins; ÎIÎ, 212. 

Gaultier, Uls de Thomas Waus, 
est cité de?ant les jostidecsy piMnr 
af oir chassé sinr les terra deSdaU 
Albans; V, 68. Est condamné h 
payer quarante marcs à ïdbbé 
Jean, 68. 

Gûultkff fils d* Alain, ligne la 
lettre écrite an pape, poorcenli^ 
mer la paii entre les rôis'd*éeosse 
et d'Angleterre ; V, 527. 

Gaultier Biset , dievalier, fait 
périr un seigneur nommé Patrick, 
qni Tavait vatnco dans m four- 
noi; V, 370. Chassé d'éeosse, il se 
retire auprès du roi d'Angleterre, 
272. 

Gaultier Burk arrive au se* 
conisdn roi Jean contre les barons; 

m, S9. 

Gaultier Cimm, eomte deMen> 

leiib, jure de veiller au maintien 
de laipaix entre les rois d^Écosse et 
d'Angleterre; Y, 525. Meurtd'nne 
chute de cbi^al; IX, 44. 

GmUHer itAve$ne$ fortifie le 
château des ^Pèlerins, entre Caï- 
pbas et Césaréo; 1 II, 157. 

Gaultier deBradel, trésorier 
delà reine, meurt; Till, 464. 

0nn/fterile iHsRiie^ comte de 
Joppë, est tué par les Sarrftsins; 
VIT, 476. 

Gaultier deCantehup, fils de 
Ontitamne de Cantelonp est élu 
ëvéqne de Worcesler;' lY, 208. Esl 
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eiœromuDié par le légat OUoboo; 

Gaultier de Clxffàrd se 1igu« 
avec plusieurs autres seigneurs 
contre ilcuii ïll; UI, 550. Est puni 
podr avoir Iraiiié TÎolAinindDt no 
mofjda roi Henri ni; VII, 2. 

Gaultier de (louianccs, ardii- 
dîacre d'Oxford, esl sacre évôque 
de Liacolii; H, 67. Son installation 
«Aemielle) 69. 11 ait élu «rcbevè> 
tue de IMmeft, 69. Reçoit dti roi 
Richard Qoe lettre, contenant les 
opérationsde l'in in e de ce prince 
eo Palestine, 469. Se rend enAn- 
gMerf^ aree de nouvelles lettm 
de RMard, 4T8. Eieommooie 
les auteurs des mauvais traite- 
ments qu'avait subi raichevôqiie 
d'York, 476. Met la Normandie en 
iBterdiV244. Lèrel interdit et finit 
la paix avec Richard; 279. Deme 
il lean*«iim-Tierrd rëpée d«ealé de 
Normandie, 505. 

GaaUierde Créfnnge eatlné à 
Ereshamencombatianl contre Far- 
inée royale; IX, 427. 

' Gaultier de Domedart com- 
mande la cinquième dîTisioa de 
Varmée des croisée )i Antioche; I, 
468. ' 

' Gaultier de Dunstable jure 
d'obéir aux ordres des viogt«cinq 
barons; III, 54. 

Gaultier de GodervUlCy ^uuvt i - 
aenr du château de Montgomraer y , 
trompé par les roses de LéoUo, se 



laisse prendre au pié^ que loi 
tend ce prince; m, 456. 
GmliUr éeOra^eA élu évé- 

que deChester; H, 45 5. Est élu 
archevêque d'Ydi k ; UI, 80. Con- 
sacre Gaultier le Mauvaiâi évoque 
deCarlisle, 254. Ëst esm^è en 
France, par le roi d'ingleferre, 
pour annoncer soip arrivée aux 
seigneurs ses vassaux, 32(). Est 
nomme gardien du royaume^ et re- 
fuse celte charge; VIU, 5S. $a 
mort. 407. ' , 

Gaultter de Home; sergent de 
Geoffroy lils de Pierre ; contribue 
le plus k ia défaite des Gallois j lli. 
292. 

Gaui^ JBénwhfUf, élu ar« 
chevèque do Oantorbéry ^ la mor^ 

d'Elieiiiiii Je Langton, nVst point 
reconnu par le roi ; ÏIÎ, 584. 

Gaultier de Joigny se. croise 
avec Louis IX roi de France ; VI» 
155. 

Gaultier de fiirlieham , élu \t 
Duiiiam, est consacré par l' arche- 
vêque d'York; VI, 495. 

GauttuT dg Lom^ assiste. Geof- 
froi du Mara» dans sa victoir» 
contre- les Irlandais; UI, 447. 8a 
mort- V, \ '1\ . 

Gaultier de la Wyle , évt^ue de 
Saiisburj, meurt; 11,165. ^ ^ 

GauUier de Limdres est nom- 
mé doyen de Véglise de $aiot-£aaI 
de Lomlres; VIII, 4 6. 

Gaultier de Merton signe la 
charte qui confirma raccord sur les 
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TÎfres et lesdi lu SLuiie Tabbéelle 
(m veo t de Sain l-A 1 baiis; YUiy 

Gaulûer .de Murm^ im de 
TeiDer au inainlto de la ptix en* 
tre les rofe â^ÊùOim et d'Angle- 
terre ;V, 525. 

Gaultier de Norton est excom- 
muoié pour $a révoll^ cooUe le 
lOijeen;]!!, 95. 

Gouitàer de Ocra^ envoyé de 
Frédéric 11 auprès da roi d'An- 
gleterre ; V, 2^0. 

Gaultier de Scolenny j séné- 
cbal du comte de GloceBler, ac- 
cnaéd'avoir^empoisûiuié son mai- 
tre, est obligé de se caeber; IX, 
46. Est pris el tiifi rra<5 dans la 
taur de Londres, 62. tai cou- 
44iQnë à mort et pendu , 77. 

GmUlier de, Sufeld est élu évô- 
de Norwleh; Y, 355. fievient 
de îa cour romaine où il avait ob- 
tenu UQ privilège pour extorquer 
de l'argent dans son évêcbé; Y|, 
49 usa mort) Vill^ 50$. 

GauUier.Eiffee èomoiaiide l'ar- 
ttée des seigneurs anglais contre 
le roi d^Écosse; 1, 544. 

Gaultier Folïot jure d'ob^r 
aui ordres des fiogUuQ) barons; 

GmMer G^fard ( le comte ) 
sert de téu.oio a u l oi Henri 
pour la charte que ce prince en- 
voie à ses barons ; I, 228. 

Gttuitàer le Mmvm, derc^ est 
<ionsacré é?êqoe de Carlisle; m , 
2^4. Ësi privé par Henri III de la 



charge de trt soi ier qu'il remplis- 
sait auparavant, 549. lijst mal- 
traité parles officiers du roij 5^2. 
Embrasse l'ordre des frères Pré- 
cheors ; M , 258. Sa mort, 4(M . 

Gaaltier le Houx , cbevalio» 
français , est l'ait prisonnier à Gi* 
sors; il, 296. 

Gouilier Maréchal, frère de 
Gilbert Maréchal , obtient du roi 
Henri III i htritage de son frère 
que ce prince lai avait refasé d'à* 
bord; V, 2U. Heurt k Iioodree;, 
VI, 455. 

Gniiltler Olifurd fiî?ne la let- 
tre écrite au pape pour confirmer 
la paix entre les rms d'Écosse el 
d'Angleterre; V, 527* 

Gaultier Prtiz, cler c, pré»iil une 
tempête ; IV, 249. 

GmUier • s«ni - Avoir entre- 
prend la première «aroisade en 
Terre-Sainte; I, 99. Ses troupes 
sont décimées par les Bulgares, 
lUO. 11 est tu/[^ avec ses soldats par 
les Tarcs> i Oô. . 

GaulUer Tyrel, voulant frapper 
un cerf de sa flèche, tue le roi 
Guillaume H; I, 2i5. ' " 

GélaUy antipape après la mort 
dePascal, ne règne ^'nn an; 
272. 

Gelisassam , chef de Tarmée de 
Corbmn; I, 470. 

Cema/adt», chef de Tarmée des 
Sarrasins renfermée dans Acre ; II, 
440. • 
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G vit ion de Bar prend la croix ; 
1, 96. 

Geoffroif archevêque de Roaen, 
fiiit la dédieaee de Sdnt-Albans, I, 
270. 

Gcofjroij (vive du roi Richard , 
archidiacre de Liocolo , est élu 
é?éqae de la même église )\\,A0. 
Via k Borne pour faire coufirœer 
SOD éleetioo , 26. Se démet de sa 
di^îTiiié après ravoir occupée pen- 
dant sept ans, 66. Reçoit du roi 
Tarcheféché d'York , i2&. Est or- 
donné prêtre , 458. Est ooDsacré 
par Barthélémy, archevêque de 
Tours, ^6^. Se rend eu Angle- 
terre, ^ 6^ . Est emprisonné a Dou- 
vres, et mis en liberté sur les 
aapplicatiooa de à'évêque de Lon- 
dres, 462. Est dépouillé de tous 
ees biens par le roi Jean, 526. Ex- 
communie le vicomle Jacques, qur, 
par ordre dn roi, s'emparait de 
ses biens, 526. Fait la paix avec le 
roi Jeao » 526. S'oppose h ou im- 
pôt établi par le roi Jean , 464. 
Quitte le royaume, 40i . 6à mort, 
438. 

Geoffroi, évêque de Coutances, 
se révolte contre Guillaume le 
Roux et layage le territoire, de 

BathetdeBarkIey; I, 59. 

Geo/ifroî, chanceliei du roi Hen- 
ri I", reçoit de ce prince i'évêché 
de Durham; 1,298. 

Geoffroi, archidiacre de Can- 
torbéry, est élu évêque d'Ely; 11, 
40. Sa mort, UU. 



Geoffroi , évêque de Duucbel- 
den, jure de veiller à laeoaserva- 
tion de la paii entre les nké'Er 
cosse et d'Anglelerre; V, 529. 

Geoffroi, prieurdeGorbam, est 
élu abhe de Saint-Albam j 1, 280. 
Sa mort, 555 

Geoffroi, arcifidiacre deliior- 
wlcfa^esl |Âongé par le roi Je» 
dans un cachot, oà il msart de 
faim; 111,427. 

Geoffroi , fouagier , accompa- 
gue à IU>me les envoyés de Saint- 
Albans ; 1?, 91^. 

Geoffroi^ frère de Heiari H, fdt 
sa paix avec son frère ; 595. 

Geoffroi, comte de Bretagne , 
(ils de Henri II, prend le parti de 
son frère Heori| révolté oontre soa 
père; II, 9. Jnreh son pè»e faoai- 
mage êt fidélité^ 27 . Mt lionniiags 
de son comté îi son frère aîné, 
Henri le Jeune , 67\ Meurt et «st. 
enseveli h Paris , 76. 

Geoffroi, ilsde Pierre» estnom- 
mé justicier d'Angleterre ; II, 29t. 
J)al les Gallois qui assiégeaient 
le château de Mathilde , 292. Ke- 
çoitdu roi Jean le gouvememaDl 
de l'Angleterre pendant rabsencs 
dn prince , 470. Sa mort , 465. 

Geoffroi j tons table de M canton, 
chef et agitateur de la révolte des 
seigneurs contre le roi Jeani ll| 
550. 

Geoffroi est'penda )i* Londres 
par ordre de Hubert de Bourg i 

I1L249. 
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' 6Vr)//) 0i , i euiplicr, est chargé 
<lc garder le sceau royal; IV, 
564. Peraéeiite Mnifs, 458. Est 
dMBédneoMeilds roi,555. - 

Geêffirm y fils de Geoffroi de 
Childewike , est cité devant le^ 
justiciers pour avoir chassé sur les 
jterret de Sainl - Albans^ V , 65. 
Est emàmmé k payer quarante 
mares li Tabbé Isan, 68. 

Geoffroi j frère de Jiau , séné- 
chal de Kit liat d , meurt ; V, 254. 

Geoffroi Arthur est nommé 
évéqae de Saini-Asaph, ea Nort- 
walles; 560-. AsBisIe b la paii 
qui hit liiHe entre Tëglise de Lin- 
coln ( l le moiHJstère de SaInt-AI- 



le droit de i^arcmie sur les terres 
de Saiot-Âlhaas; VU, 47. 

Geoffrm ée Drtfànge»^ pié» 
eeateur de Tdglise eatbédrale de 
LincolB; sa douleur à la vue du 
l)illaue de son église, lors de la 
buladie de Lincoln; III, 475. 

Geoffroi de Langeleyj cheva- 
lier, baiili du roi Henri III ; ses 
exactions dans Penquéte snr les 
forêts royales; VII, 57. Nommé à 
la garde de la reine d'Ecosse, et 
chassé par les Écossais, il s'attache 
an service d'^oard, fils de Hod- 
ri m, 551. Opprime les Gallois; 
Vlil, 245. 
Geoffroi de ïjuiijchjj clerc, est 



baus, 406. Prépare le chrême et envoyé à Home pour iaire coniir- 
les btdles saintes dans la basiliqoe 
de 8aiol4]iiaDS| 450. 

Geoffhi ik Bùuàrg, arebidiacre 
de Norwich, succède à Jean, évé- 
qiie d'Éîy; III, 282. Meurt, 595. 

GeoffriH de BouleviUe arrive 
M semrs da roi lean ooDtre les 
barons; III, 59. 

Geolfroi de Atrt/idit défendant, 
à la bataille du Mans, un pont 
contre los Français, est blessé et 
pris; 11,106. 

Geoffroi de Clumdekn part 
pour la Terre-Salnle ; V, -146. * 

Geoffroi de Cftildewike est cité 
devant les jasticiers pour avoir 
chassé sur les terres de Saint- Ai- 
bans; V, 65.. Est attdamné k 
payer quarante marcs k Fabbé 
iesn, 6«. Obtient du roi Benri III 



mer Télectioa de Jean de Hartfprd 
k l'abbaye de Saint-Albans; IV, 
89. 

Geoffroi de Lucij^ conseiller du 
roi Jean; II, 457. K(slé fidèle au 
roi. Jean, il est menacé par les sei- 
gneurs révoltés ; III, 4. Prend la 
croix; IV, -181. Se croise de non- 
veau avec plusieurs seigneurs; 

VI, ô iG. 

Geoffroi de Lucy^ doyen de 
réglise cathédrale de Londres^ 
eicommunie les auteurs de Tar^ 
restation de RanufT le Breton ; IV, 
455. Sa mort ; V, 228. 

Gt'offroi deLusignan ayant tué 
par trahison un ami de Aicbard i®% 
est forcé de céder aui armes de 
Richard; 11, 90. 

Geoffroi de Ludgnan^ frère 
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uténa de Henri II!, obtient du mi i vingl-duqbaronscijoisis poui coQ- 

server les libertés accordi^ jpw 

Geoffrm de Tume, im&Êuêy 

arni intime du pape, meurt; VI, 



la garde de la barouuic d ilastiogs ; 
VU> 459. Soa escorte se conduit 
insolammeiiili Saint-Allîaiiffy i56. 
11 flift Tôlir un caiiiiii^r do roi; 

IX, 212. 

Geoffroi de Mundeville, comte 
d^Essex, chef et agitateur de la 
révolte des seigneurs contre le roi 
Jean; 11, 559. Meurt dans un 
lourMilr Londres ; III, 406. 

Gt'offroi de MilaHj cardinal, 
est élu pape ; V, 221 . Meurt après 
avoir r^oé seiie jouis sous le nom 

dé cëlesthi nr; 394 . 

Geoffroi de Morra est puni 

pour avoir conspiré contre Frédé- 
ric; Vî, 274. 

Geoffroi du Marais ^ justicier 
du roi en Irlande, taille en pièces 
les Irlandais qui étaient révoltés ; 
111, 4I4T. Donne ë Richard Mare- 
ciial de perûdes conseils; IV, îO. 
Trahit le comte Marccbaii 45. Sa 
mort ; VI, 55. 

GeaffreàdeMwhtanp est éhi 
Mqw de Gomitry ; H, Sa 

mort, 447. 

Cweofffoi de Rançon perd ses 
possessions ^ui sont dévastées par 
AîbImo^ dotft'il B'élaH &ëél»é 
eobanii; 11,1128. 

Geoffroi de Eaucon, comman- 
dant Ta vant-garde de l'armée fran- 
çffise en Palestine, tombe dans une 
embuscade et. est massacré; * î, 

Geoffroi de Say fait partie des 



i2. 



Gei^frot Etmrmi, ehoiaSar, 
vassal du comte Itichard, est tué 

en combattant contre les Gallois, 
VI, ^ 44. 

Geoffroi Hakesall pnèmtej de 
i l part de Fabbé deSaint-Albans, 

des présents au roi Richard revo- 

n il lit de captivité j 248. 

GoofirgiPlfoUageMM nnupteM 
dans le comté d'Alton* son 
qui élait parti pour la T^re-Sain- 

te, 1, 290. Épouse Malhilde, tille 
de Henri l'^', veuve de Henri V, 
290. il s'empare des châteaui; de 
Normandie, 51 0. U s'enMl^ à.rar- 
rivée d'Étienne de Blbis, 511. 
Reçoit rhomraage de Waleran, 
comte de iM iil.in, et de plusieurs 
autres seigneurs, 524. Fait son 
enUrée k Kouea, et est appelé duc 
de NormandiOj 552. Rend la Not" 
mandie k son fibBoarl, 942. Sa 
mort, 545. ' 

' Geoffroi Ridel, clerc du roi^ 
^ nMimé arebidiacre de Oantor^ 
béry, par thomas^ arsltovéqtii de 

Cantorbéry ; I, 409» • • 

Geof9e';»évèq|uearmëttien|iaeurt 
en UTituirtMi Angleterre; Vli| 



George, comte de Wîde, a la 
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tété des croisés allemaiids, a«îég« 
l9chMMd*Aleatar; III, AU: 

Géotlieria, fi!!e d'Alimisilasy , 
dixième femme de Mahomet; lY, 
455. 

Géraid, derc de Tordre des 
FrêdMitnr, iiN^nrt; IV, 224. 

Géraid le Marseillais est ex- 
cormnonié par lonoceatiV; YIJ^ 
250. 

Gérûrd d'Alhîes, 
roi Jean à l'époque de i iûlerdU; 
il, 437. * 

Gérard de Ckory^ .cfae?alier 
ftpWïçais, est fait prisonnier à Gi- 
«or» ; ÎT, 295. ' 

Gérard de Rùus^lon prend la 

Gérard de Solin arrive au se- 
coui ii roi Je^m cmlr.Q les ba- 
rons; m, 59. 

^ JSérmid de Céri$^ prend 1» 

croix ; l, m, 

Germain, archovê^iH» de Con- 
siaiitiqopU, écrit aa pape et am 

Géfftid^ ïwfriarche de Jérusa- 
lem, ( oniplici; de ia trabison des 
Templiers ; écrit à tous les cbré- 
tlens ime lettre contre IVmperevr 
Erédérfe; lil^ 449. 
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de se aoameUfe à la seoten^e'; m, 
445. 

Gigremisj chef de Farmée de 
Corboran; I, \70. 

Giffard, clieTalier de Tamiée 
royale, est foë ao si^e du châteaa 
de Bedfort ; III, 274. 

Gilbert, moine du monastère de 
LudCj fonde avec le chevalier Oea 
une abbare en Irlande; 1^ 575. 

GUbert y archidiacre de Tours ^ 
est nommé, par le roi de Frauce^ 
juge et conservateur de la trêve 
concloe avec le roî d Angleterre; 
!I, 525. 

GUbai, ifrère du comte de Flaii* 
dre, 8*élance un des premiers sur 
le^ remparts de Jérusalem; 

^95. 

GUberi, comte de Glocestérji ae 
ligne avec le comte Ricbard contre 
le roi Henri III; 111, 554. Sa mort, 
452. 

Gilbert, frère de Richard Alaré- 
cbal, reçoit do roi Henri lU l'hé- 
ritage de soD Mre; lY, 65. e$t 
ceint du baudrier militaire, et re- 
çoit le bâton <le maréchal, 66. 
Accuse de la mort d'un clerc ir-» 
landais , il se purge de ce otee, 
449. Il se réconcilie avec fe rd; 
Y, 70. Et avec Maurice, justicier 



Gervais, abbé du mooaslère do ! d'Irlande, 72. Meurt d iuic chute 
Lutie. obtient du roi un lieu en 1 de cheval au tournoi deMartiord^ 
Irlande pour construire une ab- 181 
baye ; I, 575. 

Gervats de Jffohregge 



Gilbert Ba99ei, noble eelgueur, 

est privé, par ffenri III, d*un ma* 

mUttié par le légat^Gallon , reiuse ' noir qu'il tenait du roi Jean, et 
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ebaM6 de la cour ; iU, 528. Raf âge 
les bfoot d^Élienne de SégraTe ; 
iy, 55» Rentre en grftee auprès 

dn roi, 65. Meurt d uue cliute de 
chevali V, i46. 

(AUfertdeBrai^cheyaMev fran- 
çais, est fait prisonnier à Gisors; 
11^ 295. 

Gilbert de ClarCj comle dcGlo- 
cester, signe une lettre écrite par 
les Urons à Henri UI^ IX, m. 
E^t ceint dn Iwndrier militaire par 
Simon de Hontfort, 442. Com- 
mande le deuxième corps de Tar- 
mée des barons à la bataille de 
Lewes, 444. Se sépare de la ligue 
à la soitê d*vne bronillerie avec 
âmon de Mootfort, 425. Ayant 
été choisi pruir rôlablir la paix en- 
tre les barons et le roi , il esl forcé 
de fuir poor échapper aux coups 
desssigDearsparti8ansdnroi,444 • 
Refosede se rendreii la célébration 
de la fête de saint Edouard, 442. 
RpI usp (le se rendre au parlement, 
447. S'empare de Londres et se ré- 
concilie ayec le roi, 456« Reçoit la 
croix dn légal Ottobon, 457. Ac- 
compagne Henri lli à Norwich, 
477. 

Gilbert de Crêne meurt au siège 
de Jérusalem; 1^4 90. 

Gtl6erliieAfiittwi,resté fidèle 
an roi Jean, est menacé par les 
seigneurs révoltés; 111, 4. Meurt; 
V, 254. ' 

Gilbert de Gand^ chef et i^ta- 
teur de la rét elle des seigneiirs 
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contre le roi lean ; 11, 550. Esl 
iovesli dn comté de Uncoin par 
Louis Vlil; III, 426. Menrt; Y, 

264. ' 

Gilbert de liiani;ii/e, archidiacre 
de Liaieuxi est consacré évéqoe de 
Rochestor ; II, 77. Sa mort, MO. 
Gilbert de Lae^ commande 

l'ai mce des seigneurs anglais con- 
tre le roi d'Ecosse ; l, 544. 

Gilbert de Laval, chef et agî- 
lateur de la révolte des seigneurs 
contre le roi Jean ; II, 550. 

Gilbert de la Porrée est con- 
t!amn<^ ponrses erreurs parle pape 
Calixto, dans le concile de Reims; 
I, 270. 

' GUbeti (tOmfremUe , gardien 
des pays du nord de l'Angleterre, 
meurt; VI, 42. 

Gilbert de Preston esl un des 
justiciers devant lesquels fut plai- 
dée raffairo entre Jean, abbé de 
Saint-Albans, et les dbevaRersqni 
a vaieut chassé sur ses terres; V, 
65. 

Gilbert de Ségrave, revenant 
de Gascogne, est fait prisonmcr 
par les habitants de Pons; VOI, 

59. 

Gilbert lie Vascueil appelle le 
roi de France à Gisors, et lui livre 
cette place par trahison ; 11, 246. 

Gilberi FoUot, abbé de Gloces- 
ter, succède à Robert, évêque de 
Heiefoi d ; I, 555. Est nommé évê- 
que de Londres, 408. Ecrit une 
lettre^ Henri 11, au sojet de Tho- 
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laas r.L^ckol, '50. Reçoit uue lettre 
du pape ÀlexaQdrei 445, Sa ré- 
poD86y 445. in «seûmmmlé par 
Beekét, 45Si. *B0QOil ii cMIe éoea* 
siou une lettre favorable de Hen- 
ri Ilf, 454. Est absous par le pape, 
480. E8t intorclitpar ie pape, 500. 
Est rétabli dans ma. Mae après 
avoir juré qu'il n*avalt eontnboë 
en rien à la mort de Thomas Bec- 
k^l;iï, 8. Sa mort, 87. 

Gilbert Universel saccède à Ri- 
diard, évéque de Londres ; 290. 
Meurt dans iiik voyage qu'il fidt \ 
Rome, 299. 

GiUesj fils de Richard d'Argen- 
r a n est fait pdsooDÎer par Léolin; 
lli, 457. 

GUkê de Brame est consacré 
évéque deHcreford ; II, 53S.Quitte 
l'Angleterre, 4^9. 

Gtlki de Bridei^fard est éla 
éréqne de SalisbiirT ; YIII, . 

âl(et de Jlern est eirvoyë par 
Louis VUi YÊis les barons anglais; 
111,^02. 

. CÂUe$ de Mmlig, afoué de Bé- 
tlmne^ se eroise i?ee le roi de 
France Louis 11; VI; ^55. 

Gilles de Mclun est envoyé par 
I^ais VIII vers les seigneurs an- 
glais ; m, 402. 

GêUeM t Espagnol f cardinal, 
élit GeofilM de Milan pour sncoes- 
seur du pape Grégoire ; V, 222. Sa 
mort; Vlll, 436. 

GimdredtL^ êontesse de War- 
vick, livre son ebâtean an duc 

IX. 



Henri, après eu avoir chassé la 
garwsoii du roi; I, 55. 

Gkiêkaiùie, <^ef de l'armée de 
Gerbovan ; 1, 470. 

Girard, archevôque d'Auch, est 
choisi par Richard pour justicier 
de la flotte anglaise se rendant en 
Terre-$ain(e; 11,142. 

Girard, évêqne de Héreford, 
sert de téaiuiti au roi ilemi I*', 
pour la charte que ce prince adres* 
se à ses seigneurs; 1, 22$. Succède 
il Thomas, arcfaevéqoe d'Toit, 
fi5(>. Reçoit de Henri l** Tordre 
de consacrer quelques ëvéques, 
258. Sa mort, 257. 

Godefroi, chapelain de la reine, 
est lioiMDéévêqiie de Batli; 1, 254* 

Godefroi, fils da préfet de Rome 
ét élu a iielhléem, est envoyé, pat 
le pape, comme légat en Ecosse; 
Yl, 540. 

Godéfiroi^ frère de Henri de 
Hache, prend la croix ; I, 449. 

Godefroi^ péuitencier du sei- 
gneur pape , écrit aux prieurs de 
rordre des Prêdienn, au sujet de 
la lettre de frère Pldlippe; IV, 
249. 

Godefroi de Bouillon,' éxic de 
Lorraine, prend la croix;; I, 440. 
Arrive a GonslanUnople avec ses 
troapes, 442. Assiste in siège 
de Nicée, 425. Fend* mi Sarra- 
sin en deux, 447. Assiste à la 
prise de Jérusalem, 497. Est élu 
roi de Jérusalem, 200. Sa mort, 
252. 

20 ► 
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Godefrai ée Craeumke jare d^o* 
béir aux ordres des ?iogi-ctnq ba- 
rons; III, 34. Accuse, d;nis un 
concile tenu à Rome, Eiieonc, ar- 
eheféqoe 46 CiBtorbérfi 78. Ar- 
léte Hubert de Bonig, par ordre 
du roi Henri 111, 497. Rentre dam 
Tes bonnes grâces Uu roi; V, 258. 

Godefroi de Lucy reçoit du roi 
Richard révôcbé de Winchester ; 
U»-! as. Est oonsacrépar Bandooin, 
archevêque de Cantorbëry, -154. 
Sa mort, 565. 

Godefroi de Kineton^ doyen 
d'York^Astélaarchevêqoe de cette 
même église; IX, 44. Sa mort| 
147. 

Godefi oi de MUlers , chevalier 
da comté de Norfolk, est mutilé 
par ordre de Jean le Breton; Vf, 
428. 

Godefroi du Moni est toé h la 
bataille do Dorylée; I, 428. 

Godefroi de Saim - Orner sa 
consacre an service dn seignear en 
Terre-SaUileyetcoiivbience Fordre 
desTeibpliers; I, 372. 

Godescalc, prôtrc allemand, 
conduit une troisième expédition 
en Terre-Sainte; I, 404. Perd 
son armée viclime de la trahison 
des Hongrois, 407. 

Godcscliall arri?e an secours 
du roi Jean contre les barons; lU, 
59. 

CMrîcik, ermite; sa vie ;I, 484. 
Sa naissance, ses parents, son en- 
fance, A%\ . Son pèlerinage a Jéru- 



salem, 482« Second pèlerîas|e 
avec sa mère, 485. 11 se retire 

dans les loiéls, 484. Rein urne a 
Jérusalem pour la troisième (ois, 
485. Son autorité pendant ee 
voyase, i^, IL se eonstriiit une 
hatte dms nue épanse forêt, 48T. 
Souffrances qu'il fait éprouver à 
son corps, 4S8. 11 rend la vie a 
deux enfants, 494. Est attaqaé 
par les démons ^ 495. Sa mort. 
496. Aceomplissement d'une prs* 
phétie qu'il avait^faileà Hugues de 
Fusât , évoque de Dnrbam; 11, 
426. 

Goim (émir)» chef de Tannée 
de€orboran; 1, 470. 

Gratien, légat du pape, est char- 
gé de réconcilier le roi d'Ange- 
terre et l'archevéqoa Thomas; 1, 
454. 

Grégoire VIL Son élévation et 

ses réformes: I. 54. il eicommw- 
nie Tempereur, 59. Sa prédicUoû, 
45. Il est déposé par les Aomaias^ 
44. Meurt h Salerne, 54 * 

Grégoire IX, évéqœ d'Ostie. 
succède au pape Honorius; IH, 
554 . Lettre qu'il écrit sur la croi- 
sade qni se préparait^ 558. Il con- 
firme Tordre des. frèra Minenn, 
549. Excommunierempcrenr Fré- 
déric U, 564. Est poursuivi par le 
peuple romain révolté contre lui, 
582. Fait envahir les étals de Te»- 
pereor, 596. Casie réktttion de 
Oaultier à l'archevêché de Ganter 
béry^ 40^. (Iriefs i^u il impute à 
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* l'empereur, i26. Il se réconcilie 
Frédéric II, 449. Cane I élee- 
tbn de' Baoïil de Neiîl ï Farche- 
Têcèë de CanlôTbëry, m. EftiMH 

des inspecteurs pour les orches 
religieux ^ 509. Casse Jean le Bloud^ 
éhi arcbeïâque de Gantorbéry; 
. 5fi4. Eitorqne de Targeat eo An- 
. gleterre ; IV, 47. écrit li Ions les 
chrétiens une lettre au sujet de la 
croisade, 48. Attaqué par les Ro- 
mains , il est forcé de quitter la 
YiDe, 84,: Fait venir Pierre des 
Roehes pour commander ses trou* 
pes , 91 . Fait prêcher la croisade , 
et écrit une lettre h ce sujet, 92. 
Confirme réiection de l'ahbe de 
Sain^Albans, 4 OS. Fait prêcher la 
croisade, 'IST. Défend a Tempe- 
remr d'entrer k main armée dans 
l'Italie, \ $9. Répond a la lettre de 
Germain, archevêque deCoostan- 
tinople, Sië.ReppeUeOthon, légat 
en Angleterre, 532. Eït excom* 
mmië par rarcheyêqne d'Antio- 
che, 396. Eiicommunie l'empereur 
Frédéric, 418. Reçoit les moines 
du Mont-Cassin , A2^. Excommu- 
nie remperenr Frédéric II, 456*. 
Lettre qu'il écrit contre Tenipe- 
renr, 499, Sa réponse aux récla- 
mations de Robert de Tbinge, 55 1 . 
11 détourne de leur entreprise les 
seigneors français prêts h partir 
pour la croisade^ 555. Élit poar 
emperenr Robert, frère dn rd de 
France, 548. Écrit une lellre con- 
tre Frédéric qui avait empêché la | 
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réuTiioa du concile général; 
427. Essaye d^eitorqner de Far- 
gent an coovoit de Bonrg, 455. Sa^ 
mort, SIS. Ses statntssor la vé- 

foroiation de Fordre IVoir; VU, 
485. 

Grégoire X, appelé Thibaud de 
Plaisance, et archidiacre de Uége, 

est éin pape; IX, 475. 

Grégoire de Stok , coDstable 
d Hertford, est massacré par des . 
bouchers de Saint -Alhans; IX, 

m. 

Cri f fin, fils dcLéolin, prince de' 
Norlhwalles , est emprisoDué par 
ordre de son frère David ; V, 40. 
Est remis k Henri 111 , qui le fait 
enfermer dans la tour de Londres,. 
202. Ayant cberdié ii s'ëyader de 
la toor, il meurt de sa choie, 

403. 

Griffin, fils de Griffin ^ ûls de 
Léolin, est nommé roi des Gallois 
è la mort de son onde David; Vf, 
494. 

Griffin , fils de Madoch , sei- 
gneur gallois, promet à Henri III 
de le soutenir contre David, fils de 
Léolin; V, 200. 

Griffin de Bnmfeld, Gallois, est 
chassé de son pays par ses coni- 
patrioles; VIII, 275. Rentre en 
grâce auprès des Gallois, 349. 

Guarm est nommé abbé de Fé- 
glise de Saint-Aibans, dont il était 
prieur; II, 67. Bnvde de magnî- 
tiques présents à Richard renlraul * 
en Angleterre, 21 8, Sa mort, 250. 
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Guarin , fils de Géroid, assiste 
h It rëdacUmi de la charte da roi 
lean; II, 464. 

Guarin Basset meurt au siège 
et à t assaut du cbàteau de Kaer- 
dif;Ul, 55^. 

Cmirin de MmtchéfM, teU 
gDBar tt^iiy se distlogiie k k ba- 
taille de Saintes ; V, 288. Meurt; 
VIII, ^^9. 

Guiflclre { le comte de ) , chef 
de rarmée des croisés, au siège 
d'Acre; 11, 458. Trahit les chré- 
tieiiB,'l44» 

Guelfe, [îoui guignoii, subjugue 
la ville d Adaua ; I, 450, 

GuiUuunie ^ archevêque de 
ftema, tient un concile à Lille- 
bonne;!, 42. 

^GwÛktmne est nommé, par 
Henri l ' , ai chevê(|ue de Cantor- 
bëry; I, 284. Est consacré par 
ftnillaiwneyévéqne de Winchester, 
288. Il oousaore Gilbert Universel 
ëvéqne de Londres, 280. Con- 
sacre le roi ÉLiemie <ic. IMois . 505. 
Préside aux funérailles de Ueo- 
rîl«', 588. Sa mort, 541. 

GmlUmme, trtorierde i'^ne 
d'Y^rfc, SQceàésIhTftrstan, arche- 
vêque de celte même église ; I , 
524. 

GuiUaume, abbé de Reading, est 
éln arehevêqœ de Bordeaux; il, 
42. 

GwUemme, archevêque de Trê- 
ves, envoie des ambassadeurs au 
roi UeuFi II ; il, 54. 



GitUiaume, chapelain de Gnil^ 
lanme le Conquérant, rectiît de ce 
prince Tévèchë dé l!9orwl<^ ; 1 , 

Guillaume^ cvêque de Durham, 
créé justidér par Guillanme 11, se 
révolte eontré ^e prince; 1 , 9^. 
Sa mort, 980. ' * 

GuUlaume^ évêque d'Oran^xe, 
arrive rn Palestine à la suite du 
comte de Toulouse; 1, 444. Meurt 
hMarah,476. 

Gtti/toinie est consacré évêqne 
d*Ex6(er par Anselme, archevêque 
de Cantorbéry ; 1, 256. 

GttUlaume II , évôque de ^or- * 
wich, assiste h la paix qni fat faite 
entre PégUse de Lincoln et le 
monastère de Sabit- Albans; I, 

400. 

Guillaume^ chanoine de i'église 
Saint-Paul, est consacré évéqne de 
Londres ; II, 508. Se rend auprès 
dn roi Xean, de la part du pape, et 
tâché, mais en vain, de l'engager ii 
reconnaître Etienne de Langton, 
archevêque de Cantori)érj, 448. 
Quitte TAngteterro, après avoir 
lancé Tinterdit sor tont le rofan- 
me, 449. Se rend en France^ où 
il pi omulgue la sentence du pape 
qui renversait Jean du trône d'An- 
gleterre, 445. Rentre en Angle- 
terre et se réconcilie avec le roi, 
488. Résigne Tépiscopat ; III , 
237. 

Guillaume, chanoine et préceu- 
teur de l'église de Lincoln, est coa 
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sacré évéqiie de cette même église; 
11, 554. 

ler, traita ta nm da ni Im 

Ifli fieigoean révoltés; m, 

ê, 

Guillamne , neyeu de Guiliau- 
lue de firaer te père, «si «ooneré 
évè^i» d'Eieler ; iii, 278. Part 
pont la Terre-Mat^, Wf. 

Gtii^aM?ne, archidiacre de Wor- j s'attire son inimitié; 111, 258. Se 
(•ester, eîst élu evê^ue de Durliam , réconcilie avec l'évêque de Loû- 
i*ar Jes moioes dece^oiinrMiit; 111; | dres, 55^. 



baDS, est élu abbé de la même 
é^ise ; II, 5â6. m torcé de don- 
iar à Faiaaàse oent mmad'wgoBt^ 
ni f «155. Conclai an nom de m 
égte «n arrangement à l'amiable 
avec réglise de Liocola, 202. 
Meurt, 548/ ^ 
GÊÔikumâ, abbé de Westmlm* 
1er, aiaat nfosé d^aa^iilBaoer an 
taneades de rMqve de LeniM, 



lal oasié f^r le pa|»e, M5. 
GuUUanmêf él« è Yatoee , m- 

de d'àéonore, fille du comte de 
Provence , est chargé de conduire 
sa nièce au roi d'Angleterre i IV, 
4M. Bai des aeigoevrsk eamede 
eapiaoede préaldeiitdii eonaeil, il 
sort d'Aogleterre, mais il y revient 
bientôt aiti èsj 207. Il est appelé a 
révêclié de Liège, 427. Meurt à 
Viterbe; 54«. 

{ImUamm, évêqoe dedascow, 
jure de .veiller à la matiaaatioQ 
de la paix entre les rois d'Ëco$seet 
,a Angleterre; Y, 525. 

{miikumèe , évéqœ de Sabine, 
iJteiirt;YII,49S« 

Gtiiltaime , évoque de Salisbu- 
xy, meurt ; VIII, 465. 

GnUlaumc^ chapelain anglais, 
pour accomplir uAvœa qu'il avait 
feity^bllit, soro les mars de Saint* 
Jeaibd'Acre, une cbapelle en lliou- 
oeardn martyr r Thomas; II, 459. 

GmUamwj moiuc de Saiut»Ai- 



Qiûiiaumem prom«, à Mnt- 
AlbaBSi aa convenument de Pé^ 

glisede Sainl^Jidîén ; UI^ 265. 

Guillau me, de l'église de Sainte- 
Marie, est élu doyen de TégHse de 
Saial-^aiiâi déni iâ étail ebaa» 
lier; V, 2». *. 

Gmiiawm, comte de Fem, 
prend la croix ; 1, 96. 

Guillaume j frère de THnci rdc, 
est tué à la bataille de Dory^; i» 

GnUiMmey éno d'AcpiitaiM , 

prend la croix; I, 240. 

Gnillaume , comte de Mortaîn, 
banni d'Angleterre, s'oppose aux 
tnmpes envoyées en Normandie 
par le roi tairi V' ; I;2AI. firt fait 
prisonnier k ia bataUte dis ïinehe* 
bray, 255. 

GuiLhiLiMe, fils du roi Henri l«' , 
meurt dans on navCrage ; 1, 282^ 

QuklUmmey ils d'Âlaint, s'em- 
pare du cbâteaa de Sbrewab«rr ; 
1,515. 
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GuUiauuiCy anwlc d'Âlbcmarle, 
comiuande l^armée des seigneurs 
Mgiiit cmtre le coà d'Éeoiie; I; 

OuUktime^ comte d*AllMMile, 

resté lidèle au roi Jean, est me- 
pacé par les seigneurs révoltés; 
Ùlj 4. Se révolte cootre ie roi 
BflDri ili| 297. S'empire én cbà- 

tM de FotheriDghar, i28. Mt 
m piliaTee le m, 280. Perl pour 

la Terre-Sainte ; V, -H 6. Sa. moi t, 
254. 

Guillaume f comte d'Albouarle, 
«Igiie lei'teUfm enToyées a» pape 
par ra8ittiiMée.8ékiMed*AD||^- 

terre; IX, sue. 

Guillaume ^ roi de Sicile, dé- 
truit Ja ville de Uari, bat les Grecs 
et fait plusieurs autres conquêtes; 
1, 595, 

GiàUame, fils bâtard da roi 
Étiarae , oomie de Mortain et de 

Warenne , rend au roi Pevensel 
toutes les places fortes d'Angle- 
terre et de Normandie , qu'il te- 
sait de eon père^ I, 997. 

Qmlkmmef wfgnemr d'Aynes» 
iard , ayant eluMsé Laurent que 
Thomas Becket avait place dans 
l'église de ce lieu, est excommu- 
sië par TardiefêqQe ; 1,440. 

QmUaxme^ qoi eoaDmandait le 
chAUiaii d'Aumale, est foncé de se 
rendre an roi de France; 11,12. 

GiùUaume, roi d'Écosse, rcde- 
niande au roi la province de Nor- 
ihumlierland ^ cédée aatrefois k 



son aïeul David, et longtemps pos- 
sédée par l'Ecosse; H, 14. Afani 
essayé mi reùu, il ramge lé noid 
de TAngletom , 49. Mto parlai 
seigoms an^li, il ebllent la 

trêve, ib. E.sL fait prisonnier et 
enfermé au château de Uieliemont, 
25. Conditions auxquelles on Ini 
rend sa liberté, 20* U reçoitdn 
roi d'Angtalerte le comté nvmr 
dtngion, 77. Fait hommage an roi 
Richard, 129. Assiste au couron- 
nement de liichard revenant des 
prisons d'Allemagne , 219. Fait 
hommage an roi iean, S54. Ob- 
tient la pùx dn roi d'AngMem^ * 
4d4. 

GnitlauDie, comte de (ilocestcr, 
pi'Oiuet ohëissanee au roi Henri II; 
II, 2&. ISomiue pour son héritier 
Jeaa*san»-Terrey fils ànà roi, 52« 

Qmltmam^ cMnte de Ghfthmsi 
ebef de Tarmée dfs croisés , an 
îsié^e d'Acre; U, 458. 

Guillaume, flls de Guillaume de 
Brause, lait prisonnier par le roi 
Jeaui menrtda fum an cbitimtde 
Windsor; 11^ 455. 

Guillaume, fils de Guillaamede 
: Canieloiip , conseiller du'roi Jean 
iurs de l'interdit; U, 457. 

GmUmum, comledeSaliaboffTi 
Mre natarel de Jeaa-eana^3'erre| 
coDseitter do roi h répoque de l*in- 
terdit; 11, 457. Est prisa la bataille 
de liouvines, 522. Beste fidèle an 
roi Jean, et est menacé par les sei- 
gneurs révoltés; III j 4. AbaodoBie 
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le roi Jean, et passe. dtt oàté de 
Louis Vlll ^ U%. AeeonipagQO en 
Fruicè Biefaard, frèro deHénri ili*, 

280. MBgers qu'il court èo repas- 
sa ot la mer, 286. Sa mort, 299. 

Gmllaume, comle de Ferrières, 
Miste k la féda^ïiioii de la charte 
do rûlJeaB ; If, 464. Seligœ avee 
Aiebard contre le roi Hemî 111 ; 
IIF, 354. Est admis dans ie conseil 
du roi; IV, 200. Sa^uorl ; VI, 579. 

GmUammef frère de Geoffroi 
lie Handeville , chef el agitatear 
de la réf oUe des seigneura eootre 
le roi Jean; II, 530. 

Guillaume, comte d'Arondel, 
abandonne le roi Jean et passe du 
€ôlé de Lonia VUl; Ul^ 442. Sa 

Guillaume , comte d'Esseï , 
meurt; III, 529. 

GuUlaume^ oomle de Wacwich^ 
jse ligue avee Richard eootre le 
roi Henri III ; 111, 534. Meurt; V, 

GuUlaume, frère de Foulques 
Paganei, (aU hommage an roi 
d*Aflgielerre; III, 448: 

Gmlimme, ils de GeéttuÀ de 

i^uildewike, est cité devant les jus- 
Itcierii pour avoir chassé sur les 
terres de SaiD^Âlbans; V, 63. Est 
eondamiiéà payer quaraete marcs 
h rahbé Jean, 6g. 

Guillauute, comte de Marris , 
jure de veiller au maïuiieu de la 
paixeDtre learoisd'Ëoosse et d'An- 
glelem; V, 525. 



Guillaume^ comte de ilollaude» 
ési eof of é ) par le roi Jean-saaa- 
Teirre , ait seoDiira du coibto 4e 
Flandre; H, 516. Est élu roi d'AK 

lemagne par le pape Innocent IV ; 
VI , 55$. Reçoit F hommage des 
grands d' AUemagne ; 336. Ëslcoo- 
rooné i Aii«la-Chapd1e par rar> 
chevéque de Cologne, 416. Est 
battu par Conrad , fils de Frédé- 
ric 11, 505. Réngue toutes ses pré- 
tentions h la eopronne impériale; 
VII f 255. Se ligne avec plnslenrs 
princes contre Marguerite , corn* 
fesse de Flandre , 554. Envoie en 
Angleterre des députés pour solli- 
citer ralâanee de Henri iil, Vill, 
464. Meurt) 185. 

Omllaumef fils d'Aymoo, meurt; 
\ïj 580. * 

Guillaume, accusé et convaincu 
d'avoir donné la iaiori k son pire, 
est pmidn \ Londrés; VIU, 66. 

GtdUaume i4^ot/un jured'ohéir 
aux ordres des vingt-cinq barons ; 
m, 54. 

Gtû//iiiiine ilmofi/cii prend la 
creii; 1, 66. 

Gnilkmm BwMfeA fui pri» 

sonnier par les barons à la bataille 
de Lewes; IX, 146. 

Omtkmime Bwrkky^ chef d'an 
parti de Gallete , est mis en fmte 
par le gardien d-un cbftleau quil 
voulait attaquer; IX , 455. 

Guillaume Binai d pi ivé de 
bou héritage par le loi Henri i**'; 
I, i62/ 
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Guillaume Boncoqtœ , clicva- 
lier, est envoyé par Henri ïll a 
Rome, povr coro battre les abbés 
4ê CàÊm î VHI 1 494. ftcçlit It 
gnlB 8i|Mpolt mm h ta 
soite da Mre d« ni d'Espagne, 
224. 

Guillauim Bruer est rhnr^c 
d'une parl^deraatorité, par Ri- 
ited partafil imr laPiMiDa; 
11^ fiaceîl d0 BjdMTd one 
loûre nir les plaintes <|«e ce prisai 
entend contre son ciianoelier GilU^ 
laiime d Ëly , ns. 

GMi/teMf Clkm^ comte de 
nandrai naMeaHaavi l*^ di loi 
attla?ar la Nanaandia al l*Aii0la- 
terre ; 1 , 290. Bat an dac alle- 
mand , iionimé Thierry , 292. 
Meurt au sié^e du cbâtevi d'Eo, 

m. 

▼raiu, aprà8.s*ait« diatinpié à la 

bataille de BreDoeville , ci avoii 
frappé deux lois le roi Henri V% est 
fait prisonnier par les ÂDglak; 
279. GoBDélaUe d'£«f ntt4 am 
<Sbâlaaii ao xd d'Anglaterre; II, 

m. 

Çuillaume d'Ahitnjdtm , froro 
de Tordre des Prêcheurs, s'élève 
contre la semaoce du pape qui 
aolanaail Ja iBaria(|^de Simon de 
MoMttei; IV, m. 

GuUttmme ^Âibinêi reçoit eo 
Angleterre Malhilde , Ulle du roi 
Henri l^r ; i, 5!î>. 
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acglais , se rend a Londres, sur les 
vives iiislauces des barons d'An- 
gleterre; UI, 57. Est mis a la tête 
d'nial»Mqiad*éttla, ië. M^empÊn 
daoMtaaftdaftaaliartair, W 
foraé da aa niidM as lai Jaaa, 

après avoir longtemps défendu le 
château , 65. Générosité dont il fit 
preuTe pendant le .ai^ , a?. 
Maari k OliaglaBi aoâ «liMAr; 
IV, 179. 

Guiliaumt d' Aromki tamti k 
^Vaverlcy, et est enterré k Wi- 
rannd ; H, 52. 

Guillaume d*Aubigny se dfai- 
tîBgM k la iMdaMIade TiûaMMai; 
1, 295. 

Guillaume dm Bmreêj alMia- 

lier français . est fait prisonnier a 
la bataille de Saintes; Y, 289. 

GutUamnedeBeamekam^ cbef 
aC agitafaui da la réralfta ém aeè 
anaiifaooiilralafailaaB; II, 9819. 
Reçoit du roi Henri 111 le terrain 
oii avait été le cbâteau de Bed^ori , 
272. 

GmUmmm Bttanmm eH 
eiiToyëf»ar tadi Vtll'taiatoiav* 
gaem anglais ; HT , A 9t. 

Gidllamnc de licvïre jure de 
veiller an maiutien de la paii 
entf a les rois d'fifiosaa al d'Angle- 
tam; V, 929. 
fîttt/toiM de iMett» éf aqaa 9a 

Woreeater, meurt; IV, 

Guillauhie de Bourff , clerc du 
l oï, est ciu evèquc de Laudall; \ 



GuiUaumc d Aibiny , seiguear | ^2^. Signa iadiarie qui coafiçia^ 



1 
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la i>ai\ entre révi^que de Durham Hospitalier, écrit une leUrc sar 



el ral>bédeSaint-ÂlbaQs;M, 529. 

èSMtamme éê Bnmie opprime 
les Gallois; !1. 50, Refuse de don- 
ner des 0(1 u( s au roi Jeaa, 422. 
Meurt à Gurbeii , 436. 

BuHÊÊme dé Brami mi lût 
prlmnier palrlfltGallofe ; 111» M7. 
But pendu ptit ordre de Léolfai^ toi 
des Gallois , 442. 

Guillaume de Brente, frère 
de Faleaise , refuse de rendre le 
chiteav de Bedfort, suis Tordre 
de flflè frère ; lit , Est pendu 
a la prise du cbâieau , 270. 

Guillaume de Bruyère, évêque 
d'Eieler, raeurt; VI J 8. 

fiuiUûttm de Buelesj tiar- 
mand) legoil U garde de la Gasco- 
gne; VI, 54T. 

Guillaume de Busty, sëne€hal 
de Guillaume de Valence , est pris 
el-eofermé à la tour de Londres; 
IX, 46.Saertiautéy6l. 

dê BuUan, ar- 



chidiacre de Wells, succède à 
Gaultier, évéque de fiatli; IX, 

Gnilntme de Cantelêup y oan- 
seillei* dtt roi Jean lors de rinier* 
dH; If, 457.Menrt;IV, 444. 

Guillaume de Canidoup meui t; 
VII, 485. 

QukUmme de Clmrh'cs se rend 
eoTerre^amte; IU,49S« 

G^mmm de Ghâlem'Neitf^ 



les aCfaires de la Terre-Saînte ; V| 
420. 

GiiUlaume de €bretU jure d'o- 
béir aaxordresdes ^gl-el)M| ba* 

rons; 111,54. 

Guillaume de Colmc^ham re- 
fuse de jurer fidélité à ioois YIU| 
et laJI uiM goerre aeharaée «ni 
rrattcai8;lll,444. 

Guillaume de CmhMdeOMe 
est nommé arçbevt^que de Gan» 
torbéry par le roi Henri 1*^; I, 
284. 

Gwlkmm de ComehM est 
consacré éfêqae de Ghesler ; 111 y 

86. Meurt, 262. 

Guillaume de Dampierre épou- 
se Marguerite , comtesse de Fiau* 

dre; Yltf, 20. 
Guiïlotime de DIves» ehefalier 

du vasselage de Hugues, évêque 

de Lincoln , est tué au siège du 

château de Newark; ill, 485. 

QukUmm de Droulèedale- 
meorl; Vf, 54. 

OMaume de Burham^ elere 
anglais, qui cuuJiait h Paris, se. 
retire lors de la sédit ion enti-e les 
clercs et les bourgeois; iU , 404 . 
Sa mort; VI, 506. 

OînUame d^ÉI^, trésorier 
d'Angleterre, menrt ; III, 

Guillaume de Emeford^ fait 
prisonnier par le roi Jean , au 
siège du château de Kochester, 
est enfemié au cbâieau de Koi f ; 
III, 66. 
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Guiiiaume tVEspmet , qal Ro- 

. berl de Bos avait confié la garde 
de Hugues de Chauiuont, ayant 
laissé échapper sou prisonoier, est 
peudu; 11,245. 

Gmliaum 4' Eu, parUian éc 
Roberl^ comte de Northumber- 
lanû y est fait prisonnier et a les 
yeux crevés ; ï, 75. 

Gmllaume de Ferrières est fait 
prisonnier par le m à ^iorthamp- 
ton;IX, jl07. 

GutUmme des Fùrêu est toé 
dans m amnt donné à Nicée j i , 
J25. 

GnUldumc de Forêt est i>om- 
tué; par Ricliard 1^^ justicier de 
la flotte anglaise destinée ponr la 
Terre-Sainle^; U, 4'42. 

Gmtlawme de Forth signe la 
lettre écrite a II papp jiour confir- 
mer la paix entre les rois d'Ecosse 

d Angleterre; V, 527. 

Guiiiaume de^ Godemlle, vas- 
sal de Falcaise, reçoit du. roi 
Jean le château de Hartford: 
m, 90. 

Guillaume de Gorbam «st cité 
devant les justiciers » poar avoir 
ciiassé tut les terres de SaintpAl- 
^os ; V , 63. Est condamné à 
payer quarante marcs à l'abbé 
Jean, 68. 

Guillaume de Grantmenil dé- 
serte Tarmée des croisés^ assiégée 
dans Antioehe; I, 46Ô. 

GuiUaume de Gray signe la 
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les vivres el les dettes enti e rabl>c 

et le couvent de Saint-AlbaDs; 
Vïir, 55V 

Guillaume de HachoU , abt)é 
de Ramsey, meurt; YUly 63. 

QuUUmmed^Hwreewn eateliar- 
gé dis la gardtii de FenDite Pierre; 

II, m . 

Guillaume de Havernllp , cha- 
uoiûe de l'église de Saint-Paul, 
succède à Hagaes de Patesballe^ 
dans la charge de trésorier ; V^59. 
Meort; VH, 32«. 

Guillaume de Hobregge, cbof 
et agitateur de la révolte des sei- 
gneurs contre le roi Jean; II ^ 
550. ' 

GuiUmàne de HoleweUe est 
choisi pour arbitre dans une en- 
(juêtc relative au procèî? entre 
Jean, abbé de Saint - Albans , 
et quelques seigneurs anglais^ 
V, 65. 

Guittaumede Holewere^ che- 
valier et vicomte de- Kent , qui 
avait épousé la sœur de Piolierl 
de Passelevc ; est fait prisonnier 
par Richard Suard ; lY, 6^ . 

GuUiaumedeH9rtime,ee\\enef 
de Saint-Albans, se rend h Rome ; 
VIH, 488. Se plaint an comte Ri- 
chard du jugement de Henri defai 
Mare y 408. 

Guillaume de Humet , pneur 
de Fronton et moine de Csent est 
élu abbé de Westminster; 11^ 515. 
Sa mort , 251 . 
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«harte qui confinua l'accord sur) Guillaume deHanlinfeld, ciief 
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et agilateur »le la révolte des sei- 
gneurs coalre le roi Jeao ; U, 530. 

Gmiioume de HumingtUmf 
'prieur de Haetfeld, est enToyé à 
Rome par l'abbayede Sainl-Âlbaiis; 
VlU, 58. 

GuiUaunie d'York ^ prévôt de 
Béverley, est uommé justicier dans 
le midi de TAngleterre; Y, 45. 
Est éla évé(|oe de Salisbury ; YI , 
289. Sainort, VIH, MS. 

(Guillaume d'York est tué à 
Ëvesbam en combattant contre 
rarmëe royale; IX, 127. 
* GtiUkmie de KUkemi^ p chan* 
eelier de Henri m, est élu ëvôque 
d'Ely; VIII, 65. 

Guillaùme de Lancastre , fait 
prisonnier par le roi Jean au siôge 
du ehâleau de Roehester, est en- 
fermé ao château de Korf; 
66. 

Giùllaamc de l'Etang accom- 
pagne le roi Richard, fuyant les 
embûches de ses ennemis; 11;200. 
- GmUaxane de iÀckfield , dia« 
noine de Londres, excommiinié 
par Oonifaee, archevêque de Can- 
torbéry , estabsousparlnnoceat i V ; 
VII, ^56. 

Guillaume de Lmdsay jure de 
veiller au maintien de la paix entre 
iee rois d'Eoosse et d'Angleterre; 

V ^ ^ ^ • 

Guillaume de i'isle, vicomte de 
Norlbainptou ; son crime ^ sa pu- 
mtion; Vllb 225. 

Gwilaum de Lon^ehm^ est 



élu évoque d^Ely ; lî, 12;», Kst 
investi d'une partie du pouvoir par 
Riobard^ partant pont* la Terre- 
Sainte, 451. Obtient le titre de itf* 
gat par la demande de Rkliard , 
^55. Ordoniîe un iinpùL sur cha- 
que vil 157. Re<;oit de nouveaux 
pouvoirs du roi Richard, 442. 
Tient un concile à Westminster, 
452. Son orgneil, 456.* Son faste 
et son avarice , 4 57. H est disgra- 
cié, Md. Se déduise en femme 
pour prendre la fuite, 178. lîst dé- 
couvert , 479. Est maltraité et 
misen^rison, 480. Obtientla per- 
mission de passer en Normandie, 
ib. Arrive en Âugleterre pour 
demander la rançon du roi Ri- 
chard, 240. Meurt à Poitiers eu 
se rendant de Normandie à Rome, 
«r5. 

QtMfxwfM de Mwm est puni 
pour avoir conspiré contre Fi édé- 
rie; VI, 274. 

Guillaume de Mandevillej fait 
prisonnier près de Saint- Albans 
par le roi BHoine, donne plusieurs 
châteaux pour sa rançon ; 1, 529. 
Sa mort, 55^ . 

Guillaume de Mandeville est 
tué à Ëvcsham en eombattantcoo- 
tre Tarmée royale ; IX , 4 27. 

Guillaime du Maraî» , fils de 

Gcoiuoi du Marais , bc retire 
dans l'ile de Luudey, et y exerce 
le métier de pirate ; V^ 260. Pris 
par trahison I il est pendu à Lon* 
dres, 265. 
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Ctiillaunie de Meilo^ aau du roi 
de France , se joiui à rëvéque do 
fiatttvais pour repoBflnr les roo- 

QuUUÊÊmét MerdUy diefalter 

français, esl fait prisoonier k Gi- 
sors; n,295. 

Guillamne de Mown s'empare 
du cbât^d6Dunster; 1, 515. 

Gull^miiiiff de Jfontoifi^ dtof 
et agltatMir âé la rëfolto àm aeî» 
gneors contie le roi Jean; II, 530. 

GnillauDir de Monljti rat^ pré- 
cepteur d'Âoiiocbe , élu chef des 
Tenptim, wlcaiiie iapradam* 
miDl aea nldats tes mie aain» 
«ide, et prend lldmieBl laldte ; 

IV, 23 i. 

GudLamie de Mmipeliier ]^veud 
la croix ; I, 96. 

GmUaume de MimipeUkr, ft^ 
eeDiéor d'EfMilam, suoaède à Ri- 
chard, abbé de teUé mtaie église; 

V, 523. Etant persécuté par Hen- 
ri Tlï, il résigrie son titre eo^tre les 
saaiusilu |N^>e; VI, ^4. 

timUaume de Membr^^ cbaf 
6i «gHaiear de k ré? «Ite dm aei- 
gneoneentrele ra Jean; II, K50. 

Guillaume de Muref signe la 
lettre écrite au (>ape pour coiilir- 
iner la paii eatce les rois d'Ecosse 
eld'Aiigidlerre; V) $27. 

GmUmmede NeecodOy ami de 
Geoffrd de Norwich, ae aanve en 
France ; II, î 33. 

Guiliauiiw de iSorchale est con- 
sacré évIquedeWorceslerill, 78. 



GuUlaumê de Notthuj lu un com- 
mande l'armée des seigneurs an- 
glais contre le roi d' Ecosse; 1 , 3^ 4 . 

OmUâmm de OéknfBimiUi^ 
cbenllef) est oMdtndlé par Oail- 
laume de Valence, dans un jea de 
lances célébré k Brackley; VI, 492. 

Guillamne de Parc jure d obéir 
aux ordres des TiDgt-ckiq barons; 
m» 54. 

GmUtmwte de PwAe^ légal de 

saint-eiége . célèbre le mariage da 
fils du roi lloari avec la fille do 
roi de France; 1, 40U. Essaye, mais 
en TaiQ) de mpprodier Tbamaa al 
Henri 11^ 454 . 

GmUaume de Percy jure d'o- 
béi i- aux ordres des viu^t-cinq ba- 
rons; m, 54. 

Guillaume de Pierrepmi , ba- 
bits astrolegaei assure an roi Hea* 
ri m qne la croiasde contre h 
comte de Tesdofise, entreprise par 
le roi de France , sera funeste à ce 
prince ; III , 5U. 

GuiUauine de Poutfenc est en- 
voyé par flenri Ili an concile de 
Lyon poar se plaindre des eue- 
tions du pape ; VI, 49. Ses plaia- 
tes dans le concile coùtre les cïtor- 
sioiis papales, 79. Il se rend à la cour 
romaine en qualité de député de 
l'assemidée générale des seigaears 
anglais, 242. N'nbltont pas vas ré- 
ponse saâsfalsanCe, 295. 

Guillaume de lUde^ clerc et la- 
milier du roi ; IV, 4^7. Est élu 
évêquedeCov^Uy, 4e7.£$l C9<b 
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SiCi'é évé<jue de NorwicU; 558. Esi | tloyeu de 1 église d'York, est noiu- 
conOniié éréque 4e WindMBttr; mé évéqae de Durham; I, 355, 
Y, isa. JBsickaMé de «ttoége par GmUemm' de âemt-SdlMmd. 
le roi, m. Interdit la Tille de oume dé Mal-AlliaiiS; est envoyé 

Winchester; 5(>0. Se retire cq k la cour romaine pour uue affaire 
France, 403. Ecrit au roi Henri 111 i concerii^'iitl tgiise de Saiul-MicUei 



pour se réconcilier avec lui, A HO. 
U est rappelé par tteori 111 el ren^ 
tie en grêee aiiprèB de oe prince, 
4M. Se réeeneille anreo son église 
ellèvc l iulordit; VI, 9. Meurt a 
Toars; VU, 424. 

Guillaume de Rochcinont, clie- 
falier français, 0»i fmi prisonnier 
à Gisors; 11, t^l^. 

Gmlkmm 4m R&ekei enl^e 



de Kiogeaborn; VU, 310. 

GuiÙaum de SMiu*ïidemar4, 
elm, eoUègne de GidHaoïne de 
Satnt-^BdMod dent J*arAiire de 
kiugesburn ; VU, 310. iisL cuvoyc/ 
îl Rom>'; MU, 4 88. 

GuUiaume de 6amt^Léger eU 
eboiaà ponr ariiltre dans «ne eor 
qnêlerelatlfeaBproeèsentreieatt, 
abbé de Saint-Alba'na, et quelques 



Artliur i\ la garde du roi de France i stigMcui à ;nii:Iais; V, 65. 



et le reconcilie avecie m d'Angle- 
terre ; 11, 311. 

ihmUaiiÊmedsRaéiam, 'qù re- 
présenlail le grand aaaiéehal Ri- 
chard, est cbassé de la cour ; 111, 
319. 

Guiilaume de Hokelant jure 
d'obéir anx ocdrcs dea vii^(*eînq[ 
bnanay III^ l(4« 

Gfdtkmme deBoMestpri?éde 

ses bieus j)ar ordre du roi d'Augle- 
lerre; Y, 51 2. Sigiie la lettre écrite 
au pape pour cunfirmer la paix 
entre les rois d'Caone et d'Anf ie- 
ten», 537. 
Gmihumeée Sejnl- Amour est 

envoyé a liumi' pour conierer avec 
le pape au sujet de la tranquil- 
titédeVUni¥ersité de Pariai Vlll^ 
254. 

Gwtiaum de SmU- Barbey 



GuiUaunw de San* Sev'ermo 
conspire contre Tempérer Fré« 
dérie; Vi, 266. Sa pnoltien, 2?4. 

GfriUaume' de Sttif, eiiefaliar 

anglais, fait prnonnier Guillannie 
des Barres à la bataille de Saiutes; 
V, 289. 

ûniMattin^ de Solaires, sei- 
finenr faaoon, ennemi de Henri 
m, est cbassé de saa Mena par Ai- 

mon, comte deLeicester; Vil, 45. 

Guillaume de Snvuiokam jure 
d obéir aui ordres des viogli-ciQq 
barons; lU, 54 . 

GviMoainiede Siodkam, m daa 
gardienadncliAtean deBeanveir^le 
livre au roi Jean , de concert a?ec 
ses collègues; III, 86. 

Guillaume de Tancarville, ca- 
méder dn rd, combat et Irit pri- 
sonnier Bobert de Menlani qoi a'é- 
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I, 



laiL ié voilé coiUru Ucaii 
286. 

Guillaume de TitamUo, Irère 
de l'ordre de CllMuix, inroeamtear 
de la reine, meurt: IX| fS2. 

OmUaume^ Thèrieghe est 

( lioisi pour arbitre, dans une en- 
quête relative au procès en ireJ eau, 
abbé de Saint- Aibans , et quel- 
ques leignears anglais; V, 65. 

GattUaume de Traeg asaasrîoe 
rarcbe?êque Thomas Becket; I, 
508. 

Guillaume de Valence, Gb du 
eomtede ia Marche, et frère atértn 
de Henri III, arrive en Angleterre; 

VI, 545. Eponse Jeanne, flile de 

Gujriii de Monicliensil, 545. Est 
ceint du bandricr militaire, 364. 
Reçoit de sou frère le château de 
Hartford , 572. Prend la croix en 
même temps que le roi son frère; 
Vir, 44. fnsnite et roaUraite les 
servitêurà de l'ôvCquc d'Ely el de 
Fabbé de Saiot-Aibans , 555. Est 
chassé d'Angleterre parles baroûs; 
IX, 6. Prend la faite à la bataille 
de Lewes, où H combattait ponr 
le roi, ^^4. 

Guillaume de Ver est consacré 
évêqaed'Héreford; H, 77. 

GuiUaume de Veseg signe la 
lettre écrite an pape ponr conflr- 
f ner la paix entre les rois d*Ecosse 
etd*Angleterre; V, S^27. Saïuort^ 

VII, 449. 

Guillaume de Vieux- Pont jure 
de Teilier au maintien de la paîx 



tMitre les lois d'Kcosse et d'Au^le- 
terre; V, 525. 

Guillaume Y près , après avoir 
battu les Gallois à la baUille de 
Unoolii, finit par avoir le dessous 
et est forcé de pwaàte k Me ; l, 
522. 

Guillaume de Warenast, fami- 
lier du rol| arrive au moment oit 
rarcherêqne Anselme allait s^sm- 
barquer, et tisiCe ses bagages, 
pour y chercher de l'argent; 1,78. 
Df fend le roi Heuri auprès da 
pape, contre Anselme, arcbeféqoe 
de Cantorbéry, 25î>. 

Gmliaume dé^WarennemhUÏ 
la rédaction de la charte dn roi 
Jean; U, 461. Abandonne le roî 
Jean et passe do cAté de Louis 
Vlil; m, 442. Reçoit du roi Hen- 
ri Hl la garde de Margnorite de 
Redviers, femme de Félcsise, 272. 
Se ligne avec le comte Ridiard, 
cotitrele roi Henri 111, 534. Sa 
mort; V, 44. 

Gmliaume de Wiltouj partisan 
de Qenri III, est tné à la bataille de 
Lewes;IX, 446. 

GuiUaume de Wimcs est envoyé 
par Louis V (il vers les seigneurs 
anglais; 111,^02. 
. Guillaume de Wrotham, gar- 
dien des ports maritimes, conseil- 
ler dn roi lean li l'époque de rin- 
terdil; II, 457. • 

Guillaume Gemon est chargé 
par le roi Jean de lever des irou« 
pes; ill, 45. 
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Guillaume Gifford, élu h Win- 
chester, sert dp témoin à Henri l*'', 
pour la charte ce prince en- 
voie à 868 baroBS ; 1, 228. Sa morti 
295. 

GmUmme Giffard jure^ pour 
le roi d'Ecosse, l'observation de la 
paix avec Henri HI; V, 525. 
. Guillaume Bardel porte^ de la 
part de Benri lil, de TargeDt à 
remperaor Frédéric ; lY, 551 . 

GmilaiÊme Heirm, vicomte de 
Northumbrie, meurt; Vllï, 542. 

GuiUaume la Faite^ ciianoine 
de Loodrcs, cxcommanié par Bo- 
ntfaoei arclieTèqae de Cantorbéry, 
-est absous par Innoceiit IV; Tll^ 
456. 

GuillnuincrAi clievêqtie trahit le 
roi d'Angleterre, et passe au parti 
du roi de France ; V, 5^4 . 

GmiUmmeUBiand, porte-étoD- 
dard de Simon de Ifonffort , eat 
tué à la bataille de lewes; IX, 

Guillaume le Charron prend la 



croix; 1^ «lOS. 



GuUimmie ie Omquéranl. Il 
envoie nne ambassade li Harold; 

I, 7. Arrive en Angleterre, 8. 
Construit un château. 9. Fait trois 
propositions à Harold, 40. Son 
ordre de bataille; 4-1. Sa victoire 
è Baatinga, 42. Son humanité en- 
vers les valnens; i^. tl rend à la 
mère de Harold le corps de son 
fils, 45. Son couronnement b Lon- 
fiies, tir. Il prend Oxford et York. 
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48. Dis^ribue Ifs torro?; h ses sol- 
dats, 4 \). Donne le Northumberlaud 
à son fils Robert, 21. Pardonjie a 
Edgar Ëlbeling, 22. Pille les égli- 
ses, t6. Servitude qit*il impose aux 
abbayes, 25. 11 cerne l'île d'Ely, 
25. Construit le château de Vise- 
bert, ib. Dompte les rebelles, ib. 
Visite rÉcosse, et rentre en Anr 
gleterrO) ib. Dompte les Nor- 
mands, 29. Fait la gnerre I 
son fils Robert, 56. Perd son 
épouse iMaUiilde , 45. Fait faire 
un recensement territorial, 44.- 
Ceint le baudrier militaire à 
son fils .Henri» 45, Passe en Nor- ' 
mandin, 46. Fonde deux monas- 
tères, Vm en Angleterre, près 
d'flastings, Taulre en Normandie, 
i8. Ses mœurs et ses enfants, 49. 
Son caractère, 50. Irrité par IdS 
plaisanteries dn roi Pbilippe/il 
envahit Ja France, 54^ incendie 
Mantes, t6. Sa maladie, 55. Son 
testament, i^. Il mnirt h Rouen, 
i^. Est enseveli à Caen, 56. Ac- 
complissement d'une prédiction 
qu'il avait isite à son fils Henri, 
254. 

GuiUaume le Loup^ archidiacre 
de Lincoln, meurt ; VÏII, 465. 

Guillaume Longue'Barbe dé- 
fend les intérêts du peuple contre 
les ahlermen; H, 244 . Sa mort, 
242. 

Guillaume Longue - Épée , 
comte de Salishury, part pour la 
Terre^ute; V, 56. S'attire la 
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haine des Français, jaloux de sesl saint Édouard, 87. AccaWe les An- 



expioite; VII, 50. Outragé par 
Robert d*Ariois, il ai^adooDe les 
Françiit, 1(4. Meurt en combat» 
tant contre le« Sairaslnt, 82. 

Guiliavme Lmffue-Épée at- 
sisto au touiuoi de Biilbe; YIll) 
497. Meurt, 270. 

GtûUmm ie Pape, brigand 
q«i eoflUDellAil én esadions dans 
le Brabeni, ett* pris et pends; 

VI, 465. 



^lais d'exactions, ^7^). Bâtit ui» 
palais à Westminster, 214. Afi- 
court dans le Maine, d*oà A chasse 
le comte É&b qui s'en était em» 

paré , 245. Menrt h la chasse 
fi appé d'une flèche, 2i 5. Ses vices, 
220. 

GuUlaume Luvel se révolte 
contre le roi Étienney et s'empsr» 
dn châteandeCarl; 1, 515. 

Guillaume Malet est privé de 



(Miiïilaume le Roux, Son cou- son héritage par le roi Henri 1" 



ronneiuent; I, 57. Les seigneurs 
se réfoUeot centre lui, 58. Son 
nifcsse k soumettre lae rébelles. 
Il rédnlt les cbftteanx die Tn- 



I, 262. Chef et agitateur de la ré- 
volte des seigneurs contre le rot 
Jean; II, .550. 
Gttf/faiinie Marêehai, tntenrdv 



nebriggc et de Perensel, 61 . Fait i roi Henri 111, secouru par une 
la éïuerre à ï^on frère ainé Kobei t, foule de seigneurs, assiéue le cbâ- 



«lUG les I édités ont élu pour leur 
mi, 65. Conclut la paix avecjui, 
ib, Tooibè malade à Glooester, 
70. DonneTarebefiêcbé deCantor- 

béry à Anselme , et réveché de 
Lincoln à RoIk rt Bloët, ib. Rebâ- 
ti t la ville de Carlisle, dévastée par 
les {danois, 7-1. Est aecnsé de per- 
Me par son firèrè Boberi, 73. 
Tourmente les églises et les mo- 

nastèi'es, ib. Envoie son frère 
Henri, a la tôte d'une armée, ra- 
vager le Norlhutnberlaud , 74. 
P^ «ne eipéditîott dans le pays 
de OaUes*^ 76. Sa (fissensiott 
avec Ansd'itte , archevêque de 
Cantorbéry, au sujet dune soin me 
d'argent que celui-ci lui refuse, 
ib. Fait orner le tombeau de 



teau deMontsorell ; III, 458. Levé 
le slëge, 462. Se prépare è Dûie 
lever le sl^ de Uneoln, 44(5. 
Bat les Français et les barons qsi 

étaient avec eux , 4 69. Assiège et 
pî end le chaleau deNevvark, U^. 
Meurt et est enterré à LoadreS} 
204. 

. OmUiÊmie Maréekai le jeuDS, 
chef et agitateur de la réveils dtf 

seigneurs ceiitic le roi Jean; H, 
530. Abandonne le roi Jean, et 
passe du côté de Louis Vill ; H'i 
442. Attaqué par Léolûi , roi dei 
Gallois', il lève une armée, et bit 
les dallois, 254. Sa mort, 454. 

Guillaume Martd, maître d'hô- 
tel du roi Éiienne, est lait prisou- 
nier dans un combat qui eut lieu 
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}j 526. 

GuUlauîîw Manduit y chef et 
agitatear de la* révolte des sci- 
gneon contre le roi Jean; II, 
850. 

Guillaume Patrice, partisan de 
Henri le Jeune, est fait prisonnier 
à Dol par le roi Henri H ; U, ^7. 

GMUmme Pe»ereU est déshé- 
rité par le roi Henri II pour avoir 
empoisonné Ranolf, comte de 
Chester; 589. 

Guillaume Revel est choisi pour 
arbitre dans one eminéle relati?e 
an procès entre lean, abbé de 
Sainl-Albaus, etquelqoesseigneors 
anglais ; V, 65. 

GnUlmme Talbot se révolte 
ccNatre Étienne de fiJoj«, et se re- 
tranche dans son châtean d'Hére- 

* 

ford; 1, 545. Est envoyé par le roi 

Jean pour se saisir de Geoffroi, 
arebidiacre de INorwich; H, 427. 

Guillaume Tolevaz est privé de 
ses possessions par Henri I*'; 
5i0, 

Guiscard , duc de Pouille , 
meurt : ï, 54 . 

Guiscard, comte de Die, com- 
mande la ooxième division de l'ar- 
mée des croisés )i Antiocfae ; I , 

Guticard Laidet^ seigneur an- 
glaisy meurt; Y| 254. 

Gmrqiy chef de rarmée des Sar- 
rasins renfermée dans Aore ; II, 
440. 



Gmrth, Mre d*flarold. Paroles 

qu'il adresse a son frère avant la 
bataille d'Hastings; I, 40. 

Gu}^, évéquc d'Âuïerre, arrive 
an secours de Charles d'Asiîosieono 
tre Manfred; IX, 45$. 

GuydeBaiUeut est tné k Eves- 
ham en combattant contre Tarmée 
royale; IX, 427. 

Guy de Dampt^rCf àkd de 
l'armée des croisés wol dégs d'A- 
cre; n, 458. Trahit les cvoisés, 

144. 

Guy de Lusigtian reçoit le 
royanme de Jérusalem de son 
épouse Sybille, sœur de Bandonin 

le Lét>reox; II. 80. Est fSdt pri- 
sonnier par Salâdiii , 84. Est mis 
eu liberté par Saladin, 97. Met le 
siège devant PtolémaI%98. Sur le 
point d'être battn par Saladin, il 
est smoni par one flotte danoise^ 
ib. Code le royaunie de Jérusalem 
à lieu ri; neveu de Richard, 474. 
Est nommé^ roi de Tlie de Chypre, 

Gutf de Lué^nm, fils dn comte 

de la Marche et fière utérin du 
roi, arrive en Angleterre ; VI, 545. 
Revient de Terre-Sainte; ¥11,458. 

Guyd^ Mmofortf fils de Simon 
de Montfort s'édiappe de sa pri* 
sion. et va chercher fortune en 
Italie; iX,445. Tue Henri) 61s da 
roi d'Allemagne Richard, 470. 

Qwf de Ne»ers, chevalier fran- 
çais, est feit prisonnier k Gisors; 

H. 295. 

24 
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€mif de Pmeua pr<»d la mix; 
i, 90. Meui t au fdéee d^ Nlcée, 

m. 

' Gi^ de R&chefoH, PoitcTÎn , est 
wndiiné à reitt <l y lté ^ ses 
bieni ; IX,4$* 

Guymeréê Bmlogne^ M pri- 
sonnier par les habitants de Laodi- 
cée, est délivré par Ondefroi de 
Souillon, qui lui donne le oom- 
«liiièHMidt sa iioltei 1, W 

roi de France juge et eoDtervaleap 

de la U ùvc conclue entre les rois 
de ii^nod.et d'Angleterre; il; 

m. 



Habite Hé^f fitod*Hr«6eB,T0* 
lé (MIT Mabomet, met m teite on 

corpa de ses soldats ; IV, 4 48. 

Hacon (le comte) accompagne 
le roi des Danois, Kaat, dans son 

e;iI»édilioii îwHiiefiooIrttGiHUiii* 

'me P'; I, 54. 

Hacon j roi de Norvège , est 
courooné k Berghea par révéque 
de Sabine; Yl, 575. Ses raj^ports 
avec saint Louis, 57ft. 
. flflcoii» fils alaé dÉ Afteoti. roi 
de Norvège, meiirl; YllI, 5)5. 

Halée Ydéa^ fille d'Annomen, 
quatorzième (eupie de Mabomei; 

Mamproi^ de Ai/on, chevalier 
Irançaia^ est Cail jptisomiiir à Ql- 
'sors; II, 295. 



ALYTIQIE. 

UmttMj roi de THe de Man, eai 
ceittl da iNUidrler miKtalie par 
HeafftII1;¥IvM* 

Uarold. Sou voyage en Nor- 
mandie et sa perGdie divers Guil- 
laume le Bâtard ; î, 5. U est pris 
il prëaaoié k 4^illauM, i^td. 
Epoine sa iU0, ibkU Vmp$ h 
trône d'AngteterrOf Miqiiel Olîl- 
laume avait des droils . i. Bat 
Harold, roi de Norvège, c>. Faii 
recoMiltre les forces détiuiilauiuc 
qui miilft de débuipier, i. Soo 
ofdrodo Matto 1 Itaatnip» 
Son courage, 42. 11 meortdaMh 
mêlée, ibid. Est enseveli par si\ 
mère dans Tabbaye de Widtbais, 
qu'il afvailcoQfltriiito, 45. 

liuMiditiiifriet, oM da Vmok 
do Madin eirfiraio du Airs; 

11, 440. 

Mcbenabeccdip recueille Mabo 
metb, orphelin; IV, 4 46. 

tiéçihk {èoÀï), ehel de farmie 
d0€orlMifis;'l| 4T0« *. 

ffiittyiMMisèdeUoock, etflliK 
de GuillâUQic Longue-Épée, ap- 
prend en songe la mort de soa fils 
tué par les Sarrasins; VU, 

BéÉm^ 6MteduliiiM»«tiDtt 
k mort pir ordre dn fleurir; 

Hé/i^; (ficn), ancien supéri«oi 
géuéral de Tordre des Wineors, 
est opposé au pape parr^pereor; 
IV, W. fiai eioeiÉMiM i«r le 
fopoy 8I14. 

Heurt m» de Gmllaaiw le 
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Conquéraui. Sa naissaïu c ; 1 , 20. 
Uestnomioé roi d'Angleterre sous 
le mm âe Henri l", S^. Ctate 
de ce prinoeli wom aféoeiimi aa 
trône, 224. Premiers actes de son 
rè^e, 229.11 épouse Matbilde, iille 
de Malcolm, roi d'Écosse^ 254 . (In 
tiaUé ^il cooakiU afec mn tke 
Boliert «paiae see préêentim, 
lUtUqiiek Noraaûdie, 344 . 
Sou retour et ses préparatifs con- 
tre Robert, 250. Sa victoire, 255. 
Il règle les a££&irôg de Normandie, 
2{^S^. 4ii£eriiie ^ pri^e de le ? ae 
«en frère Reberl» 1;^. Gheiie de 
lenrshéritaieequelqQes ehewHers 
félons, 265. Donne sali lie Malhikie, 
pour épouse, à Vorapcreur Henri V, 
ib. Aitaqnc le cooUé d'Ai^du, où 
il Gonanei d'aCfresx ma^oB, 064 . 
Sonnet les C^Uois, 268. Fait prê- 
ter à toos les seignem serment 
de fidélité cùvcrs son fils Guil- 
laume, 269. Assiste, avec son 
épouse, à la dédicace de Téglise de 
SMBt^âlbaiw, 270. Fait donation 
perpétuelle de Bbbopfeseote )k l'é- 
glise de Saijit'Albans, 27^ . Dis- 
corde avec le roi de France , au 
^iijet du secoofe qa'il envoie a 
Tlûbaiit, SOB nefeoy é6. Chassé 
par la eraiotei le roi de l^paaee 
abandoime la Normandie, ib. Il 
bat les Français k Brenneville, 
27^. Son entrevue a Gisors avec 
lo.pfipe GalÎJLte II, 284. Aefeiutnt 
de Frasce eu Ànii^etem , il peid, 
dasft m naufrage, ses de«x 



Guillaume et fticiiard, 282. Épouse 
Adélaïde, line i» dae de Loundo, 
ib. msa»» eoatre lek ^aUois, 
fir Vifemnt «a sn^Asiiits h m 
rencontre, ib. Fortifie pliisiears 
châteaux en Normandie, 284. 
Punit les faux monnayeurs^ 267. 
Reçoit sa 611e Malliltde, teOTO de 
PeoapéMHr Heari et ordonne ^ 
Ions les srfj p e art d'Angleterre et 

de rSormandie de lui prêter soi- 
ment de fidélité, 2«SS. Redoute 
la vnleur de Guillaume, comte de 
Flandre, son m^veù c% son ennemi, 
286. Mile !Ba IHIe ^impératrice 
h OeèfRrei , dn^ d'Anjou , 266. 
limpêche le roi de France de por- 
ter secours an cniiiic de Flandre, 
294 . Tient à i.ondres un concile 
dans leqvel il défend le eoîieabl- 
ni^ie' ant prêtres, 296. OM^nt 
haute jaspée enr leti tonenMnes 
des prêtres, èb. Rend aux prê- 
tres le droitde garder leurs concu- 
bines, ib. Remet sa fille Mathilde 
auxmeiÉide son épeni Geoffroi, 
26C6.Créel'é?6eiiédeCari!sle, 266. 
i:QVOîe k Readlng mie main de 
saint Jacques, 298. Envoie à son 
frère Robert , qui était son pri- 
soinieri une robe trop ixrarte et 
détlnfée, S06. Wénrt après nn 
règnn de trate-^hiq ans et trois 

mois, 504 . Ses funérailles, 502. 

Henri II Pianinaenct. Sa nais- 
sance; I, 296. Son entrée en Nor- 
mandie, 056. il est armé ebevalier 
par David, roi d%<ï08se,.642. Est 
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déclaré doc d« NomMtadie, 542. 
Fait bominage de la Normandie 

au roi Loois VII, 545. Devient 
comte d'Anjou par la moi L de son 
père Geoffroii ilf. Épouse Étéouorc 
de Gayenfic , que le roi Louis VII 
avait répudiée» 546. Devient doc 
d* Aquitaine et eomle de Poitou ^ 

ib. Guerre avec le l oi de France, 
au sujet de soo mariage, 547. Il 
ravage le Vexin, ib. Ravage l'Àn- 
jou et la Normandie « et prend le 
château de llontsorean, 54$. Paiee 
en Angleterre ateevne nombreuse 
ariucc, ô'o-Â. Prend le cliâteau de 
Malmesbury,i6. S'empare des châ- 
teaux de Reading, de Bretewell et 
de Virarwieli , 555. Fait à Waling- 
ford la paii avee Étienne, ib* Bst 
reconnn héritier d'Etienne, ib. 
i'asse cil Aormandie, 576. Kcprimo 
la révolle de quelques barons d'A- 
quilame, ib. Fait la paix avee le 
roi de Fiance, 578. A la mort 
d'Éiienne 9 il passe en Angleterre 
où il est proclamé roi, et consacré 
par ihibaut, archevêque de Cau- 
torbéry. 57U. Sa généalogie du 
côté maternel, 587. II lui naît un 
fils appelé fleori , ib. Il lait prêter 
serment de fidélité 1 ses deux fils, 
ponrleroyaome d^ Angleterre, 589. 
Soumet Hugues de Mortemcr, ib. 
Obtient du pape la permission de 
s'emparer de i'irlande, 590. Passe 
en Normandie, et s'empare des 
châteaux de Mirebeau et de GhI* 
non , 595. Fait la inix avec son. 



frère GeoUfroi , ib. Perd son pre- 
mier-né Guillaume, 596. Revient 

en Angleterre, elacquiert plusieurs 
places, ib. Soumet losGulIois. 397. 
Est couronné ù Worcester, 598* 
ArriveàParis, ib, AssiégeTouloase» 
ib. Conclut la paix afec Louis VU, 
405. Institue pbur héritier son fila 
Henri, ib. Son premier sujeL do. 
colère conire TIjomas, archevêque 
deCautorbéry, 404. 11 admet Tho- 
mas au baiser do paix» 408. Fnii 
transporter à Westminster le corps 
de saint Édouard , t^. Reçoit à 
Woodstock rbuiirmage de plu- 
sieurs princes, AU. Envoie an 
pape des ambassadeurs pour se 
plaindre de Thomas Racket, 42S. 
Sa demande eit reponssée, 425« Il 
écrit II tous les grands du royaume, 
ib. Conlisque les biens de Thomas 
Becket, 424. Passe en Normandie, 
450. Guerre avec le rui deFrauce, 
440. Il écrit à R<tnaud^ ardievé- 
que de Cologne, ennemi du pape, 
One lettre contre le pape et Tlio- 
mas, 44 1 .Écrita révôquede Lon- 
dres, 454. Ecrit au pape, au sujet 
de Thomas Becket, 456. Tient sa 
CQùr en Bretagne , dans la ville ée 
Nantes, 480. Fait couronner son 
fiis Henri, par Roger, archevôqae 
d'York, 497. Entrevue, a Montmi- 
rail, avec l'archevêque, ib. Fait à 
Frëtcval ia pan avec Thomas, 49$. 
Sa douleur apprenant la mart 
de l'archevêque ; II , 4 . Il envaie 
des députés au pape pour se josti- 
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fier (le celle mort. 2. fùiire a main 
aruiéc eu Irlande, 4. Tient un con- 
cile à iissemor en Irlande, 7. Ar- 
rivé en Normandie, t6. Obtient 
Tabeeliition des légftti, 8. $*empare 
de la Tfllede Leicester, 4 4 . Assiège 
dans Dol les partisans de son fils, 
el les force h capitoler, H. S'em- 
pare de Saintes, qni était au pou- 
voir dea parttaans de son fils Ri- 
cliard,49. Passe en Angleterre 
poar résister aux partisans de son 
fil.«, 21 . Sa pénitence sur le toni- 
bcau de saint Thomas, 22. Il fait 
son entrée k Lcmdres, 24. Bat les 
rebellée, ib. Repasse en Norman- 
die, 25. Se réooDdlie avec son fils 
Henri le jeune, 27. Arrive en An- 
{jleterre avec son lils, 50. Fait raser 
plasieurs châteaux, 54, Est choisi 
pour arbitre par son gendre Al- 
phonse, roi de Castille, et son on- 
de Sancbe, roi de Nafarre, 55. 
SiJi^^i.be qu'il montre en cette cir- 
constance, 54. Il ceint le baudrier 
militaire à son fils Geoffroi , 37. 
Comble de présenta 1«8 seigneurs 
firançais qni étaient' ailes avec 
Louis VU visiter le tombeau de 
Tliomas Becket, 50. I^ait alliance 
avec lo roi de France Philippe, fils 
de Louis VII, 59. Repasse en Nor- 
mandie, 67. T reçoit aou gendre 
le dncde Saie, exilé par Vempe- 
reor, ib. Reçoit le patriarche de 
Jérusalem et le grand T iaiue ues 
Hospitaliers, qui lui offrent la con- 
ronue de Jérusalem, 74. Convoque 



la noblesse du royaume à L^Hulres, 
th. Refuse la couronne de Jérusa- 
lem, 76. Se rend à Rouen awe le 
patriarehe , t^. Entrevue avec le 
roi de France, ib. Il donne le comté 
d*Hnndington h Guillaume , roi 
d'Écosse, 77. Convient avec Phi- 
lippe de prendre la croix, 88. En- 
tre en France et ravage la l^or- 
mandie, 94 . Son enirevne avec le 
roi de Fhinoe ne pe«t «nener la 

paix, 400. Dans une entrevue à la 
Ferte-ijernaid, il repousse les pro- 
positions de Philippe -Auguste, 
i 05. Est assiégé et battu au Mans, 
et forcé desTeuftiir, 406. Est foreé 
de faire une paix bnmiliaate avec 
son fils Richard et Philippe- Au - 
{juae, 440. Meurt h Chinon, 44 4 . 

£feori ii/^ fils ainédejean-sans- 
Terre, est désigné par ce prince 
béritier de la couronne; III, 456. 
Est couronné k Glocester, 440. Est 
couronné une seconde fois à West- 
minster, 224 . A une entrevue à 
York avec le roi d^Écosse, t^. 
S'empare de piudem^ diàteaux, 
226. Fait construire le ebâteaude 
Montgommery contre les Gallon, 
25-î. Coîiiiriiie les lil crt('".> cl cou- 
lUTues, 255. Réclame a louis Vill 
la Normandie et autres provinces, 
255. Se fait restituer par tes sei- 
gneurs révoltés les terres qni ap- 
partenaient ^ la coaronoe , 96^. 
Assiège le château de lit cl for î , 2i>~ . 
S'en empare, 269. Fait pemlt e les 
défenseurs du château, 270. Lève 
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d'iiijusles impôts sur les babilanU 
(le Ii0o4r6&» 529. Fait une expédi- 
Umk tiontre les GaUiit, 3Sa* ùm- 
dut m tnHé koiitevK vm leor 
m LMin, m. Es! imM pv l« 

seigneurs français , ses va^isaux , a 
se rendre en France, 596. fiéimit 
m 9àgmn, el te prépMeèpasfer 
eo Fmee^ Sa «slàreeontM 
SilMild«*B0iifg) 4S«.lMBffôrefen 
expédition sur Tavii du i(3mte de 
Bretagne, 457. Lève de nouveaux 
iMflôtem m sojets, Eéimit 
set tmpev, elMMurqna eo Brefa- 
nne, Reçoit llioniiiage des^tn- 
gueurs de Gascogne , et s'empare 
d« château de Miiebeau , 
Punit les moines de Chiffbory, de 
ia fieoflMfle. de^ Vm d'en, MUT. 
Reoonîrtniil le ckâleaa de M atbil- 
de, 458. Consent, après une faible 
opposition , h rccoonaitre Richard 
Marécbai fiocceeeeiir de son frère 
G«iHÉQ8iè, 459. Sar le poiot d'é- 
poner le eœnr du roid'eeeise , il 

est détourné par Uicliard Maré- 
cbal, 465. Demaudc une aide à 
lem-eet aeigoeurs, 472. Destitue 
pluslem de ses'Offidefi» 486. Dé- 
pose Hubert de Bourg, et loi de- 
mande compte de son administra- 
tion, 487. Lettre qu il écrit sur 
rimpôi du quarantième, 502. 11 
fl^tmpete dn trésor d'fliibert de 
Hourg, 50^. Bépouillo de leurs 
charges les ofOciers indigènes , 
518. Se dispose à combattre les 
barons anglais ^ 528. Marche, a la 



lèle d'une armée formidable, cou 
tre la ville d'Mérefort, 551. Dé- 
clare la gpene k Idehard liaré- 
ebal| 192. lève voe armée oonlie 
Richard Maréchal; FV, S. FMde 
une église et un hôpital, 20. Con- 
clot une trêve afee Richard Maré- 
chal, 28. Révoque de leurs ofRces 
Pér&qnede^WiBcheilér e| tous les 
seîgnem étrangers, 56. Sa dou* 
leui à la mort de Richard Maré- 
chal, 62. Il rend sa faveur à Hubert 
de Bourg et aux autres ejôlés, 63. 
Aeeordosa s»ar en mariagelireiD* 
pereorFrédérielf,!^. Aprèsavoir 
eu Fintention d'épouser la fille 
du comte de Worcesler, il renonce 
k son projet ,449. Épouse Éléo- 
noie, ftfte de Raymond^ comte de 
Provence, AtS, ÉtMit des lois 
nouvelles, 4 40. Appelle le cornu 
de Provence en Angleterre, 245. 
A une conrérence à York , avec le 
roi d'iieoeseï 946. Veut Isâre nom- 
mer h révéehé de ^Tinehester 
Guillaume, élu aValence, 365. Fait 
casser les deux élections de Nor- 
wich et de Winchester, 406. Ren- 
voie de Londres Simon de Mont- 
fort, 466. Intente de graves 
accusations a Hubert, comte de 
Kent, 559. Opptime Fé^lise de 
Winchester, 545. Bannit les Cuui^ 
sins; 40. Ses vexations envers 
ternaire et les bourgeois* d^ Lon- 
dres, 4 25. Il soumet le pays de Gal- 
les, 202. Demande de Fargcnt au^ 
barons, 244. Débarque à Roy an, 
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CD PtttM, Hé». Amftt k TiiUe- 
boarg, foife précipitée, 

287. 11 arrhwkaynles, «1 t'en- 

luit à Blaye, 2^. Fiait lever ud 
cscnage dans toute l'ÂDgleterre, 
il islfitaidoniépir la plu- 
! pwt des idgHOis, 5i9. Son re- 
tiNir^à LoodMy 947. 11 foroe les 
Juifs à Im payer une grande 
somme d'argent, 555. Refuse de 
recoouaitre Gtiillainue 4e Haie, 
tmmwit Mipm 4e 11 ioelMBcler; 
S57. {Mot m pifo de tes 
exsctioAft, 454 . Défend m mines 
de Cîteaiix d'exporter îeurs laines, 
444.DeaiaQde subside pécu- 
anlre pour attaquer le roi d*É- 
eom, 407, ObâBOt des leigaeiirs 
«wiiipmne Capable, 1^2. Mar- 
che sur l'Ecosse, 522. iN ayant pu 
obtenir de Fargentdes seigneurs, 
il eo estofqiie a» eitoyens de 
LondM; yi^ 49. Il se pîrépareà 
me eipéditimi etmtre les GaMoi» ; 
54. Ses combats contre les Gallois, 
il retourne en Angleterre, 
45 1 . ConfOfàe les seigneurs, 206. 
Mbnd an priais de fouiair le 
•alliage au pape, 244. Convoqoela 
noblesse du royaume, 58G. Cher- 
che à faire uommer son frère 
Alheknitr » l'évôché de Durham, 
456. FMid la erote; Vn;40. Dé- 
load mt teigneurs anglak de par> 
Ur pour la Terre-Sainte, j5. S\ f- 
force de faire uommer sou frère 
Aikelniar à l'é? éehé de Wincbes^ 
ter, 422<, Sa tolère contre Henri 



m. s«7 

de Balfa^48&lfteM«Bfail 1» éiffw- 
gen, 194. IM dTaoeaaflir nm 
pèlariMip en TeMe»Sai«Ée, Wf* 

Extoit)oede Targent. aux bourgeois 
de Londret, 54-1 . Impose une no«- 
vella contribution ans àiojeaade 
Londvfs^ 589. Mfm «m eipé- 
drtian en Oaaeogne, 409. Avri¥a li 

Bordeaux, 410. Souttiet les Gas- 
coDs, 42^. Envoie des ambassa- 
deurs pour faire altiance arec la 
roi d'BapagMy 45tK te breft a« 
sHjet des joréi am aaMa, 1140. Q 
révoque un inaque jugement porté 
côûlre la liberté de Saint- Ai bans; 
Yili, 5-1 . Privilège ^'il accorde à 

l*abbéde WeE«aiivte>5â. lirefm 
d'ab6ee?et lei eharlce qu'il «fait 

prooQttses et iurées, 41. Lève le 
dixième qui lui avait été accordé 
par le parleoieBti 44^ Paye ses 
dettes avec les biens des abbayoi 
vacanlea, 65. S'engaga loi e( ion 
royaame envers le pape, 7d. TriH 
verse la France pour retourner en 
Angleterre, 78. Honneurs qu'il y 
reçoit, ae. Arrive en Angleterre, 
91 . Siige tioie mille naEca dea ba- 
blfants de Londres, 99. Eicilé par 
les plaintes de sa iille, il se leud eu 
Ecosse, 120. iiilerdit Taccès des 
ports, 496. Donne au roi d'Ecosse 
la ville d'Hiwtingdon, Sa dé* 
daralion dans réehiqiiler, an sajei 
de la perception des impôts, 259. 
Prépare une expédition contre les 
Gallois, 5 10. Tombe malade, 515. 
Ittsueeès d^ son expédition, 324. 



Digitized by Google 



TABU AN ALTTIQIIE. 



CoBTOqse ta cbevalerîe d'Ângle- 
tme mm lei GsUois, 559. 8t 
lettre pooreonimerfa pik me 

le roi d'Espagne, 4S6. Il se Tend ^ 
Saial-AlbaDs; iX, 45. $e rend en 
France, 85. Est relevé par le pape 
da lermeot qu'il a?eH prêté aux 
ieignevrt , ,87. 8e ^pare à la 
8Mrre, M. GIierehe li s^aasorer 
des pièces fortes, 95. Fait la paix 
. avec les barons, ^ 05. S eaipare de 
Northamplon et de plusieurs au- 
tres plaeesy i 07.. Est fait prisonoier 
par kl berons, k la betaUle de 
iewes, 445. fteoonm la liberté 
el'Ia poissaoce, ^50. S'empare du 
cbâteau de Kenihvoilii, ^58. As- 
siège rile d'Ely,^55. Tombe ma- 
lade à Tabbaye de SaiBt-Ëdmond, 
et flMHt^ 478.8a lettre relative è 
PofaiemiioB desfitatols d'Oxford, 
882. 

Henri j dit le jeune, lits du roi 
Henri U et d'Éiéonore deGuyeaoe. 
8a nalssanee; 1^ 587. H époose 
Marguerite, 8tle de Louis ¥11,59^. 
Est iBstttué, par son père, héritier 
de la couronne, 405. Sou couron- 
uement, 497. M refuse de recevoir 
Thomas, 505. Est excité à ia ré* 
voile contre son père; II, 7. Se 
sépare de son père, et se retire 
auprès do wi de France, 9. Se 
i cconcilie avec son père a Bure en 
Normandie, 27. Revient en Angle- 
terre avec SOH père, 50. Se distin- 
gue en Prince dans les tournois, 
80. Se dispose h combattre contre 



son frère Ricbard, qui refusaU de 
lui fiiire bommage de l'Aqnilaine^ 
88. Meurt en Gascogne, 88. 

Henri JF (rempereur). Ses dé- 
mtiésavec le pape Grégoire VII; 
1 , 59. 11 chasse Rodolphe, duc de 
Bourgogne, qui tvail été nommé 
roi k la phce de Henri, per les 
princes révoltés, 40. Bat Rodol- 
phe a Ratisbonne, 41 . Le lue dans 
une bataille, 42. 

Henri F, empereur des Ro- 
mains, épouse Mathilde, fille dn 
roid'Angleterre; ly 259 .Meten pri- 
son le pape Psscal, 284. Se récon- 
cilie avec lui , 266. Sa mort , 2s8. 

Henri^ fils de Frédéric, est con- 
sacre empereur par le pape Céies- 
tin; 11, 4 80. Achète h Léopold, dus 
d*Autifcfae, le roi RidiaTd, que e^ 
lui-ci tenait prisonnier, 285. Fait 
traduire Richard devant un tribu- 
nal composé des grands d*Allema- 
gne, 205. Rend la liberté à Richard, 
247. Salguguei'Apulieetlaâdl^ 
228. 

Henri, roi d'Allemagne, fils aîné 
de Frédéric, empereur des Ro- 
mains, s étant révolté contre son 
père, est jeté dans les fers; I¥, 
445. Meurt dans la prison où son 
père Favait enfermé; V, 28l. 

Ilenn, iUsdc l rédéric U et d'I- 
sabelle d'Angleterre, nommé roi 
de Jérusalem par le testament de 
son père; VU, 474. Est robjetia 
b haine des ApuUens; VIII, 48. 
Meurt étouffé, 59. Conrad se dis- 
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qolpede Tavoir retenu captif, 421 . 

ilfttii^ archevêque de Dablin, 
anisie k li fëdadMm da li «httie 
d« rei Jmd; 11,464. 

Henri, ëveque Je W(ffC6Ster, 
meurt; II, 250. 

Henri , archidiacre de Straf- 
ford f esinomnié évéqoe d'Eietor ; 

Henri, évdqae de Londres , est 
excommuoié par le légal Oltobop ; 
IX, 445. 

ifenri^ abbé de Cluny, cberche 
à se po^r mëdialeor entre fii- 
cfaard I« el l'emper^nr ; II y 205. 

Fenn^abUdeCroiland^meort; 

IV, 185. 

Ilmri , ddyeii de Loudres, ex- 
communié par Bonifoce , archavî^* 
que de Cantorbéry , est absous par 
famoeent IV; VU, 456. 

Jieiirt (maître) reste en Angle- 
terre eu qualité de procureur du 
comtctde Flandre, V, 25. 

Memi, fils de Bkbard, id d'Al- 
lemagne, se rend en. Angleterre; 
'VII r, 526. Abandonne le parti des 
barons pour celui du roi; IX, 405. 
Revenant de Palestine , il est tué 
par Guy, fils de Simon de Mont- 
fort, i70» ' 

Hénri, doe de Saie, banni par 
Temperenr, se rëtagieenNomian-» 
, die ; II, 67. 

Henri, duc deSouabe, obtient 
du roi Jean nne grosse somme d'ar- 
gent pour subvenir ani besoins 
d*Otbon ; 11, 425. 
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Henri ( le comte) sert de témoin 
au roi Henri ponr la ebartn que 
ce prince aeooïdeksesseigneiif ; 

I, 226. 

Henri, comte de Champagne, 
chef de Tarméc des croisés au siéîîc 
d^Àcre;lI;'l58. Meurt après avoir 
été nommé roide Jérusalem 9 275. 

Mem, comte de dare, cImT 
et agitateor de la révolte des sei- 
gneurs contre le roi Jean; II, 526.- 

Henri (lisez Thibaut ), eoiiite 
de Cliampagne , qui faisait partie 
de la emisade contre le comte de 
Toolonse, se retire malgré^la dé- 
fense du roi Louis VIIî ; III , 526. 
Est battu ^ar les seigneurs fran- 
çais, 445. 

Henri, comte de Héreford, se 
ligue afec Richard contre le roi 
Benri ni; 111 , 554. Signe des let- 
tres envoyées au pape par rassem- 
blée générale (iMugleterre^ VI, 
245, et IX, 240. 

Henri { lissz Pierre ^, comte 
de Bretagne, engage Henri IH k 
différer son eipédition contre la 
Fi ance ; 111 , 437. Tend une em- 
buscade au roi de France , 458. 
Conclut, aunom du roi Henri iU, 
une tréfe avec le roi de France, 
459. Abandonné par Henri m, il 
fbit la paii avee le roi de Fraupe; 
IV, 74 . Est dépouillé de son comté 
par Louis IX, 75. Est appelé au 
conseil du pape, 266. Prond la 
croixftTecleroi deFrance; VI,455. 
flenrî» comte de Lorraine, écrit 
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au comte de Brabanl au sajet des 

tere, sigoe la lettre écrite au pape 
[MHif confirmer la paix entre les 
rois d'Éooflse ei d'iA^elerfe; V, 

Skn^j êonto* #(Mwd ^ signe 
Il lettre écrite au pape pour cen- 
irmer Ib paix enire les rois d'É- 
cosse et d'Angleterre ; V, 
Ami, «onle de 6iiddrt, f»- 

0B90 d^é^W MiMld MVpeiWF^'A)'* 

lemii^ ne h !a place du Hmdgraye 
de Tiiuriuge; VU, 4 54. 

Hemi, lirèreditroi de Castifle, 
étant ynm eo Apidie to Mooara 
de OmiY«diii , est batto ^ -el prends 

la fuite ; 1\ , 46-1. 



Henri, lils de Thomas de Wauz, 
est cild derant les jtniicijays pour 
âTOir chané aiir les lems de 
Mm-Albim; Y, 65. Meoiiduaiié 
h payer quarante marcs k l'abM 
Jean, 68. 

jBemi, M^étiqBey esteonfonda 
dans ses enenn par'one Jeune 
mie; 1,550. 

Henri Chalbaot , messager de 
Frédéric il , reproche à Henri 111 
la teyée d'argent faite en Angle- 
tem contre rempereor ; V. 

Sènfi ClêméfU , elefc irlan* 
dais, qui s'était vaulé d'avoir causé 
!a mort de Ricbard Marécbal, est 
tué à Londres; IV, U9. 

Hmui de BMiUetH jore pour le 
roi d*Éoo«e robservation de la 



paii avec Henri lU; V, % 
mofi; VI» 299; 
Bmui dê fttffr, joelieMr et 

conseiller spécial de lleui i III, esl 
accusé de rapines ; VII, 4 69. Cher- 
che à apaiser le ror par 1 ^entre- 
mise dti cSBiis Hnlttid, f70. 
RentM'en grâescaptèe^iiBf,Sê7. 

Henri de B lois, abbé de Glas- 
toû , et neveu du roi, est élu éfé- 
qœ de V^inchester ; 1 , 295. Goa* 
sacre Tbibant, udie^êq» de 
CanlMiéry^ 54S. Tient miesn> 

cile à Winchester, et y fait citer k 
roi son frère, 520. Tient un c i:i 
cile à Londres , Qnibte aeerè- 
tement 1* Angleterre e?ec eea tré- 
soi»,m« Semert; II, 4. 

Henri de Bokun, comte de fle- 
reford, est fait prisonnier au châ- 
teau de Liaeohrpar les tronpes du 
roi^nenri m ; Hl, m. mort, 
iS7. 

Henri de Braibrock, lils de Ho- 
hert, conseiller du roi Jean a 
répoque de l'interdit ; II, 457. 
Resté idèle an ruâ Jean, Ifrestme^ 
naéé par les setgtoemrs révoltés; 
Hf, ^. Devenu justicier, il esl jeté 
en prison par Falcaise , 266. Est 
délirré à la prise du château do 
Mort, où V était enfenndi m 

FeAfi dé Bhmtefeld \vLr^ d^o- 
béir aux ordres des viu^t-cinq ba- 
rons; HI, 54. 

Benn Comeimii est en* 
Toyé par le. m iean ponr punir 
les moines de Canlerbéry ; 11, 49S. 
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Kesté Adèle à ce prince, il est me- 
nacé par les seigoeors révoltés; 
111,4. 

iiemi d'£msc, ayant fMé Qoe 
acduatioii de traUm en? ers le 
roi, par m eemM singulier arec 

liobert de ^lontfort , est vaincu et 
prend Fhabit de moine ; I, 408. 

Henri de Hache prend la croii ; 
1, 96. Meurt delà peste, 476. 

Boni 4e Hoitings , chevaRer 
anglais, est fait prisonnier h la ba- 
taille de Saintes; Y, 289. Sa mort; 
VII, 

Henri de HoleweUe esl choisi 
peur arUtre, dans vue eaqpiéte 
rdallf e au pro4te «litre Jean y 

abbé de Saint-Albans> et qaelcpies 
seigneurs anglais; V, 65. 

Henri de la Mare, chevalier, 
se rsnd h la cour romdne, en 
qnafité de dépoté de rassemblée 
générale des seigneurs anglais; 
Yl, 242. Son insuccès, 253. Sa 
mort, vni, 283. 

Henri de Lexiriton , doyen de 
réglise de LincolOi est élo évdqne 
dë eetie inèmë église; ym^ 8. Est 
ooiifliniié]»arBiDiiiliMïè, arsbefôque 
de Canlorbéry, 41». Sa mort; IX , 
27. 

Henri de l'Orme est fidt pri- 
sômiler par les' Sanrasiiis ; HT, 

Henri de Montfort , fils du 
comte de Leicester, passe la mer 
et poursuit les Poitevins cbassés 
d'Angleterre ; IX, 4 8* Est tvé avec 



son père à la bataiHe d'Evesham, 
427. 

Henri de Oursm se rend en 
Pa!esthîe;m, 498. 
HemiéfFiêe, légat dtt saint- 

sit'i^ô , célMkre le mariage da ils 
du roi d'Angleterre avec la liile 
du roi de Fiance; î, 400. 

Henri de Pant^Audemer jure 
d*oèéir ans ordrss des Thigt-cinq 
barons; SI, 94. 

Bemi de Smfbrd, archidiacre 

(.le Cautorbéry, est consacré évô- 
que de Rochester; 111 , 552. Solli- 
cite à Rome, au nom du roi, l'an- 
nnlatloii de la* nouvelle électioii 
faite h Ganlorbérf , 409. Oomaere 
Richard , archevêque de Cantor- 
béry, 435. A une vision relative 
i ni roi Richard, 475. Meurt; IV, 

Henri dt Susse trompe le roi 

d* Angleterre ; V, 465. 

Henri de Trubleviile com- 
mande le coi [)s de troupes en- 
voyé par Ueuri iil a Femperenr 
Frédéric; 1¥, tm. Sa mort, 948. 

Benri.de Wengham, derc de 
Henri ni, est envoyé par ce pnnce 
eu Gascogoc, pour s enquérir des 
accusations intentées par les Gas- 
cons contre Simon, comte de Ley« 
cester; VU, 296. Reçoit la gaide 
dn sceau royal ; VHI, 92. Sdn dés- 
intéressement au sujet de Févô- 
ciié d'Ely, 505. Esl élu évéque de , 
Winchester; IX, 55. 

Henri DoUi jare d'obéir an 
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ordres des viogi-ciaq iNiroitt; Ili, 
94. 

BGmMûréeiud, frère da Gail- 
liome M arMal Tatoé, est noauné 

ëvêquc d'Exelei , H, 225. 

Henri Murdac j moîne de Cî- 
ifiaux^est éla archevêque d'York a 
la mort de Gnilhnime; 1, 955. Dé* 
gradé par le pape Eugène , il est 
rétabli dans son siège par le pape 
ÂDastase, 376. Meurt empoisou- 
oé, 576. 

Senri Pereif ait fait prison- 
nier par les barons h la bataille de 

Lewes; IX, 4^6. 
' 

Henri fldspon, landgrave de 
Tburinge, est opposé par plusieurs 
lidgnears k Frédéric II; V, 565. 
Son entrevue a?ee Frédéric II , 
494. II est élu empereur par les 
iiilrigues du pape;YI, 232. liât 
Conrad, fiis de Frédéric, 235. £st 
battu par Ini^ 522. Meort de ma- 
ladie, 525. 

Henri Spinurgel , familier de 
1 aJ)l^c de Saint-Allums ; Ul, 592. 

HéracLiuSj patriarche de Jé- 
rasalem*, se rend auprès du roi 
d'Angleterre , pour lui offrir la 
couronne de Jérusalem; II , 74. 
Accompagne le roi à Rouen. 76. 
Retourne à Jérusalem sans avoir 
TU réaliser ses espânmces, 77. 

Beriertj fils de llatlbleu, se 
distingue h la bataille de Saintes ; 
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Herbert Losmga , évêqoe de 
Tbetford , transfère le sieige épi- 
soopalkNorwidi;Iy74. Se rend k 
Londres par ordre du roi HèBrIl", 

2GÛ. Sa mort, 2S0. 

Herbert le Pauvre est créé ar- 
chidiacre de Cantorbéry par l'ar- 
cberéqueRidiard; II, 54. Est âs 
évèque de Salisbury, 224 . 

Hereward , Anglais d'illustiv 
naissance, à la itte de plusieurà 
milliers d'Angliiis mécontents ^ se 
retire dans Tile TÉly^ d'où il ia* 
quiète le roi Crulllanme 1^, par de 
nombreuses sorties; l ^ 21. Citasse 
de l'île par des forces superieuies 



aux siennes, il continue toute 



fie à tendre des piëges as 

roi, 25. 

Herloly notaire et clerc spécial 
du pape, arrive en Angleterre. 
Ylli, 356. Repart pour Eome; U, 
25. 

Herlumj premier abbé do Bee, 

meurt; 1, 59. 

Hernian (le comte) prend la 
croix ;I| iOS. 

Hemum de Cam accompagne 
Bobémond en Palestine; 1, 4-15. 

Hermami de Pérïgord , maître 
de la milice du Temple, envoie 
d'heureuses nouvelles de Tei're- 
Sainte;V,82. 

WenMi gardien du châtetnde 
MircbeaiJ. LSa lideiité au loid Ao- 
V, 288. Fnvofé conlre les Gallois, 1 glelerre ; V, 505. ' 
il est battu ; VI, 2. Est tué dans UQ ! Hervey , évê^e de Bangor, sê 
combat par les Gallois, 52. ' I rend à Londres par ordre du roi 
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Henri f M , 260. Est nommé h Vé- 

Vi5chëdÉly,260. 

Hilaire , évôque de Chiccsler , 
serl de téoioiQ à la paix qui eut 
liea entre Téglise de Lincola et le 
monastère de Saint ^Albans; I, 

406. 

HUdegnrde (sainte) devient cé- 
lèbre ea Allemagne par ses mira- 
des; y, 407. 

Hcnanuê II eut &n pape h la 
mort deCalîxtelI;l,286. 

Homi lua m succède au pape 
Innocent m ; III, 04. Écrit a 
Henri lii, 488. Meurt, 554 . 

Howet^ ëvéqne de Salnl-Asapli, 
déferd les intérêU de David, fils 
de LéoHn , contre le iua d'Angle- 
tern; ; V, .^Î2. 

Howel^ fils de Cadwaithian, si- 
gné nne ciiarie par laqnetle il est 
obligé envers Henri ïll ; V, 459. 

Hubert de Bourg, snu ( liai du 
Poitou f est nfMnmé par le roi J eau 
jnge et conserYatenr de Ja trê?e 
conclne a?ee le roi de France ; II, 
525. ÉpoQse la sœnr d^ Alexandre 
nû d'Écosse; IH, 258. Apaise le 
soulèvemeiit des habitants de Lon- 
dres , 248* Fait pendre Constau- 
tin , 249. S'attife Tinimitié des 
barons, 257. Fait obtenir an roi le 
quinzième des biens mobiliers; 
278. Est investi du comté de Kent 
par Heuri 111, 552. Force les Gal- 
loiaà lever le siège de château de 
Montgommery, 586. Est dépouillé 
de sa charge par Henri 111 , 487. 



Crimes dont on l^aceuse, 489. 11 se 

réfuj^ie a IMi rluii dans une cha- 
pelle , 495. Se livre aux envoyés 
da roi, 502. Est réintégré dans 
nne partie de ses biensi 508. Est 
rnfermé dans le cbâtean de Devi- 
ses, 508. S'échappe de sa prison^ 
554. Y est ramené, après avoir été 
enlevé de l'église où il s^était réfu- 
gié^ 555. Est leeondnit dans Ce* 
glise que le roi fiiit cerner, 555. 
Est enlevé de l'église par ses amis ; 
IV, 4. Rentre en grâce auprès du 
roi, 65. Vision qu'il eut au temps 
du roi Jean , 64. Est admia an 
nombre des eonseilleia intimes àm 
roi, 66. Accusations qui lui sont 
intentées par le roi, 559. Meurt 
dans son manoir de Bamstude, et 
est enterré à Londi^ [ V, 554 . 

Hubert GaulUer, évêqne de 
Salisbury, èsl élu archevêque de 
Ganlorbéry ;^ Il , 217. Remplace 
dans radmimstratiou du royaume 
GauKier, archevêque de Rouen, 
que le roi af^la auprès de lui, 
217. Consacre plusieurs évêqoea, 
289. Est destitué de ses fonctions 
de justicier, 2^i. Est forcé de dé- 
truire l'églisode Laml)eth| 299. Sa 
mort, 566. 

Fu^uei, de l'ordre des Fré* 
cheurs et cardinal de Féglise ro- 
luaine. Son allo( ution aux habi- 
tautsde Lyon ; VII, 202. Il cherche 
h affoibUr l'Univenité de Paris, 
457etVm^ 548. 

Hugues j âbbé de Ueadiug , est 
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ël« h FtKlMféeM de Rooeu ; 
295. 

Uugues^ priear de Tordre des 
CMTlrmi «t eomaffé évé^e de 
Unceln; 78. Meorl à LMidre», 
$27. Si fieeC ses «ItmIm, 528. 

Hugrtes, abbé de Saint- Ldmoiid, 
est élu evèque d Elf^àJa mort 
de âeetfiOf; 111, 595. Est envoyé 
{Mr Htpiri m émuÊàat H wom 
d'étëonore, 8He dv «onite 4a Pro- 
voace; IV, ISi. Sa moit, VIUj 
48. 

Hugue$f archidiacre de Wells^ 
ebaseelier da roi,e8léki à révéohé 
deiinooia; 11,428. Meurt et ert 

eiitci ru dans la cathédiale de Liii- 
coIû;1V, 87. 

Hugues j duc de Bourgogne, se 
rend l TaiBemblée de Sanmiir ; il, 
409» 

lïncfucs^ comte de Shrewsbury, 
est tue par les Irlandais ; I, -179. 

HugueSf ûto de tieryais , s'éiaat 
ligné avee IMeii de if esta «on- 
m Banni P% . eellul priaouiier et 

jeté dans les fei s ; I, 286. 

Hugues y comte de Flandre, est 
ttté «1 combattant oontce le» âar- 
tislM; Vil, M, 

Hugues , jeune enfiuC ,'e8t cm- 
cilié par lesjuils de Lincoln ; ViH, 

Hu§Mêi Bardoif est «hàrgé 
-^wm partie de ranlonlé par Ri- 
chard pirM fMwr la PaMine; 

11,^54. Reçoit du roi Kichard une 
lettre sur les plaintes que ce prince 



entend contre le cfeeneeMar M* 

launicdLh, 175. 

Hugues Bigod s'empare lu chï 
teau de Norwkh ; 1 , 509. àim 
am Ab JVgent Ina eaignaninfr 
glaii ^ ttarebaient eosfreln ; il 
17. S'allie aux nartîsansde Henri 
le Jtuae, 20. Assiège aiecetuei 
prend Nor\vich, ib* 

Hugua Bigod, comte d^Eriti* 
glîe, menrt ; 111^ 8S4« 

Hugues Blijod, frère du coffilo 
Maréchal, est nommé justkiâr par 
les seigneurs confédérés; IX, 7 
PrendU teilali te iMrtailledBUffts 
nè U oeuliattaît pimr le i)arii du 
roi, 4 4 5. Signe les lettres en?iW 
au pape par rassemblée gà)éiiiï«^ 
d'Angleterre^ 210. 

Ai|^ Ctaeim est «ÉfM F 
Louis VlUvcfs ksWeniaîiÛK 

m, 402. 

Hugues d ALbinei, coinlôdi 
rondel, meurt ; V, 554 . 

én roi Itin ii J'époqœ de W«' 
dit ; lï, 487. 

Hugues de Belesale , prieti- 
d'Ely, est élu évéque de ccttt 
même église; ¥111,240. 

Hngue$ de Semmûtim dV 

bc ir aux ordres des vingt-cinq ta* 
rons ; Ui, 54. 
E¥§ue$ de Botfes, cbef de rou 

tiem anglaîa à la batdlle de m- 
Wnes;1I, 547.8*êÉnb«l^)i<^ 

pour aller au secours du roid'^** 
gteterre; 111, 60. Est as^iH par 
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xm ieiB|>ête et mort daw les 

Hugues de CaMIim wàt en 
Normandie le roi Henri II, âoniil 
é^fffiso&oier ; II, 25. 
I Sbî§i/€$4k CharneUe$fméf» 
ftrdkii» du obâtaM 4a BaftOTeir, 
le MNpre an roi Jean, da aoaa^ 
avec ses collè<j;ues ; III, 86. 

Hugues de Chàlillon^ comle de 
Saiat'Paul et 4e Blois, e&t tué au 
ééfaji'oM ahèftaaiiiprèB d'Avipan; 

Hugne9 de Chmmmtf ami du 

roi de France, est pris et préseiUe 
au roi Hicbârd, qcri le fait enfer- 
uar; maïs il se sauve eo cottmt- 
peul amifardiaii ; il^ 24ii. 

aé lavasselage au daede Norman- 
die, perd son diâteau qui est livré 
anxilamnies; I, 548. b:stfailpri- 
flonniar avec aâs fila par fleuri le 
JamiB) qnl a'ampara, da aon cbft- 

Hugues de Grauntmenit^ révol- 
té contre le roi (luillawnie 11^ se 
Uiraà toutes sortes de rapi lies dans 
«aa proviooade Lemslar; l, iO. 
. Huguet 4e Latûy^ aelgieop de 
ileaib» aîl toé; II, 77. 

Hugues de Lascy, illustre che- 
valier anglais, et eonquérant d*uue 
grande partia de riiianda» maart; 

- A^gmaida dfané^t, éviqae 

deHér8ford,nienrt^ 111, 229^ 
. Httjr^^ (iejfoii^ofl^ ligué avec 
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Boberi de Meulan eoiiire la roi 
Baari l*', aei lut priiaiiiiiar^ mis 
daialaafBn; 1, 285.* 

Hugues cle Mortemer s' étant 
prép;ii é a rrsister au roi Henri îf, 
parda8||Bliàteaai, qui soxutdékufcs 
parce]iriiioa;I|5il^. 

HuguBê dé 'Mmmt»^ «Vôal 
de l^amàeféqiia da Oanilirbéry, 
fait casser Guillaume le Loup, ar- 
chidiacre dé Lincohi; VIH, ^09. 

JSuptei ik MûmUe iwatane 
Thomas Beckat, arcbeTéqtte de 
Canlorbéry ; I,W8. 

Hugues de JS evil ou de Neuilkj , 
pTand forestier, conseiller du roi 
Jean à l'épo^ie de l'iatardit^ II , 
437. Reaté fidèle ait raitam» aat 
menaflé par les seignaUHidraHds; 
llî, 4* 8a ffiarC) B4lk 

Hugues de IS unant, évôque de 
Chesler>, chasse les moines de son 
église, et Y établit des claros^ov- 
liflift; II. 475»Baaiendaiilai^irèade 
AMaidadeaia gnnds présente, i \ 
est volé non loin de Gantorbëry; 
tu. Son repentir^ 285. Sa mort, 
286. 

BmgÊiêê de PwasMI^ eAm et 
ilsdaSimaai dapatesiball, ssoeMe 
h Pierre des Roches dans le conseil 
da roi, IV, 74. Estélo évêquede 
Coventry, 452. Son élection est 
confirmée; Y, 2. 9a mort, 290. 

HtÊgue$ de P^em seeamera 
a« aantedb Mev eu felhFa^tata, 
et fonde Tordre des Templiers ; I, 
272. 
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Shufuei de Pmai^ éf dqoe de 

Durbam^ sert de témoin II la paix 
quifutfaitcentreréglisetie Lincoln 
et le monastère deSaioUÂlbaus; I, 
406. Achète au roi Richard le 
eoBûU de Nortamberiaad^il, i 26. 
Aciièke le litre de Justieieraii royau- 
me, t^. Est invesii d'une partie du 
Pvonvoir par Richat «i partant pour 
la Palestine, 454 . Sa mort, 250. 
> AguesdeSùmU'MmeuiUilA 
roiBewi leJevneeoBtfetODière; 
H, 6. 

Hugues de Saint- Omer amène 
une troupe de cavaliers au roi 
fiaudottin; 1, 246. 

Bhgueêde Saint-Pêul asiisleà 
k bataille daBorflée eoslre Sell- 
8ian;I,4SMI. 

Huçjues de Speficcr accompa- 
gne en Angleterre lien ri, fils de Ri- 
cbaid, roi d'AUemagoei VIII, 528. 
Est iaé à Bf oriMaen eonilMitaiit 
eanire ramée rafale ; IX, 427. 
, Hugum Sirtmkrige signe la 
charte qui conlinna la paix entre 
rëvèque de Durbam et l'abbé de 
SiiDtràlbans; VI, 529. 

Bugunée Ttéan, chef de l'ar- 
mée des eroiflés a« sUge [d'Acre ; 
11,450. 

Hugues Foliot succède a Hu- 
gues deManeport, évêque de Hére- 
îotâj et est eomaeré k Gaâtorhéry ; 
10, 225. MenrI; IV, 

BnpteêGïffardj précepteur des 
fils de Henri III. meurt d'une at- 
taque d'apoplexie, VI, 244. . 



Jîii^Me Giiém est bit prko»- 

nier par le roi à Northaïuplou ; 
IX, 107. 

Hugues le Brun, attaque par les 
Grillons, est délivréparRichanll*; 
II, 4M. ktriég^j poior Arthsr, It' 
ville de If irebeau, où était miIlBr- 
raée Aliénor, 545. 

lluijues le Brun, comte de la 
Marche, est hattii par leooiDtelti* 
ohard qa!û devail aineiier ptiMMH 
nier an roide FraBoe; Ht, 2M . 8e 
flOfdèYeconltre Alphonse, eente de 
Poîton; V, 259. Engage le roi 
d'Angleterre à se rendre dans le 
Poitou, 244 . Se repent de sa rébel- 
lion, 282. Se réooneilie a? eoc le rai 
de ftanee, 204 ; Provo^endoel 
psET un sdgnenr dé Fmee, âeil 
sauvé par ses aoûs, 542. Meurt^ 
Terre-Sainte; VI, 504. 

Hugues le Brun, ûls du comte 
de la Marebe, reçoit la ?îUe de 
Mutes du lei d'Aiigletam; V, 
296. Est luéen ooinbattaloOttlff 
les Sarrasins; VU, 94. 

Hugues le Grand, frère du roi de 
Franoe, est nommé commandant 
de la première divMon de-l'aiBée 
des eieisés k la haiaflle 4'Aalîo- 
clie; l, 4 67. Abandonne lesorrâés, 
477. Meurt'a J ar.se de Gilicie^ 2-54 . 

Hugues Wake, seigneur an- 
glais, meurt; V, 254. 

Humfriog, Ob de Badvtf, ae- 
eompagnftBpliteond dam sa «ra- 
sade; 1^ 415. 

Humfroy de Bobm, comte 
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d'Hérelord et d'Iisscx, siguc dcù 
lettres envoyte au pape par ras- 
semblée iiédéraled'ABglelerre; Vi^ 

cre; 11, 1 50. " - ' 

Hurioid^ ( onseitlerde Henri III, 
ayaaie&levéàGuiUaume, chapelain 
4» Il mm^ rëglise de iFlamtteed, 
m. «MUMoné; VU, SM. 8a 
flMtfl; Vlll, 

Hi/OR , frère de Rober I de Vieux- 
P<>Dt, <xmsei(ler du toi JeanàTé- 
lioqne de ilaterdit; 11, 457. 

dievêque de Bordeaux une letU c 
NurittTartares; V, oi^. 



U épouse de Guillaume de 
Beauchamp y intente un grave 
procès à 1 aMoé de^ Wartéea ; VIII, 
im . • 

BtoféiÉr), oMdeVamiBde 

* Imbert Pugeis signe la charte 
eonfirina ] accoi il sur les vivres 
ei Uê dettes entre l'abbé et le 



é*ÉMm Âlgoma- 
dlÊ'y rencontré par Mahomet, le 
force 7 par sa seule présence, u 
pmérelafuite;IV»44«. 



Inatoane (cuiii ), chef de Tarmée 
deCorboran; I, ^70. 

Ingeiard, neveu de Gérard 
d^AtMes, maailler èa m Je» a 
l'ëpoqve de rtat«rdtl| il, ^«T. 
Défend le ehlleaa ét Wiildfor ces- 
lie les Français; lU, 450. Sou- 
tient (iiiillanme Hc Foret dausaa 
révolte contre Henri Ul; àil; 229.: 

ht§Mwf€, mat dm voi dee 
DaMiiy épom'PIdll^pe, tm de 
Phttoe; II, MV. 

Innocent //est élu pape par nue 
partie des Romains, tandis que 
rautre nomme Anaclet; I, 294. 
ûiMBsé pal lee aoniaitti, iicatieçâ 
partoFnntaliySNI. ileelpr«<- 
eiané pape «oanfaMnM, ièi 

Couronne, a licims, Louis, iils du 
roi <îe France, ib. Fait la dédicace 

de 1 égOse de CliHir;^^-^ J»9r^ 

359. 



m 

CteliB; II, 2SS. 
moines 1 abbaye deCoventry, 288. 
Négocie la paix entre Pliilippe-Au- 
iruste et Richard, 297. Juge par 
sentoneodéftaitwpo riwàwMin pe 
laile dee é^jlne de tûm eC de 
Dol, #4^ fia antoaee aft 8^|el dv 

deux arciicvéques élus a Canlor- 
bérv, 575. Il casse la double élec- 
tion de rarchevêquc de Cantor- 
bévf, 40i» Enf^das présenta au 
rei Jen, diff. MpeMànaalalr 
tre menaçante dv roi Jeaa, 441. 
il envoie plusieurs éfèques au ttH 
p<Nir l'engager à reeonnaître 1 ar- 

22 
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Mell Anglelerre en iulerdil^ 4<9. 
Excommunie l empereur Ollion , 
434. £a?oie- des députés au roi 
lâftÉ-M»-T«m> 435. Délie tout 
lii sciais du wtAà'àBifMem 4û 
mtm^mi ée fidélité eofenJm* 
sans -Terre, 457. Déclare Jean- 
sans-Terrt' déchu du trône, 
Ordonne une oroûade contre les' 
Aitiiseoif, 4T8. Uttre qvCik éorit 
k ton lé^ NIoalWy éféfue ds 
TttCBHim, 504. il rejette kt ré- 
clanîaliosLs de l'archevéqae deCan- 
lorbéry contre sou légat, 507. Ecrit 
à Nicolas, érêque de Tusculom, 
r^iiveoMiii Ii4a leféederioter- 
dil, 5IO*€wlnM la «faarte àa 
iel Jean 8«r les éleetloiia de VÈ- 
glise; 111 j 59. Convoque «n con- 
cile général à Rouie, 47. Privilège 
par lequel il aoniile les libertés 
dsa baMDS aB§^, 49. Écrit aox 
baroM d*Aii|;l6leiTe,. 54. Eieom- 
inmîe lea liatims aogMa régies 
contre le roi Jean, 67 . Casse rélec- 
tiou de Simon, archevêque d'York, 
70. Suspend l'archevôque daCan- 
torbérj) 73. Tiéat m coMsile gé- 
iënil à Rette, îM. ûntfinbela 
suspenalon del'arcbevèqiiede Gan- 
torbéry, 79, Excommunie nomi- 
imleiiient les barons ré vol Lés, 92. 
Défeod à Vouis YIII de desoeo- 
■dve en Ai^^elerret iùê. Sa laoït, 

m. 

imtmmV lVf dit SinilNM de 

Fiet»que, évêque deSabiuc, aoaune 



Kcmai» poor aMéesaenr àm ^afîa 

Grégoire; V, 222. Est élu pape, 
547. Lettre «juMl écrit au sujet de 
la querelle entre révêque de Lin- 
eoltt elle «oamit de Gaatefèéry , 
m. 11 dwvlie il aewMlIn I 
sa domiiiatioB David, |iriiice de 
^()^tb^valles, 455. S'efforce de ré- 
concilier Henri III et l evêqae de 
Wiacbester, 476. S'ealeît sen^- 
temeet poor éobapper au enriiè- 
elles de FMdérie, 4«7. Arrife à 
0êttef, 489. Lettres par ksqaeHes 
il demande de Targent aux prélats 
anglais, 507. 11 se rend à Lyon; 
VI, 45. GoAToque un concile gë- 
iién^l k LfOBy 36. Eioetauniaie 
Teoiparavr dans m oomUb, M. 
Ses déeimiiis an si^t des affairrs 
de la Terre -Sainte, 402. Mandat 
qu'il adresse au chapitre de Gî- 
teaiiXi 439. Sereud a Gluny; où il 
a n90 eiitrevne areo JLooîslX, 143» 
S'irrite espire les Am^bda de ee 
qu'ils ont osé se plaindre de lui 
dans le concile, 475. Fait élire 
erupereur le landgrave de Tha* 
ringe, ^2. Mires par lesqaeliss 
i 1 augmente les pomirs dae kèm 
Miaewsy 853< GamNiise !• Men- 
bearenx Edmond le Confesseur, 
288. Fait élire roi d'Allemagne 
Guillanme, comte de Hollande, 
358. Sa bulle relative à la canooi^ 
satîoB du fcnenhenvQa fidtaMd, 
3dl< ^Impose au prieor detfnbaai 
une eoUatimi inique; Vil, 449. 
Demande à Uetu i Ul qu'il M per- 
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meiie de demearer a Boid<*aii\, 
454* Lève reieommunicalion ian* 
eëeipir FandMféqMBoiiilMe con- 
tre les chasoinetd* Londres, 456. 
Arrive à Pérouse, ^64. Écrit au 
roi Henri III pour l'engager à aller 
secourir la Terre-Saiote, 254. Ua^ 
pelé {Nur les Romaifift, ilaeiéidè 
RiMM», 597. Sei réformes ç Vlll, 
44 . y intente plusieurs aecasalions 
contre Conrad , fils de Frédéric 11 , 
40. Ofti e le royaume de Sicile à 
Hearim, 55. Ssjciek la noofolie 
delaimrldoCiMmdi 5(1, Meurt 
A Maples, 74'. Sa lelire sur la ré- 
formation des écoles , 591. Autre 
pour réformer les abus, 594. Man- 
ddiiont qu'il donoeàfrère Jean, de 
r^rdae desr Mlneoni) au i^iel da 
droif de patronal , 484 . 

habelie^ fille du coiiile d*An< 
gooléme, épouse le roi Jean-sans- 
Terre; il, 348. Met au monde sou 
iliaiiié,4iiie8lappeiéiliDii) 44«. 
EniuitenD second fils, qni tet ap- 
pelé Uehard, 447. Comtesse de la 
Marche, se retire daus Tabbaye de 

Fontemulli Y, 545. Sa mort; 
VI, 256. 

Isa60/(e, eomtesso do Glooestor, 

sœur do Oulllanâio Mafécbal , 

comte de Pombroke, épouse Ri- 
chard, frère du roi; 111^ 454. JSa 
ittort ; V, 5. 

imbeile ^ sœur do Henri 111, est 
4eaiandée en mariage par Frédé- 
ric 11^ ÎV, 407. Se sépare de son 
frère pour aller trouver son époui > 



440. Sa réception h Cologne, 442. 
j^use Frédéric li, 44 4. Preuves 
do la noblefleo de son ofîgMio, 44^, 
Sanort; V, 

Isabelle i comtesse d'Arondel, . 
fait fonder une abbaye de reli- 
gieuses nommée Marhara; VU, 
472. Roproehos qo'oilo adione k 
Henri nii 546. 

liabeÙe^ fiHo dn toi d' Aragon , 
épouse Philippe, fils du roi de 
France; IX, 98. 

Isabelle de Boklfek^ mùkm 
d'Oilovd, nonrl; ¥1,50. 

iwardéaPn^f prend laoron; 

I, 96. 

fssoudu)] (le seigneur d* ), chef 
de r armée des croisés an ùé§d 
d'Aero;ll,450. 

iMer ét rneysorendns Torro> 
Sainte; IH, 498. 

J 

ilnco6o 4o Aforrn oonspko oon- 
troromperenrVrédérie; VI, 255. 

Sa punition ^274. 

Jacques , vicomte d York, s'em- 
pare, par ordre du roi , des biev 
do Tarcliof éfOoGoottrai; II, 525. 
Est escomnuniié parlai, iM. 

Jacques, évêque de Préneste, 
meurt; V, 474. 

Jacques, sous-prieur de Téglise 
do Saint'Angnstin ot olwpalain dn 
pape, so rond à Saînt-Aliians pour 
y exercer le droit de Visitation; 
VH, 252. 
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Jacques d'Andtki) uceoinpagno 
eu Angleterre Henri , ûls de iii 
fèuéf rad^Attamagiie; VIU^ «dS. 
Lim piiuievn €Oiiilials.ft«i 
M, 5i$. Sigiie Im letira en- 
voyées au pape par rassemblée gé- 
nérale d'Angleterre; IX, 2^0. 

Jacques d'Aveate^ ehef de iar- 
mée des croiaéi au flUge dtAere; 
11, m. 

Jacqueê éeGmié est fait pri- 
sonnier dans la bataille qui eut 
lieu entre la comtesse de Flandre 
et le duc de Hollande; Vlll| 25» 
' Jtm, aroheiiéqiiie de Reiîen, 
esl afl8a«itté par les moines ^ 
Mni^en on nomant eh il eélé- 

JjraiL la messe, 1, 50. 

Jean , évôquc de Wells , trans- 
porte à Bat 11 le siège de son évê- 
ché ; 74 - Sa morl, 28$, 

/m», archidiaor^ de Caiilor* 
Ibéry, eat^o éfé^nedeftoelMirter; 

Ij 287. Sa moi t, o\ \ . 

Jean , moine de Séez , élu évô- 
4|ue de i'jie de Man ; 1, 549. 

ieo» , doyen de Gliicheitw^ est 
#B éféqne de eette mtae: égliie; 
U, 4§. Sanort, $2. 

■ Jean , doyen de Salisbury, est 
consacré év«^que de ^orwich; !I, 
5ik Achète au pape la permis- 
sion de s'absenter de la doisade, 
44§.. 

Jêim, préeentenr d'Exeler, est 

cei^acrc évéque de cette mémo 
église; M, 78. 
Jean , cvôque de Withern, suf- 



(ratîant de l'église d'York, or- 
donne pi L ire Geotiroi} arclievéqoe 
d'¥ork;lI,4i8. 

/mu y doyen de-Rettan, art 
vé à NTêsM de Wofcester; II, 
245. Meurt, IV , ^85. 

Jean, abbé des Fontaines , est 
consacré éveque d'^y ; Ul f 225. 
Sa mort, 284. 

A«oi , dréfoe d'AJiMirt, lui le 
saint efardme k Si^l-Albans ; V, 
444. Meurt a Saiul-Àlbans ; VI > 
474. 

JeaUf évéqae de Winchester, 
esl exeommonié^parleiégaiatto- 
bon ; IX, 445. SittoH, m, 

Jean, anihidiaera de Bedfort, 

chargé par les prélats anglais de 
répoudre à Othon, élude la de- 
mande du légat; III, 297. 

J&m, natif de Saint^AUians, an» 
cienneinettl doyen de rdgilse éa 
Saint^neniin , puis trésorier de 
réglise de Salisbiiry, prêche la 
croisade ; lY , 97. 

Jean, frère de Tordre des Pré- 
dienrs. Sa eélébif ; IT, 5tMI. 

Jean, frète de Perdre des Mi- 
lu iirs, est envoyé par le pape en 
A n g I eterre pour extorquer de Par- 
gent ; VI , 305, Pouvoir qui loi 
est donné fAr un liref do pape, 
550. 

Jean, elianoine régulier de 

Sailli- Albans, est tué avec le che- 
valier Jean de Seldeforde, 4]onl il 
élait le chapelain; VIII, 400. 
Jean, fils d'Alain, chef et agi- 



« 



Digitized by Googl 



I 



TàBUL àNALf THHIS. 

ta leur de la révolte dcb scigjidUfs 

mitr» te rai iMD 9 H, ^ 

a« mi Jean y est menacé par les 

seigneurs révoltés; 111, 4. 
Jern^ûH»^ Geoffroij est admis 

àêos te «amtt fit roi Bemi lli; 
nr, m M QOMiéiwtiete» 

lande k te place de Manrice; Vf, 

•155. Sa mort; IX , 44. Signe !es 
lettres eoYoyées au pape par i'as- 
sembtee générate d'ADgtelem, 

/Mii>flte de Geeftoi de 4SIbI* 

dewike, est ci lé dafant les justi- 
ciers pou( avoir chassé sur les 
(6f m de Sakil-AttwiM; 6(» m 
eoadaranéà payer qii«r«Bte mm 

Jean, liU de Hobert, meurt \ Y, 
/eoit, fils de Jmif iéiiMial du 

oemte {Uctad» menn; 
/nm> ite d'Hubert de Beorg, 

est ceint du haudrier militaire par 



S4I 



le roi Henri 111; 455. Se dis- 

liDfrue daoftte A^taiite de Sainiei; 
y 9 3»»' 



CoucY; envoie des secours au roi 
d*Éco8se ■ V, 495. 

Jcen^iUs de l^ierrei comte de 
Brctaigiie, ea croiie em te m de 
?miiee;VI,4ll$. 

Jem, eamte de Warenae et de 
Surrey, épouse Elise^ sœur ntériue 
du rot d'Angleterre ; VI, 545. Corn- 
ipattdaot un eorps de rarinée 



royale a Lewes, il prend la luite^ 

1 X , 4 4 5. Tue Alain de Sowb, j». 
tIfiterdareitfIM. 
/m», fite d'Afein, comte d'A- 

rundeil, est fait prisonnier paries 

barons àja bataîUe deLewesjUy 

M 

, /eetty^eomie de NevM, Cte de 
UMb moaH.de te peste; IX, 

m. 

JeanAmard part pour la Terre- 
Sainte; V, 446. Sa mort; VlUi 9. 
Jio» BetiKh MPQate) eM m^. 

voyé h Kome pour eeelérer avee 

le pape, au sujet de la trauquil- 

lité de l'Uniirerttté de Paris ; VIII^ 
255 

/mi Aaat, gmid foiealter 

d'Angteterre, miiiit ; V, 444. 

Jean Biset le Jeune sigue la 
lettre écrile au pape pour confir- 
mer k paix entre les rois d'Ë- 
oaaae elr d'AsiMM»; V, 

Jetm Clkppingê» eliaiiaiBe de 
Chicester, est élu évôqne de cette 
môme église; VII, 408. 

Jean Cumin , combattant pour 
Henri Ul eentre tee baiwia, eat lait 



/«an, fiti d'EngnenÉiid de prisefluterlite bateHtedaLeim; 



IX, 445. 

Jean d Ana()nif eaiditial, est 
envoyé par le pape pour apaiser 
te qaefelte entre tel rois deFiiMe 
et d'Ai^tetami 11» m. 

Jem d^Areu est fait priieDnter 
par les Sarrasins; III, 212. 

Jean d Avcsnes , fils de Bou- 

cbard d'Avesnes et de Margnerîtej 
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a)mtessc de Flandre y épouse la 
nièce da duc de Brabanli et se 
prépare keombettre les file que sa 
mère était eus éHm Meood mari ; 

VIII y 2\ . Est institué sénéchal de 
Riciiard, roi d'ÂileuiagDe, 545. Sa 
mort, 545. ' 

Jean de BaiUeul épowe une 
ilUed'AlalD de Galiowaf ; IV, iVi, 
Est aeeosé de se condolré d'une 
manière infidèle envers la reine 
«FÉcosse , dont la tutelle loi avait 
été confiée; Ylli, 445. Satisfait le 
roi en lui donnant une somme 
d'argent^ 424. 

' 'Jean ie Boiingegiokeg, ardd- 

diacre de Leicester, meurt; VU, 
270. Ses ouvrages, '274. 

Jean de Bauingbum, conseiller 
du roi ican lors de ^interdit; II , 
457. 

ETesham en combat tant tuutr<j 
Idriiite royale; IX, 427. ' 

Jean de Beauiieu, seigneor an« 
glais, meurt; V, 254. 

Jean de Brienn& eM couronné 
roi de Jémealem \ la vmi de 
Henri de Champagne ; 11^ 274. Se 
rend en Angleterre pour v solliciter 
des secours pour la Terre-Sainte; 
Hl| 264. Devenu capitaine des 
Ifioopee dtt pape en SMe, il est 
chassdparFrâMrie 11^ 442. Henri; 
iV, 244. 

Jean de Bnlum,mo\nede Saint- 
Aîbans , est envoyé au concile de 
Lyon pour faire excuser Tabsenee 



deVabbé de Saint-Albans^ accahié 
d*iafirmlté8; Vl| 64. Est envoyé à 
Rome pmiff repoofliBr rinsélence 
de foelcpM dféqMa; 

Jean de Cauz, prieur de Win- 
chester, qui avait persécuté Tcvê- 
que de WiaciMater, ^t dépoeé; 
Yl, 9. 

/eon de Cèrny, ciefilier Km»- 
cais, eatfidt prisonnier lOiaoïe; 

II, 295. 

Jean de Colonnai cardinal, con- 
seiller particulier du pape, écrit à 
Otim, snr rétalde TégUse ronni. 
ne; IV, 2M.fldwknirnivec«airs 
du pape ; V, 74. Womm» O eolfr o l 
de Milan pour successeur au pape, 
222. Est jeté dans les fers par les 
Romains, 227. 

Jem de Crachai, ardiidincie 
de Bedfort, remplaee Philippe L«- 
\el (luiis la charge de trésorier; 
iX , 57. 

Jean de Lrême^ légat du pape, 
tient nn coneiie è Lon^wa; 
2S6. Scandale qnll. canee en 
ooiichant avec me eonvilsano, 

après s'être élevé le jour même 
contre le concubinage des prêtres, 
287. 

de ïhrêmgtem, frère de 
l'ordre des Prédienrs» esfr appelé 

an conseil familier du roi ; Vill| 

4S4. 

Jean de Dive, frère de l'ordre 
des Prêcheurs , est envoyé par ie 
pape en Angleterre» ponr cotr^ 
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co qui avait imoiu de luiarme; 
VIII, 21 f. 
Je m de S^eux meiui 4mm 

Jem de FermUmo, légat éà 
pape, 9ê resd «n Aii|jl«t«rre, il 

ramasse de ^l aiidos sommes d'ar- 
gent: 1( . 574, Tieot m concile à 

êtikài ipriiooiiier b Oison; 

Jean de Gatesdène , clerc , est 
ceint du baudrier militaire par 
Mmii III ; Vif 36. Est envoyé ters 
la ni der CntillO) qHl meotoait 
d*«Bfiliir]aOtBcogne; VIII 9 2$5. 

Jean de Graij csi noiumé cvê- 
qoedeNorwich; H, 358. Est élu 
archevêque de Cantorlxir^, au 
pr^Qdiee de Ae^Baolt) déj/k noiû* 
«ié| 970. EA ea^né par le pope 
loiioO0Bt III y 49%. Arrive au ae- 
eonrs du roi Jean, avec une foule 
de chevaliers, 449. 

Jem de Gray, brave chevalier, 
épovio la tamae de Paulio le Poi- 
m; VU, MO. Prend la eroii, 267. 
SO'fiIlM dtt'eoBseil dorol et de la 
cour ; VIII, 420. 

Jean de Hartford ^ prieur de 
Hartford , ait éla abbé de Saint* 
èJùm» k la mort de (Soillanme; 
iV, 89« AaaiMe àla déooiv^rte do 
tovibm de s»int Alëana; VIII, 
2T6. 

Jean de lleiUon sollicite à 
Sim»i m nomdu rel, l'annulatiou 



de rûicctiou faite àCautorhérf ; 
111, 405. 

JemUê HMê^p arokMIoero^ 
Nortba»pliii, nmrt; VI| 84S. 

Jmm dê Is tSImpeêk «aecède b 
Gnarin , abbé de Saiut-vAliiaui» ^ il, 
250. Sa mort, 544. 

Jian de La^cy^ coostable de 
Cbesler, chef et agitelenr de la 
réToMe des aeignettra ootttro le roi 
lean; II, 556. Pwd me de tes fer* 
teresses, que ce prince fait raser; 
Il [ , ST. Devient comte de Unoohiy 
et meurt; V, 45. 

Jean de Ltaànlm est chargé 
de garder le sceaa royal eolevé à 
Raool de NevO ; lY, 564. Bkt éta- 
bli grand forestier à la place de 
Geoffroi de Langeley; VU, 408. 
Meurt; VIII, 270. 

Jean de MaiemUe signe la 
lettre écrite an pape pour confir- 
mer la paix entre les roia d'éeoaae 
et d Angleterre; V, 527. 

Jean de Monmouth est établi ; 
par le roi Henri III, chef des rou- 
tiers poitevine; IV, 6. Est battu 
par Rieliard MacécM, qn^ildier- 
eilalt k anrprendre , 92. 

Jean deNapleê, cardinal , dé- 
puté par le pnpe, essaye de récon- 
cilier Iliomas et Henri II ; 1 , 454 . 

Jean de ^eike^ dief de Tarmée 
des croisée «n dége d*Acre; II, 
459. 

Jean dciycvil meurt; VI, 257. 
Jean d'Ox(oni assiste à la ré- 
fiiion des aciie articles des cou- 
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luujes e( UbertéâderÀQgleterre; 
1,412. 

Jean ik^FUiseU, oomto de 

WariiM, lifvl la mk; VU, 

f4ÎI i^riMUnier psr l— lt tli It ttHiéi 

Pous; VIJI, 59. Sigoe les lettres 
aa pape par rassmblée généiale 

Jmm (h Ï9iim GUiêM^ frète de 

ta» ie ooèMlL Ai roi; IV, 552. 
Médecin de Robert, évêqne de Lin» 
colo; Vil, 45^. Médecia du comte 
de Glocester» empoûoiiBé jpr les 

mteoffderimimiifaé, «1 envoyé 
8 Rome, pour conférer avec le 

pape, au suy i de la Lrauquillité 
de l'université da Paris; VIII, 255. 
. Jean 4e SM^fofde , cbevalier, 
«lUlé par mm»; VUi, m* 

Jem ikMèieM inglabde iia- 
IkHli 001 créé cardinal par Inno- 
cent IV; V, 487. Réprimande le 
pape qui vonîaii iiieUre leroyaome 
d'Anglelen e cii mierdit; VI, 278. 

Jean des VuUé^ signe la let^ 
^ritean pape povr confimie^ la 
paix entre les rois d*é€osso et 
d'Angleten c; Y, 527 . Renonce à la 
fidélité qu'il avait jurée au baro- 
nage; JX, 99. 

Jem Eymle va au-devant du 
comte de Glocester^ maicliant sur 
Londres; IX, 456. 
» Jean le Blond, clerc anglais, 



qui étudiait à Paiis^ se relire lors 
delà sédition entre les clans el 
les bourgeois; III, 4<H. Ëst etu 
anâMvô^ de OaaMirbëry, 492. 
Meanlipar la papaGr^Mi 884. 
ChiacaKir de l église #Terk» 
meurt; VI, 457. 

Jean le Breton, ayant faitmu^ 
tiler un ciievalier, est privé de son 
héritage, et oondumia àvi exU 
parpéted;.?!^ ^ • 

Jam k Chmumey prieir da 
Newbury, meurt; Vm, 359. 

Jem l'Écossau , du comte 
David, frère de Guillaume , reî 
d'Ecosse, soacèda h son oada Rar^ 
milf dana lei»iiité.daiChailer;IIi|, 
502. SelaiflieaorrovqpfeperJNapra 
des Roches , 554 . Prend la croix ; 
i\\ I s I . Meurt empoisonné pai^ sa 
femme^ hllç de LéoUn ^ 24 6. 

Jean k Florentin , . àrchidiam 
deNacrâii} mîiMil d'èti^aih' 
leviiweie CiDdo^jeiaaveàUtt* 
dres; III, 470. 

Jean le Français s'igae la charte 
qui contirmala paix entre l'évêque 
de gurham e(L i*ablié de SaîRl-èi^ 
baua; Vl, 529^ £||i inpiid d'usé 
paralysie incurable ; Vllf, 429k 

Jean le Bomain , chanoine 
d'York , meurt ; Vlil, 4 65. 

Jean le Boux est envofé parla 

pape ea Icjlaiidi»« p<Mr .T l9f«C * 
rar^ent; S40. 

Jean Mansel esl envoyé avec 
Henri de Trublevillc par Henri III 
au secours de Frédéric il; IV, ^51, 
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Ikitt dA ïbamo par ie roi , 6t 
diWM«»i^t«l ée dimrd6 ^ki 
It Ni il l'érêfM d0.IiMilai H n 

Tiouimc abbé de MaidestouCj 207. 
Se distingue a la bntailte de Sain- 
iMy 29t. EA blessé au siège du 

garde én soetni refal et la fr^ 
vdté de Béverley; VI, 501). Esi 
envoyé en ambassade dans le Bra- 
bant, 566. Tomb^giiveiaeBt ma- 
Ma à MakMm, m. Élam 
Il prendra croix ; Vlli, 41. 
EbI envoyé en anibassade en Es- 
pagne, 450. Fonde une maison de 
' religieux ; YUI , 579. Est envoyé 
en d^tatkm an pariemant do ni' 
lia Pfaaaa; IX, 67. 
f ' lemËÊèFêehétlj retiéêêiÊB9in 
TOI Jean, est menacé par les sei- 
gneurs révoltés; HI , î. Défend 
aux prélats anglais de consentir 
deuMBda» du légiii Othoo , 



* Jêmi ^ imm - T erre, &ê de Hm* 

rillj épouse la lille aînée de Hu- 
bert, comte de Mot tain ; 11, 9. Se 
raad auprès de son frère Richard 
m namaiidie, 445* Raçoilda son 
frère 00 camé et i^wiiQra cbl* 
imojL, 448. époriw'Ia flile du 
comte de Glocester, -149. Reçoit 
de son frcre|>lmipur8Comtés,429, 
Est relevé de 1 interdit lancé con- 
tra loi par Ba«doaia,'affc*e?éqae 
diL CinMiérT^. 4MI. hafif k la 



cottToa^c d'Angleterre vacante par 

k.aaiq^ifté da Miaid, 346. Sa 
iMflHtlraattftèit, m-Saapi»- 
mleia aetMk la anoildb aon. flpira 

Uichard, 505. Ilsefail jurer fidélité 
par les seigneurs, 504, S'empare 
des trésora dn roi défont , ib. 
S'amporadala fifie du Ifna^ ifû 
avaU pris le parti d'iitlHr, 
Ert eommuéli Laedrea flr l'ir- 
chevèque de Caiitoibéry, 506. 
Passe en Normandie, 509. Conclat 
la trêve afee.ia roi de France, 
ib. k one ^tliOTW afae le 
daFranoe, 946. MuM it aitei 
BlaRoba de Gaiiaie, h hmh, m da 
Pbtlippe-Àagnste, 510. Fait haut* 
mage au roi de France, 547. Ré- 
pudie sa femme Hawifeyet.épooaa 
baballa; filk dn oamla d'AftgM^ 
Itee, 846. 1 mta «nlMm k Un* 
coin avec Guillanme, ral d^tieantf 
554. Se fait couronnera Cantor- 
béry avec son épouse , 559. Passe 
eo Moraiandie, 642* Se read à Pa- 
ria et de Ik k drinaM'^'- ^ 



fêlk am PlriHppe^ l^. iHt laa 

Français devant la ville de Mire- 
beau, 540. Fait enfermer Arthur, 
$47. Établit le tadf du pain, 

6oo înertie k la uMveUe dea oatf* 
qnéles da roi da Ffwm, W. H 
est abandomié par les sèigneiifa 

anglais,?/?. Les seigneurs lui ac- 
cordent une contributiou militai^ 
re, 557. Il fait un armement con- 
édérafate ^ davîant inotite, 666. 
Fkit iiwiiiwir mheféfw da CMh 
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tarbëry, Jeaii,tîvèijuede iNorwicb, 
370. Conduit oae armée à La Ro- 
oiMélty qui m md MMlKt, m. 
AflMg» «I inràid MontnbUy S75. 
CooeM la fréf« •? «e Wttppe y 
574. Impose dans toute !' Angle- 
terre un treizième sur tous les 
biens, 40a. Refuse de consentir à 
l'élactnii d'Étieime de Uigton, 
408. Mt tkmftr Uê moines du 
ommii de CêibMMtj, 40f . Let- 
Ue ju'il écrit au pape au sujet de 
la noininatiou d'I^tienne , 440. 
Fait confisquer tous les biens du 
fllM^é, m S'annmde la fidélité 
et de Fappui des grande du royau- 
BM, 4SI . Aecorde la paix k €«il- 
laume, roi d'Écosse, 424. Est ex- 
communié uominativement , 426. 
Fait mettre à mort Geoffroi , ar- 
dhidiam de Norwicb, 427. Ëst 
«MooragédaBSladëlebâflsaiioean 
' fM|ie, par un théologien nommé 
le Mâçoii, 528. Ses exactions con- 
tre les Juifs, 450. il conduit une ar- 
mée en Irlende, eù il fait publier 
leeleiseldetttiniMangiiâeea, 4^9. 
ScÊ emanlée en friande, 458. Ses 
nouvelles exactions en Angleterre, 

454. Il soumet le p;us de Galles, 

455. Ceint le baudrier militaire à 
AleiMdre, file du rei d'Éeeeie^ 
418. Est aTertt pMenie km 
d^nne linhiBen non Ire 

481^. Ses craintes; il demande des 
otages aux seigoenrs suspects, 44 0. 
Est dédaré décbu du trône , 442. 
Met h nwrt le dere fieeifmi de 



TiBUS iMLvnvm. 

Norwicli , 445. Fîiil faire le dc- 
nonibi eiuent de ses vaisseans y 
447. Seread an «onieUs dnnsne» 
dkcre Pindelphey etee re|Mat de 
sa m pape , 49S. Ml 



un trnitë de paix avec le pape , 
455. I{ésiî;ne l'Angleterre et l'Ir- 
lande entre les mains du |^ape , 
458. Fonnnle de l'hownige qmll 
flt an pape, 481. EmiemieMle 
au seeenrs dn eonte de fleiidre , 

contre Phi lippe- Anguste, 465. Ses 
projets contre le roi de France , 
467. 11 est relevé de Teieommtt» 
nieation , -488. S'endiarqve ponr 
le Fùllen; maiSi ahandomié perses 
seigneurs , il est forcé de re?nnlr 
en Angleterre, 470. Se reptnt de 
la paix qu'il a signée avec le pape, 
486. Envoie nne amkiassade an 
MiranoHn, 488. tSes esMtkme 
eontre les sëgnenn ^ÊÊfiàkj 4W. 
Son impiété, 496.il rÀfgneea eo«* 
roone entre les mains du paj)e, 
505. Passe dans le Poitou . oÛ8. 
Lettre de lui au sujet du conmiea* 
eeoMnl des hestiiilés» s*. Os»- 
dnlt son armée en Bretagne, 51 9« 
Livre devant la ville de [Vantes 
uii combat dans lequel il a Tavan- 
lage, ib. Faisant le siège du cbâ* 
teau la Roche4ia-Moine, il s'eninl 
il r arrifée da fis de FliMplie^ ^ 
se feiirtiilewsl,eral8nant4'ea^ 
liii aux mains avec le roi d'Angle^ 
terre, 5^6. Est battu a Bouvines 
par PhiUppe-Auguste, 522. Fait la 
psil a?ee Pidiippe, KM. Aelosn 
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do consentir aux demandes des 
seigoeurs aoglais, MsL (otm 
dBiMce la paiiAfve tm btrov; 
III» fimttils dMTle par laquelle 
Il aonâme laa lais at ybeHés^roll 
a accordées, 7. Autre charte ^u'il 
iionne sur les libertés libres 
prif ilegÉ&«i£ les forêts, 25. U or- 
iloona au ^icomteB da Toyamna 
fia liire eniçaterk grande charte, 
54. Charte an so}el dee éleetlcM 
de réiilise, 57. Tl esl robjcL de la 
raiMeiie des roiiiiers, 'tO. Se re- 
peat d'avoir octroyé la charte, 41 . 
Se retwe d»i» lUe de Wight, 44. 
Soipoia dea députée ao pape, pour 
se' plaiftdre des rébellkme des ba- 
rons anjïlais, 48. Rentre en Angle- 
terre où il reçoit les secoars d'une 
foule de chevalierSi 59. Assiège le 
ishAteia de RooheBler, 6#. Sa e^ 
Mm k la nooveHe de la mort da 
cheTalier Hugues de Boves, qui 
arrivait à son st i twrs, 62. Il prend 
le château de liochcster, 95. Se 
prépare k réprimer les incursions 
4s8 bsiiiiia|.S2. Mrasis le nord 
de TAsiM^y 8S.«*€nipaied« 
ehâteau de Beauvoir, 87. Distribue 
aux barons qui lui étaient r^tés 
fidèles les terres di's barons révol- 
tés, 90. Est accusé auprès d« pape 
par leadépuléadaLDiiliTm, 447. 
Ravage Isa peesenloaades harans, 
430. Sa mon, { 

Jean Travan s'efforce de mu- 
ver réglise de Mcrlon du scandale 
del^arrellatioiid'ltabert deBouig, 



qui s'y était réfugié; III, 494. 

Jeatme , fiUe du roi Henri U , ' 
est remise entra les BMrms du roi 
de Sldla, saii'époiii ; H» 52. 

JêâtÊne, smr ahiés da rolHen- 
ri ni, épouse Alexandre, roi d'É- 
cosse ; III , 258. Meurl et est en- 
terrée à Tharento, maison de reli- 
gieusss; IV»542. 

. /saNM, fille daânaiin dnltanl- 
chensH, est mariée li OoiHaame de 
Valence, frère uLcrio du roi; VI, 
5^5. Deiiiaiide et obtient la dot 
qui lui revenait ; L\, 59. Reiounie 
auprès deiaamari,46.PattpasBsr 
en Poitou, par rose, «ne somme 
eonsidérable, 58. 

Jéréinic de Ç.axluii , clerc et 
ronseillei sjiéeial du roi Henri iil, 
meurt j VII, 2. 

Jérutaiem est assiéBée par Iss 
croisés; J, 486. Premier aaml 
inutile, 487. Deailème assaoft In* 
terrompu piirla niitl, 1 1> Q . Reprise 
de l'assaut, pristî de Jcrusalem, 
492. Les Sarrasins sont massacrés 
par les eroisés , 41I7« Desariptian 
dei eAfirons de Jérnsekos, M7. 
Étymologie da nom de Jénsata, 

207. 

Joachim, abbé du monastère 
de Flore, écrit na lim castra ^ 
Pierre Lombard ; II, 55. fist eaih 
damnédans nn oonelle que tint la. 

pape Innocent III a Rome, 57. 

Jocetîn , cousin de Baudouin , 
comte d Édesse , étant au siège de 
la ville de Carras, est pris par «sa 
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amée d'iJificlèl«8 ^ui veuaient «o 

JoeeUm, éféqiw de SÉHsImry , 
«niflCo II h pttiT qoi fvt liidte entre 
rësîîse de Lincoln et le monastère 
de Samt-Aibns; 406. Meurt; 
II, 70. 

iBttnié par Thoaun Becfcet , rnnme 

fauteur des seize ariicles j I , 
454. 

. Joeelin de WtiU M nmmè 
Mqw de Bath; 574. Qaille 
rii^lettn^, 449. àmkutb )ilà ré- 
daction de la grande charte ; III, 7. 
Sa mort ; V. 5^8. 

Joibert y Nonoand de Dation , 
jist élu prieur de tievttiftrf ; il. 



/ortfemo (le comte), qui favo- 
risait le parti de Manfred , bat les 
Ftorentins; IX, 88. 

Jométàn » piiear de Tordiédes 
Màbenfe. Se mort ; IV, 243. 

Jowrdain de SacquevtHe jure 
d'obéir aux ordres des viugt-dnq 
ImroDs; 111^ 54. 

/imti ceurera de l'ordre des 
frMènrs^ meurt; IV, 224. 

/ttt/s (les), ayant assisté au cou- 
ronnement d« Richard malgré 
sa défense , sont égwgés ; Il , 4 25. 
Aofre masBicre dea loifc piar oeaa 
^aa préparalentbie readred'Aii- 
gletetHa k léMsaiiBm , 4iê.> Ifert 

héroïque des Juifs d'York, 457. 
Sept Juifs, convaincus d*avoir Iné 



dans une priaon; IV, 86. Lea Juifs 
aoni miiiacM en Eapigm^ 4#l. 
Seal peraéenléa par Iteoffrot^ Tem- 
plier, 435. Les Jnih de Norwicfa 
circoncisent un enfant chrétien; 
Vj 59. Trahisea des Juifs à Tarn- 
Téedealartarea, 'I7II. UsaoBtac* 
cinéa du aieoflre d'ail entai ï 
hmàm, 820. Iflme aoenaatioa 
au sujet de Hagaes de Lîncoio; 
VIII, i57. 



Karacoush commande au nom 
de Safadin l'armée des Sarrasins 
renfermée dans Âcre; il, 440, 

Kma y ilade Swen ^ «rriie de 
Danemarii «?ee deax oanto vaia* 
seaux pour combattre OiiiHai- 
me , 5 5 . S'arr«}te en Flandre 
et n'ose combattre les Normands, 
Est t«é par aea 8«je«a , 



Lambert^ fils de Conon de 
ttiffÊ, eimimaiidela aixièiiiè difi- 
sien deFarmée deaeroiséa iiFAiitie- 

che; I, 468. 

Lambert de Muleion , cheralier 
du Uolland, meurt ; VI, 290. 
' Laàfiranû, Sabord mote du 
Bec, puis de Cean, eat ëa 
archevêque de Cantorbéry sous 
Guillaume lé Conquérant : !. 24 
!1 fai L la dédicace de l'église du iicc. 



mei^Bt chséti^, sont enferméaj 44 . Sacre Guttlanvota le Itoat, 
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57. Màhm TaUMiYe àè Mit* 

Aibans ihuis sou auuenne Splen- 
deur, 64. Sa mort, mi élo^e, 
ibid. 

Mt, ^NHBsawiaiiîèeeduiNi^Ift- 
Boeent lY; Vil, 

Laurent, nommé desscrvani 
d'Ayoesford par TdDmas J>orKoL . 
est chassé par Guillaupie» soi^iieor 
éa dtiBaii6(I, 44.0i> 

Limrmi, elerc de SainUAltent» 
<at «ominé , p&r Rabnrede Bovrg , 
gardicD et séoéchal de ses terres; 
111, SOS. Sa réponse en faveur 
d'fiabert de fio^rg^ à ^ui ie rqi 

Jjmma d*Abermih jure de 
veiller à la paix conclue entre les 
rois d'^ieosse et d'Aogiçter^ ; Y> 

If» )y Asglais, wmk d'avoir 
empoisonné GnillMirae, élo ë Va* 

leiice;IV, 346. Devient conseil- 
ler du roi Henri 111; V, 404. Ëst 
envoyé k la cour romaine pour se 
iWiidre de la «opûiialuMi de plo- 
fiem drdquea; VI9 58. EU élo 
♦^vOque de Rocliester ; VII , \ù\ . 
Ses plaintes à Rome contre l'ar- 
i;kevâqae Soniface ; VlU, 502. 

liniiM&MBlM/, and da clerc 
MiflrtdelMdm; H» 494* 

Méctfn, |»tio€e de NerIwalIciS} 

se soumet au loi d Angleterre ; II, 
45^. As«iege ie château de Buet ; 



III, 254. Ayant attaqué Guillaume 
Mai éclial, il fôt battu, 254. Ayant 
attaqué de nouveau Guillaume Ma- 
réchal, il estlietto we ieconde 
loif , agSl. Baviga une partie de 
FAnî^lelefre^ 458. Triemphe par 
one me des seigneurs enfermés 
dans 1 0 c ii à t e au de Montgommery , 
456. Se reunit à Richard Maré- 
chal , et l'aide daui ioa eipédir 
tioli; IV, 24« Pïepoee vne tù- 
Uaneeii Henri Ui, 295. Saaert; 
V, iù, 

Lcolin, chef des Gallois, ex- 
liorte SCS soldats et les anime cou* 
tre les AugUis, Vill, 520. Gen- 
met des mattacres anr lea terres 
d^édeqard, ils de Henri; IX , 97. 
Se eounet V Hairi m , 156. 

Léonin de Brause, assiégé dans 
son château de Baet par Léolia, 
roi de GaUfiS, appelle fieprilU a 
8011 seeom; 111^254» 

LhfM, dae d^Antiidie, m 
rend en Terre^ainte; II, 185. Est 
mal accueilli par Richard , 184. 
Quitte k 1 erre-Sainte , ibid. Se 
venge Mur Eichard en le faisant 
Iriionnier» 201. Yendftiflhaid à 
Henri , emj^rear des Kmakuk, 
205. Est excommunié parlepape, 
226. Sa fin déplorable, 227. 

Litûlfj frère du comte de Flan- 
dre , a'ékoee «n. dei pMBîéts i«ir 
iee rempart éà' I4nmleBft;^ 
198. 

Lombard ( Pierre ) est aceusc 
I d'héré&ie auprès du j^ape ; It> 54. 
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Lolliairc succède a Henri V, 
«oipereur des Romains; I, 2S8. 

Louis VI monte snr l« trône de 
'Fr«u»k la mort de ton père Phi- 
lippe; If Ses.dMmaTeeBèaril*', 
974 . Il se retire de Nomandie, 
ib. Est l)iittu â Brenneville par le 
roi d'Angleterre, 278. 

LimU VU succède à son père 
iMii VI} roi de Fnnee; 1, 542. 
M e id B auiMié par le, pape Ba- 
gène m, 554. Son absolotieny ib. 
Il prend la croix, 356. Bat les in- 
fidèles sur ks hovôs du fleuve Mé- 
aandte, 558. Mwsaere de son 
•wit«gai^ par lei Tara, 559. 
Brqloiiit Conrad ï Jérusalem, tè. 
Assiège Damas inutilement; 340. 
indigné de la perlulie des croisés 
de rOrient, il revient dans ses 
teâa,544. AflBMge la tonr d'Âr- 
qoes ai^arUmaiit k Hemrî Ptanta^ 
genêt, 545. Fait la paii afoc 
Henri) dont il reçoit Thommage de 
la Ntinnandie, ib. Répudie sa 
ieame Éléouoi e, 546. Déclare la 
gnerre à Henri Plaintageiiet, 547. 
Prend le cbltean de Nen&oiiiicliéi 
ib. Ravage la Normandie, 54S. 
Epouse la fille d'Alplionse, roi 
d'Espa<ïne, 589. Conclut la paix 
avec Uenri II à Frelevai^ 405. Se 



fend k Pontigay, emmenant arec 
liu Thomae Becket, 452, Guerre 
a^ Henri il, 444 . Il fent rëoon- 

dîier Henri II et I ar chevêque , 
478. Dévaste la Noniiaiulie , et 
prend plusieurs châteaux j il, 42. 



Met le siège devant Verneiiil, 45. 
Se retire dans la crainte de l'arrt- 
Tée da roi d'Ai^(ieterre, t^. Met le 
aiëge devant Aonenj 25. S*enfait à 
i'erri^ do roi d'Anf^Merre, 26. 
De concert avec le comte de Fhnh 
drc, il chercbo à nvrmcilicr Henri 
le Jeune avec son père, 27. Va on 
Angleterre Yiaiter le tombeau 4e 
Tlionna ftedcel, n». Iléeeptiaiic|«e 
loi ftilt Qenri n»t*. H numlk 

Paris, 60. * 

lonhVUI, (ils de Philippe-Au- 
guste, épouse Blanche de Castilie, 
nièce dn roi Jean; II, 5i6* Est 
ceint da bandrte mUHaife par 
son père Philippe, 425. Envoyé 
par son père au secours de la 
Roche-an-Moîne , assiégée par le 
roi Jean, il se retire, n^osant livrer 
bataille aux An;^, q«, de l«ar 
eôté, prenatent la ftiltepoorm 
nifsmi semblalde, 545. Mêla roi 
d'Anuleterre par les bai ons révoK 
tés; WI, ^00. Ecrit an\ habitanls 
deLimdres, 405. Refuse d obéir 
an pape) 409. Arrive en Anglo- 
ferre, 444 . Ses progrès, 442. Dé^ 
vaste Test de VAnglelerre, 415. 
Assiéj3;c le château de Douvres, 
428. Abandonne le siège de ce 
château, 442. S'empare de la for- 
teresse de Barlisnl, 4 45. S'empare 
da ebftteatt de Beritamsisd; Hl, 
147. A la faveord'anelrêveeo»- 
ciue avec le roi Henri lll, il re- 
passe en France, 4 55. Conclut la 
paix avec le roi d*Ang|eler)re> iS4. 
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Attiége, mak m niky la vilk de 

Toulouse, 224. Soumet La Ro- 
chelle, 261. Prend la crois contre 
le comte de loulou&e, 508. Às- 
«Hge Afî||im,M6.MMrlàlleat- 
pemier, n^* 

Louli IX y ait de Loois Vlll» est 
eourouné à Paris a Tâge de dix 
ans; III, 524. Se prépare k rcsis- 
ier au rei d'Aagleterrey 443. Fait 
It pns iree m barons, 450. 
Tonaba du» tme embnseade da 
«onlede Bretagne, 4M. Déetare 
ia guerre au comte de Toulouse; 
V, 28. Achète h Baudouiu , em- 
pereur de CoQstauliuoiiiey la cou- 
resse d^^pîMi da Seigneur, 97. 
Eqiiiie nue iotte povr résister 
eox Anglais, 254. Fait saisir les 
raarchandsaii.^Iais dausleroyaum*' 
de FraTice, 207. Sa réponse ;i la 
déclaration de guerre de heari 1U> 
â76* ii du ebàteaa de 

Pmteaay, 279 ; et de plnsienis 
Mtns cfaAteavx, M. Ponrsatt 
Henri 111 jusqu a Saintes, et leui 
porte la victoire> 287. Accorde la 
paix au comte de la Marche, 294 . 
Itabe malade près de JUafe^SOO. 
Se raid à et lAve un subside 
pour soumettre les Albigeois^S^O. 
KtaiU tombé malade, il fait vœu 
d'aller en Îerre-Saiale; VI, ^ 8. A 
ane «BtreToe a?ee le pape a 
CIfliiy, 4 46. EavQseMattbien PAris 
auprèsdeHaeon) roi de Nortvége, 
pour engager ce prince a partir 
pour la Terre-Saiote, 374. il &*emr 



barqae et fait veHe fers i^tta de 

Chypre, 415. Il sort de son camp 
de Damîette, et se dirige vers TO- 
rieot; Vli, 49. Est battu et fait 
prisonnier par les Sarrasins, 89. 
Rend Danislteanz SarnslM pour 
sa dëiimiiee, 9f, Se dispeae 
à retourner en France; YIll, 19. 
Part de Terre-Sainte, et arrive a 
Marseille, 47. Parcourt la Nor- 
maodie et lea frontiàra de son 
rojauDO, 2I5. Fait llwliier la 
NonnMidie, 895. Pemt a«i sei- 
gneurs poitevins do rentrer chei 
Pin ; l\, 24. S'applique a afferunr 
la paix entre son royaum et l'An- 
gleterre» 29. CiMisi pour arbitre 
entre le roi d*Anglelam et ses 
barons, il déeido pottr le rel, 97. 
Pari pour la Terre-Sainte, et ar- 
rive a Tunis, i60. Meurt à Tunis 
de la pestO; 497* 

LoMÎt de Moêeom commando 

la sixième division de Tarmëe des 
croisés à Antioche ; T, 468. 

Lueoif cbapelaindn roi Hen- 
ri ni , et présenté parce prince ii 
ré?éciié de Dorham, estrefesé par 

les moiues du couvent ; IH , 544. 
Devenu arciievè jne de Dublin, il 
intercède en vain pour Hubert de 
BooTg anpràs d*Henri Ul| 590, Sa 
mort; VlHy 459. 

LuctuêlUf évêque d'Ostie, suc- 
cède an pape Alexandre iU; 11, 69. 
$aniorty77. 

Lttpescare^ clief des routiers 
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M MrviM de iMiard l**, rmge 

le têiriloiie (rauçais;!!, 245. 



flûiiyCoiidvilfln Espagne per le 

Garnie , meurt devant SaiiLarcm 
d'une chute declu val ; II, 7^. 

Machinothy ûls de Saphadin, re- 
d^MB |ièro la Imeëe Bagdad, 
iiéiadKeaiifB;lI»aH5* 

Mtigalgo, ehef de raroDée -de 

toi boran ; l, 470. • * 
Magnus^ roi de file de Man, 

atf cekt du baudrier loiittaira par 

HMni.lll;VUi9m 
JMamflt. 8a BainaBoa «t m 

jenneiaei 1¥, 446. Seft ermités, 

449. Il est blesse dans un combat. 

150. Kpouse Zeiuab, ^54. 8a 

decirine , 4 53 . Meurt , 4 $5. 
MiUiefiet lémir^, cM de farw 

ndadeGofharan; 1, 470. 

Mailguny de Mailguu, signe 
une charte, par laquelle il est obligé 
envers Henri ill; V, 459. 
^ JKîi/coim»ioi d^Émae^ëpoose 
llaigaedte, Ula d'édbiiavd le 
cifique; 1 , 46. Reçoit dans son 
royaume tous les Anglais transfu- 
ges, ^7. Se soumet à Guillaume 
le Conquérant, 49. Faîl bom- 
auge è Ovillaniiieleitoiix, 65. 
9a gnndeiir d^âme, 66. Sa 'dé- 
mence, 67. Il est trié avec son fils 
«n iingleterre, 70. îSou?eaux dé- 
tails sur sa inort ; Vlil, 444. 



Mûkolm Èimotàèith aoa oode 

David, roi d^Écosse; I, 5W. Re- 
met plusieurs plates fortes a 
Henri II, roi d'Angleterre, 596. 

Mùkùim, oomie de Fife , jure 
de valller au maUitiea de la pû% 
entre les rek d'Écona et d'Angle- 
terre ; V, 525. • 

Malte ita , 1)1 le de Gailùal > qoiu- 
/it me femmede Mahomet; IV, 4 55. 

MM$t , comte de Stratheni , 
jure de Teillar «i mintieB éai^la 
pair entre les rota id^Éaoaie et 
d'Angleterre; V, 525. 



Manfîredj fils naturel de Frédé- 
ric II f est c&oisi pour chef par les 
Bàffum apaitaB à. ta mert de 
Conrad; Vlil, 67. ial i%mtm én 
pape Alexan^ Vf^ 446. Bit re- 
connu lils légitime de Frédérie, 
216. Est couronné roi d'Apulie; 
IX y 40. Bit eseommunié par le 
papBy 84. Stmoct, 447. - 

UammM, fitt» d'àUtfMte, 
neuvième femme de Mahomet; IV, 
455. 

MamueitL$y frère de l'ordre des 
Minenrsy est elsTOTé par le papeea 
Abgletemi, atee des 'poimirs 
trè»4fêlldiis; VHI, 564. ' ' 

Mannel , empereur de Constan- 
tinopte , envoie des ambassadenis 
à Henri II ; II , 54. 

Mor^iiertie, fine d'édosuHri 6t 
ÉoMor d'Edgar; éj^fmsé'Ueelni, 
roi d'Écosse; I, 46. EHe nanrt 
bientôt après la fin cruelle de son 
époux et de son fils, 7a. 
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Marfjucnte, lille du roi d'An- 
gle lerre , est fiancé avec Âlexan- 
dre, fil» aloé da roi d'Éeoise; V, 
259. 

Margumi^^ fiUe d*Itabert de 

iJouig, épouse Richard, comte de 
Glocester; IV, 205. 

Margu^rnUy fiUe du roi de 
Franoe, ëpmue fieiiri » fib da roi 
Heori II ; 599. Eel taorée Tdoe 
d'Angleterre par Rotrou, archevê- 
que de Rouen; II, 8. 

Marguerite j Ûlle de fiaudouin , 
comte de fleiiieiii » ^ipeuae Ptii- 
lippe, roi de Fnmee; II, 96» 

Marguerite , sœur du roi d'E- 
cosse, femme (lu (omte Gilbert Ma- 
réchal, meurt àioadjres; VI, 47. 

Mlargmikf eomtene de Fian- 
dre, aa ligiie aw pladeara eam» 
tes, pour résister à Gntllaaine de 
liullande; VU, 555. Epouse Guil- 
laume Dampierre,' YIII, 20. Atro- 
ces paietoadBeetteprlncesflo» 26. 

Ifojjiief^j prieiira de Kales^ 
aosor du Menheiueiix Edautnd^ 
meurt; VIII, 286. 

Marguerïic Biset , jeune fille 
att^yçhée^ au aervice de la reioc 
éléenore» feiniiie^de.H»niU; IV, 
597. Sa mort ; V, 279. 

MurgueritedeFerrières, femme 
de Guillaume, comte de Ferrières^ 
meurt ; Vi , 579. 

âÊarguerUe deBeiiviers époaae 
Fdeaise,eliefde8rottliers;lI, 444. 
Demande a être séparée de son 
niari^ 111|274 . Reçoit ilu roi llcari 

IX. 



toutes ses terres en Angleterre , et 
est dounée en garde à GniHaume , 
comte de Warenne, 27'i »Sa mori; 
VU, 929. 

Marie y abbesse de Itemesey, 
fille du roi Etienne, épouse Mat- 
thieu, comte de Boulogne; I, 400. 

Maneysœut à» Thomas Becket, 
est élue abbesse de Berking; il, 
Marie y fille d'Bugiierraiijl de 
Coucy, épouse Aleiaodre, roi d Ê- 
c^sse; IV; 415. 

Marin f chapelain du pape, est 
envoyé ea Angleterre poar lever 
del'ac9Bnt,Vl,549. 

Mvkade , chef des routiers , au 
service de Richard, ravage le ter- 
ritoire français ; H , 245. 

Marm (maître) est ettvoyd par 
le pape, ea Angleterre, ponr ei» 
torquer de Targeot; V, 587. Ses 
extorsions inouïes on Angleterre, 
524 . Il s'occupe activement à lever 
des impôts; VI, 45. U part préd- 
pitammoU d'Aiii^elerre ; 93. 
Jfarffii iU PatêskuUj joatider 



du roi, est oblii^é de s'eufuir pour 
échapper à Falcaise ; lïl, 266. De- 
venu doyen deliondresyilmeart; 
495. 

Mar^ de Samfe^Cm» est 

nommé sénéchal d'Athelmar, frère 
de ileiin III; VI, 507. 

Malliezeteniaj cinquième femme 
deMahomet;IV, 452« 

MattkkUj comte de Boulogne, 
épouse Marie, fille du roi Etienne; 
I, 460. 

25 



Digitized by Google 



354 

au nom do roi imm vm lat fei- 

gneurs ic voilés; 111, G. 

Matthieu de Ctare assiège l'ar- 
cbevêque d'York dans le {kheuré 
deSaiiitrMirtio;U|464. 

MûÊikku é€ Mmumonneg est 
frit |»rimii!«r pwr RidbtrdliQI" 

sors ; Il , 

MdUhieu de Résilie jgsitûïeïidu 
cbàteaii 4e Glocesier» est fait pri- 
sonnier par les baions eonfédérés; 
IX, 401. 

Matthku Pàm, Reisons qui le 
déterminent a éciiie sou iiistoiie - 
e&eroples cités ; l . \. Réflexions 
bu'il fait sur Mahomet; IV, 165. 11 
Est chargé par Henri 111 d'éerire 
les détails de la eérànonie qui ent 
lien )i Tooeasion do sang de Jésns- 
Christ apporté h Londres; Yl, 565. 
Est envoyé comme négociateur en 
Norwégc par le roi de France, 
575. H est envoyé mk Norwége 
poor léferm^ les eoqrents de son 
ordre, 440. Se plaint iniililèttent 
à HenrîlH des tyrannies de Gcof- 
froi de ChiWewikc; VU, 4B. Sa 
conversation avec le roi pendant 
le séjour de ce prince li Saint-Â|- 
bans; VIII, 281. 

Moiinlde, fille de Baudouin , 
comte de Flandre, épouse du roi 
Guillaume l", meurt: 1, 43. 
. MattiUdCj fille de Henri 
épouse Tempereur Henri V ; 1, 
259. Après la mort de son épooi , 
elle relient en Angleterre, eà les 
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selgnenn normands et anglais lui 
préCenI serment de Mélité, M8. 

Elle épouse Gooffroi, c^mtc d'An- 
jou, 200. Elle donne naissance k 
Henri Plantageuet, 296. Elle ac- 
coud» d'nn deniiènie fils appelé, 
Geoffirai, 290^ fia maladie, 501. 
nie enfimte on IroMtee ils nom- 
mé Guinaunac, 510. Elle débarque 
en Angleterre, 5-19. Fait enfermer 
Etienne de Blois dans la tour de 
BdsM)! , 525. EÉt reconnoe reine 
pnr la pins grinde partiite An- 
glais , iê. 6st elMssée de Londres 
et resserre I.1 capiivilédu roi, 524. 
Assiège le château de révôque de 
Winchester , ilf. Est battue par 
GniUaomed'Ypres» iè* Eeliappe «a 
roi Efiienne qid Tasslégeait 4aiis 
Oilèrd, 89fi. fia mort; 11, 79. 

Maihilde, épottse de GniUanme 
de Brause. Ses paroles contre le 
roi Jean; 11, 422, Prisonnière du 
roi 4ean, ettè nenrl de fidm an 
elifttenii de Windsor, 4fi5« 

MttMde^ fille de Gaultier de 
Lascy, en Irlande, femme du Pro- 
vençal Pierre de Genève; VI, 506. 

Mattger est nommé érêqne de 
Worosster; II, m. Qnitle FAn- 
gleterre, 440. Meurt i nanygny, 
48fi\ 

MauricCy chapelain de Guillau- 
me 1«' , reçoit de lui l'évêché de 
Londres; i , 51. Couronne le nâ 
Henri P, 224. Sft mort^ 257. 

iliBMrice, qui atait étrf erëé an- 
tipape par l'empereur Henri, est 
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enfermé dans un monastèro par le 
papeCaliite; I, 2S5. 

MMrioe^flifldcGérold^juilieier 
d'Iiliada y «iiitiè des èépvIéB 4 

iMHni ; V, 48.S«réeoiicUie avec 

le comte Gilbert, 72. Est <ïéposé 
dd jus i i ( i n l ia t d' Friande ; VI, -1 65. 
Samort; VIU, 

Mêmriee, érèqiie, U fitire à 
ftàiUYiator km dé FiiKHidâlioii 
dtlaMne; 11, Wl. 

Maurice de Gant, chef et agita* 
teur de la révolte des gratids con- 
ire le roi Jean ; li, 550. 

iBfoit 4t MA |ièra PMe «I pfiw de 
f eeiiiffdrterbnes.ll, 215. 

Metcalethis , tils de Saladin, 
commande 1 aimée de ^ père 
dans Acre; II, ^ 4o. 

MekoUade, fÊète de baladin, 
coauiiBd» Mmidi' dd ée prhice 
dn»A€re; II, 44é. 

Mekhtphfàn reçoit dé êén père 
Sapbadin ia terre de la Cliiamelle; 
II, 242. 

MéiMm, flto d« iSapfcadin, re- 
fait ifcaoÉplitoAfctaitdrid, B^by- 

lAte, le Caire , Damiette et toute 
l'Egypte; 11,212. 

Meieduehac , chef de Tatmée de 
Cbrboran; f, 170. 

en tmnmtMMiitrii Ml oirolMs; 

VH, 89. 

MeraliSy fils de Saladin; com- 
mande l armée de soa père daos 



Merduc , tilsd'Howel, signe nne 
éiiarte par laquelle il «al obligé en- 

. IféfilK^, fila de Merdaé, signé 

une charte par laquelle il est eri- 
gagé envers Henri IH; V, 459. 

Meriam, fille da fils d'Ibrase , 
deiratite de Ifabomel; HT, iltS. 

AfeftAér aficbmpagÂè; les 
lÊ^MA el Morkar fuyantle joug âh 
Guillaume I"; ï, -16». " 

Methaicch, fils de Saladiti, com- 
mande Tarmée de ce prince dans 
Acre; II, -1 -40. 

MkfàMmadiiA , fila de Sapha- 
dln , reçoit de son père le terri- 
toire de Sarcho, IL 2i5. 

Michel Bel et remplit les fonc- 
tions d'échanson à la cérémonie 
du mariage de Henri Illavec Ëléo- 
nore â0 Provétice; IV, 4 56. 

iÊihevn (ordre des frérea). Sa 
fondation; 111, 347. II est confirmé 
par le pape , 549. Règle de cet 
ordre, 552. Les frères Mineurs 
usurpent les droits de prêtres; IV, 

m. 

Miraméimy rende Miaroê, en^a* 

bit rEspagûc; II, 229. Se retire en 
apprenant que Richard allait com- 
mander une expédition contre lui, 
250. Reçoft des ambassadeurs du 
roi /eau, 48t. Accueil qull leur 
fait, tfesC vaincu en Espagne 
par les ehrétiens, 496. 

il!fonf/£?rra? (le marq uis de)é8t tué 
par lesAssissinssarrasjns; II, 47l. 

iÊcrètf vaillant chevalier, tue 
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MaleoUn, roi d'Écosse; Vitl, 445. 

MarkoF (le .comli), frère du 
comte Edwin» quitte l'AngleCerre 
ayee son frère pour fuir la tyran- 
nie de Guillaurae 1,-16. 

Masse (émir), chef de Tarmée 
deCorboran; 1)470. 

ifumei, agent du pape^ amène 
en Ani^terre ▼ingt-qoaire Ro- 
mains qei dément êire inreetiB 

de béuciiccs; V, 69. 

Mustop, chef de Tarmée de Sa- 
ladiu enfermée dans Acre ; i 40. 

N 

Nêkêoedht, neveu de Saladm, 

commande l'armée de son oncle 
dans Acre; II, -140. 

Nestoriens. Leur hérésie , leurs 
pratiques religieuses; IV^ 225,. 

NkahiffAesrtf filsdeGidllaiime 
d'Alideny, lifre aiT roi lean, de 
concert avec ses collègues, le châ- 
teau de Beauvoir liout ii était uu 
des gardiens; III, 86. 

Nicolas est élu abbé de Téglise 
deSaint-Inlien; tY,88. 

JNteolai est créé ardiidîaere de 
Cantorbéry par l'archevêque Ri- 
cbard;II, 54. 

NicolaSf é?êqne de Tusculum, 
arrife en Anglèterre am le titrede 
légat; II) 458. Dépose Rofer» abbé 
d*Eyes|iani, «tmet^saptoeeRaonl, 
prieur de Woicester, 458. Se rend 
une deuxième fois en Angleterre, 
pour régler les différends, éle- 



vés enlre le roi et l'église, 504. 

Nicolas f de Ear-snr-Aube^ est 
enyufyé h Rome pour oonférer avae 
lepapean snjetdelatranquillilé • 
de Tuniversité de Paris; IfllI, 2M. 

Nicolas /)a «ne, clerc, trésorier 
et conseiller spécial du comte Ri- 
chard , meurt d'ono diirte de ehe- 
val; ¥1,291. 

NieohÊ'é'Ely, éydqun de Wor- 
ccster, est élu évêque de WlDcte» 
ter; IX, 165. 

Nicolas d'Eslouteville, chef et 
agitateordelarévoltedes seigneur^ 
contre le rcri Jean ; II» î^29. 

Nieotoi éë Fernton» derean» 
glais, qui étudiait \ Paris, se r^ 
tire lors de la sédition entre les 
clercs et les bourgeois; III, 404. 
Est élu évéquo de Coventry, 429. 
Refose de consoBtir à oetle élee- 
tion, 4S2. Est élu évêque de Dur- . 
ham ; V, 4 1 2 . Est consacré évgq w è 
deDurham, 479. Affligé d*ane hy- 
dropisie incurable, il est guéri par 
les poils de la barbe de saint Ed-r 
mond) 452. Moleste Fégliae de 
Saint-Albans ; Yl, 590. Résigneeon 
évôchë, 454. Sa mort ; YIII, 524. 

Nicolas de MoliSy sénéchal de 
Gascogne, et établi par Henri III 
gardien de cette contrée, bal le roi 
de Na^am; YI, 47* Est enToyé en 
Gascogne pour s^enqnérir de la Yé^ 
rite des accusations des Gascons 
contre Sûnon, comte de Leycester ; 
Vil, 278. 

Nicoku de Len^ elefc, moine 
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de Sainl-Albauâ j est envoyé à 
Rome pour faire '^cojilirnier l'élec- 
tion de Jean de Hartford k l'abbaye 
de SaUtt-AllNiiii; IV, 59. Prtente 
«o pape vue lettre oonfanaal le 
mode d'ëlectioO; 400. 

Nicolas de Sanford oicurtde la 
douleur qae lui cause la perte de 
sa sœur Cécile; Vll| 254 . 

Iiieot0$ deSuuûnUef seignear 
réfolté, est excommuiidé par le 
pape: Ilf, l);>. 

Nicolas de Sully }me de veiller 
an raaintieii île la paix eatre les 
rasd'£9Q«e êt d'iJiglelerre ; 
525. 

Nicolas Wake est fait prison- 
uier par le roi à i^iorUmoipton; iX, 
-107. 

Nigel est mmvaé éYéqoe é'Ëly 
klamartdaHenrey; V,295« . 

Nigel de Taqueville^ qui avait 

usurpé l'église de HergeSj est ex- 
( oaununîé par ïbomaa fiecket; 
507. 

iVotr (ofdre), les abbés de l'or- 
dre Noir sont eités demt le légat 

Othon; IV, 569. Leurs statulsiout 
réIoriDéSy 570. Leurs statuts; Vii^ 
507. 

iVormoii, prienri fende Té- 
||^d«€hrltt II Londres; I, 257. 

NoureddÏHfh\s de Zeqglii,prince 
puissant , bat et tue Kaymond , 
peiDoe d'Antioche; I, 544. Prend 
les cbàfteaiu d»N^ et d'Har 
T9gf 542. Assistes chrétiens sur 
le territoire d'Aotiocbe, 450. Bat 



Bohémond, ih. S'empare du châ- 
teau de HareiDy ib. 



Oeiamm^ élu pape par l'empe- 
reur et le clergé, est force de céder 
à Alexandre, reconnu par les rois 
de France et d'Aniletenre; 1, 550. 

OoMis»^ éféqto d'Oslio, en- 
gage Rldiard 1er 5 aller à Rome; 

11, 4 45. f 

Oetavieji, cardinal , commande 
l'armée envoyéecontreLucerapov 
Alexandre IV; VUl ^ 75. Est battu 
par Manfired, 4-15. 

Odinet d'Albimj, fait prison- 
nier par le roi Jean au siège du 
château de Roebester, est enfermé 
dajas le ebàteaa de Korf; 111,55. 

Om» chevalier irlandais, se ro* 
peni de ses Aombreox péehés ; I, 
557. Pour pénitence il veut aller à 
la caverne de Saint-Patrice , 558. 
Go^ne c'était que la caverne de 
SamtpFatcice, î6. IlnbtMi^la par» 
mission d'entrer dansla ea;reiiie , 
ïb. Son voyage dans la caverne, ce 
quiluî arriva, 560,Sonreloursurla 
terre; 574. il se fait religieux , 575 ! 

Omi^Àrgifle, ehoTatter éeen- 
sais, est pméenté par Alexandre» 

roi d'Ecosse; VI, 502. 

0/iî;i^r, fils du roi d Angleterre, 
se rend en Palestine; 111, 455; 

(MîMer de JtovievMe airive in 
seoonrs dn roi lean eontce les hai» 

rous; 111,59. 
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Olipier de Uobregge , chef et 
agitatear de la révolte des sei- 
gneurs contre le roi Jean ; U, 550. 

tatoor de la révolte dot grands 

coalrc le roi Jean ; 11, o50. 

0»bem accompagûe sou frère le 
m àm Dmm dans son «LpédHion 
CMtro Q«ill«iUM la CanqgiMot; 
IjM. M Mlp par MUMUiie, 
22. 

Osberij fils d* Alain, chef et agl- 



295. Est rappelé par le pape, 507 
Cardinal -diacre de Saint-Niooids 
m prisoD TnllleMe; IV, &I7. An 
riva an Angtatami MS. Sa modes- 
tie, M. n féoMidHa phwiaait 
seigneurs } 255. Son desiotéresse- 
inent, 255 . Il oonvoque un concile k 
Londres» 248. S'attire la haine dei 
ëtodiants d*0pilérd»S4#. Gottvo- 
qoe leeabMsds FordM 9Mr, 9aa. 

Convoque les évôques d'Angle- 
terre, 406. Rappelë à Rome par 



tàisnr de la révolte des seigneurs le pape, il est relenu en Angleterre 



afiDtralafoiie«i;iI, 55». 

Os6«if ife , ebef al agita- 
leur de la révolte des seigneurs 
eentre le roi Jean ; 11/550. 

Osbert Gif fard, fait prisonnier 
par le roi Jeaa ao riége du ahÂ- 
lean de Rocheale», est ^Craé 
daasleahllaattde isrf ; lll, ae« 

Osmond, évoque de SaUsbur;, 
meurt; I, 245. 

OlAoïi, neveu deRieiMdyasI 
aamoaéffaid'AManiagiie; II, 985. 
Est taaanra parle pape et par tooa 
les Romains, 5^^. Promet du se- 
cours k Jean-Sans-ïerre contre le 
roi de Fraaee ^ tà. Est sacré à 
Hsna pas le pape iDoeoent m, 
M.DIseasrieiiavealepape, 490. 
n-asl Mie ^ Bouvines , 520. 

Othon, noncedu pape, arrive en 
Angleterre; III, 2^7. Demande, 
SMis en Taki la grâce de Faksaise, 
li8.Bbttarqaedarngaal9 ttiRéda- 
awaanaMda pape daseoRtribo- 
tions au pioût de rëgliserouiâiao, 



parHeirilli, 407. Bappelé deooih 
feaaparlep^^, ileside noimae 

retenu par le roi, 44 5. 11 passe m 
Ecosse et excommunie l'empereur 
k Saiut-Âlbans, 46S. Refuse de 
retoomer à Rome; Y, 7* CaofOf 
^leaérêqiaesi 4t/RépoiMa<{s*0 
obtieBt des recteurs- âé9 élises , 
49. Il lève beaucoup d'argent ea 
Angleterre , 76. Quitte TAngle- 
tene, 4 00. Est £ali prlsoiinier avee 
Isa antrea piéMiiMur Frédéric II, 
402, 4ta. Est tM éfèqm àB 
Porto , 565. Rejoint le pape à Gè- 
nes; VI,' 45. 

Otkon de ïréwm, chef de Tar- 
mée des cvdséa an sUga d*Acre; 
II, 480. 

Ottobony eardinal- diacre do ti- 
tre de Saint - Adrien , est envoyé 
coTnme légat en Angleterre; II, 
4êé. EMÊ&Êmmàd las préiala qal 
avaisnt pris p«rti aoalM la'iai, 
448. Monroe k René, 489. 

Omn , fils d'tiowel , signe une 
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chaile par ]ai|iiGlte îl eil oUigieft- 
vers Henri Ul ; 459. 



deLudhlow;!, W. 

Pandolphe, soas-diaere, est en- 
so\6 en rt aiu:e , pour veiller a 
rexéculioii des mesures prises par 
le fiape, r^^tivcaueot à la dé- 
cl^oe dv coi Jean ; ii^ 445. Ar- 
rive ea Aagtelerre, 4S0. Fait au 
roi Jean dea propoailioiia eoocUia- 
trices, 45-1. Ayant réussi dans i,a 
mission, ilrepasseeu France, Ui5. 
Élu à Nor>¥ich, il succède à GaUoa 
dans l'office de légat dtt aatnlNM^^ 
lU, a04 . Refownoli Bom eleaiee 
d*ffiMroar lea fonetioiia de 14fat, 
257. Sa mort, 528. 

Pandulfû de Fasanelta in- 
spire contre Tempereur F£édério$ 
ll,mSapiiiiiaMi|274. 

Pmal mt Ûn i^pe k la laort 
d'Urliaia U; I, 2Se. Sa mort, 
272. 

Pcutoureaux. Leur apparition ; 
VU| 247. Leurs massacres dans 
OdÀm), 224 . Ua wuàt tttenfwnéi^ 



Patrice j coaaie de Dombar, jvra 

de veiller au maintien de la pai^ 
entre les rois d'Ecosse et d'Angle- 
terre; 525. Meurt pendant le 
pèleiioai^ de la Xerre-fiaîiile ; Vl> 
458. 

PofriA , seigneur éaeaiaia ^ fila 



dft nomm de OoUonty, eH tué 

par Gasltier Biset ; Y, 270. 

Pau/, moine de Caen , pai eiii 
de LaufrâDC) archevé {uo de Om- 
torbéry, est élu abbé de SaishAl*' 
bana; 1, SU. Tombe malade am 
eovireiia de TiMOMmlli, el meurt 
trois joors après, 75» Est eoterrë 
à Saint- Al bans, i^. 

Pnul (maître) est charge de 
dé l e II d 1 € de ia pari du pape b Heft* 
ri ,111 d'aUaqaer 1» Famiee peA- 
daat la .croMe de saiot Lonk; 

Yl, 412. 

Paul'ui le Poivre y chevalier, 
officier senechal ilu palais , est 
nommé conseiller du roi HenrilU; 
V> 4(H» fkend ia aoiKev mime 
temps 400 Henri M ; TU, 44. ia 
morl, 209. 

Pelage, évéque d'Albano et lé- 
{^atdu saint-stége, an ivo en Terre- 
Sainte ; lli, 498. Ëiborte les chré- 
\km à asriéyg ileminttn, ^92. . 

Pklenm. Sepi mUlo piMoe 
soot maaaaevéa en Tenro-^'Ssnle 
par les Arabes le vendredi saint ; 
I, 20. Des pèlerins anglais, aceoo- 
rus au secours du roi de Fortu-r 
gai, s'emparent de Sllyes, o o ot p é f 
par ka iofidèlea; II, 499» 

Philippe^ fila du rd do FraMe 
Louis YH , est sacré roi à Reims , 
par Guillaume, arcbev^ne de 
Heims ; il , 59. Fait sdliaoce a?e€ 
le roi d'Anfleterfe, 59. Remet son 
royaume b ia diipeaîlMm do mi 
d'Asi^re, 92. Épenm Mar- 
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guérite , filie de Baudanin, camte 
lie iiamaul, 6(>. A uue euUevue 
avec Henri II au cbâieau de .Vau- 
dmnll , 76. Se prépaise à. aUer k 
Jénualw f 88* Irrité eootre Rî> 
chai'd, ils'emptredeChatmiiToi», 
90. Guerre avec Henri 11, iKt. Jl a 
avec Henri une entrevue qui reste 
nos résultat, 400. Se lie avec 
RitiMrd ooDtre Henri t^. Stti 
esiievae à la Ferté-Bemard avec 
le rei d' Angleterre resto imitile 
par le désaccoi d des doux piiiiees, 
H 05. 11 est menacé d iiUerdiction 
lo légat, 404. Après s'ôtre 
enparé de mis plaeee apparie^ 
mil a»fol d'Aagl«ierrey 11 aniége' 
lelfei», eè ce prinee était nnfer- 
me , 4 Ua. Bat Henri II , et le force 
à prendre la fuite , 4 00, Met le 
siège devant Tours et force le roi 
Henri U à faire U paisi i 09/€ob- 
Tietti aTee ttchard de partir»- 
senble poor lérottlemy 4 55. Ren- 
contre Richard à Vëzelay^ 444. 
Part pour hi Terre-Sainte , iùïd. 
Se sépare de j&ichardà cause do la 
ionle^iiiraoooBq^ey tè« Aborde 
m SMe, m. Sé dir^e vers Jé- 
rvmleni) 458» Arrive k-Saifit-Jean 
d'Acre j 1G5. S empare de Saint- 
Jean d'Acre, avec Richard, 4 65. 
Piain de jalousie contre Richard, il 
ventrevenir en Fruoe, tM. Motifs 
Aedftweniiieneotre loi et Rieliard, 
466. H repart pour la Fnmce, 
468. Arrive k Paris, 481. loutre en 
Normandie avec uue uouihreuse 



aniiée, 24 fr. Fait en vam le si^e 
de Rouen, ib. Épouse logelburge, 
sœur du roi des Danois , ib. Con- 
clut la paix avec Ridiard, 29i. 
Gonventioni qu'il fût k Lenvkis 
avec Richard , 299. Il rompt la 
(x>uvention , ib. Fait quelques 
conquêtes, 240. S'empare du châ- 
teau de Dangu, en Normandie, 
264. Est battn par Aidiard, 
Est encore batta h Gison , 994. 
Denmnde la pah 1 RMard , dM. 
Conclut une trêve avec Jean-sans- 
Terre, 500. Aune entrevue av^ 
ce prince en r^ormandie y ^0. 
NoBvelle entràwe avedesMans- 
Terre, 916. Fait la pals avec 
Jean-flans>Terre, 5411. Ca pak 
étant rompue, il s'empare de plu- 
sieurs châteaux appartenant au 
roi d'Angleterre, 544. Favorise les 
prétentions d'Artbor, 541^. Aosiég s 
le efafttean d'Arqués, mais w to* 
tire 11 la nouvelle de la prise dMMr- 
thur, 547. S'empare de plusieurs 
châteaux, 355. Se rend maître des 
provinces que possédaient les An- 
glais, 564 . CoDMsInt une aréve avee 
le roi lean; 5T4. Geint le baudrier 
mllHilre è son ils atné Lomt , 415. 
Chasse Regnault, comte de Boulo- 
gne , et fait épouser la fîltc du 
comte à son Hls Philippe, 456. Sé 
prépare k combattre le roi Jeaa, 
ponreiéenter laeentenoe dopape^y 
445. Sa colère à la nonvelle de in 
soumission du roi Jean au pape , 
465. Ueavabitlal iandre,464. Est 
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Taiiicu par les Anglais à la bataille (concltst, ao nom du roi de France, 

une tréye aTec les enfoyés du roi 
d'Angleterre; m, 459. 

Philippe , évôque de BcftiitidB*, 
chef de Tarmée des croisés au 
siëge d Acre; II, 458. Est pris en 
combattant cootre Richard, 246. 

Philippe, élu ë Valenoe, et 
irère^e Boniface ^ aoehefêque de 
Gilbleriiéry, est prmmi \ rarche-' 

vcché de Lyon ; M , 57. 

Philippe, prieur de l'ordre des 
Prdebeora dans la Terre-Sainte, 
c0mrtiiimp«iiMHilcMde§ hé» 
réifqaes ; lY, 249. toMk m ti^el 
une lettre au |>ape , 226. 

Philippe, prieur de WesUiiins- 
ter, est élu abbé de la mâmeégUsa ; 
IX, 40. Sa 10011^45. 

Philipfte, dec« de fUdiard » 
àoodmpagne ce prince, paaiml par 
ermanie , à son retour de 



Fiandre , 467. fiai iea Anglus à 
Bonviaea, M2. Fait la paix avee 

le roi Jean, 524. Sa mort; 111, 
MM. 

Philippe f ûis de Louis IX, roi 
de France, -épema la fiUe da roi 
*d*Araf(Ni; IJ, 96. 

Philippe^ d«e dé Sonabe, eit 

excomuiuuië a cause de la guerre 
qu'il fait à l^empereur Oibon; II, 
540. Sa mort, 425/ 

iHâêippef eemie de Flandre, 
jure d*eBlrer en Anileterre et de 
soumettre le royaume aux ordres 
de lleuri le Jeune; Tï , 20. Envoie 
en avant des chevaliers , qui, unis 
è Hnsoea Bigod, a'emparmil de 
Iforwich , 1^. S'onit )i Loa^ Ifll 
pour réconcilier le roi H^nri II 
avec son fils, 27. Part ])ourJéru- 1 h ( 



salem, 55. Se rend au tombeau de 
oûnt Thomas Becket avee Piii- 
KfFOj anshovè^pMdoCousiiO) 76. 
Prend la eraii avee Iea rois de 

Fi ance et d'AugleterrCj 88. Essaye 
en vain de négocier la paix entre 
le roi d'Angleterre et ses deux ad- 
Tomirea, aon illa et le roi de 
Frmee , 469. MenrC dans aon 
voyage en Terre-Sainte , ^ 60. 

Philippe (lisez Ferrand), comte 
de Flandre , refuse de suivre le 
roi do Fimoa en Angletem; H, 
4^4: Deamdo aaeom an reid'An- 
gleterre, 465. ' 

PhUippe^ comte de Boulogne , 



Terre-Sainte; II, i98. 

PhiUftpe^ dercdu roij élu à 
Dnrliam, est conaacré par le 
pape Gâealin ; II, 265. Sa mort, 

447. 

Philippe Basset est envoyé au 
condle de Lyon, pour se plaindre 
des omtiona do pape on Anglo- 
teire; VI, 49« U M% priaon- 
nier à la bataille do leiMs; H, 
446. 

Philippe d*Albiny, resté fidèle 
an roi Jean, est menacé par les 
aeigneora idtoltéa; m, 4. Part 
ponr la Falestino, 258. LotM- 

qu il écrit à Raoul f , comte de 
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CbesteTi 359. Il aocmnptgiie «a 1 de s'étie laissé corrompre par les 
Franee Itichard, frère de lion- Juifs, 237. Se réconcilie avec lé 



ri iii, 280. Meurt en Palestiuf ; 

IV, -186. 
Philippe de Brame est privé de 
bérilage par le roi AeDri 1^; 

FfttUppe de Broc , chanoine de 

Bedford , ayant iosuIU* le justicier 
du roi, est chassé dmofaouiepoi^r 
deuxant; 1,4^. 

Pkiëm ^ Clumry priDdpal 
«omUler de comte Richard , as- 
siste à la découverte du tombeau 
4e Saint-AIbans ; VIUi 270* 

«vw LmI»TX , ml dt FWoe^ ?l, 

Philippe de Drïeby est fait pri- 
sonnier par le roi k rforthamptoD ; 

Philippe de ïlulecotes reçoit 
du roi Jean la terre entre la ri- 
Tière de Tees et l'Ecosse , avec 
lei dîâteaia el dépendances; 
III, 90. " 

Philippe de Kuae , seij^oôur 
anglais , meurt ; Y, 264 . 

Pki&fipe de Ifmusmir çl^va^ 
lier fimçaia, ^ fài| priioiiiivrk 
Qitors; 295. 

Philippe de Vletores^ œuseiller 
du roi Jean k l'époinç de i'NMiçr- 
dit; II, 437. 

«l|llmr«ordinaire da roi Henri Ul , 
ppnd laeroLK ; Yli^ 4 ^ Est aceu^ 



roi) 250. Est nommé trésorier dit 
roi, 322. Est déposé 4« m olioe;. 
IX, 37. Sa moft, 

PkUippe Mam, ciiâfélaiD 4t 
Nottlni^am, eouaiOer d« rei 
Jean lors de l'interdit; H, 457. 
Soutient Guillaume de Forêt dans^ 
sa révpite contre Henri Ul; III, 

fwm ) d'Ainary^ dpiii* 

eelier de Téglise rwane, est con- 
sacré archevêque de Bourges pai 
le pape Eiigène; 1, 534. 

Pierre, archevêque jieEii^ie» 
chassé par lei| Tartaie^v 4Hf^ 
da^ détails bot leur liiitoirey 
VI, 5. 

Pierre , natif de Narbonne , est 
établi évôque d Albara par^ 
comte de Toulouse ; 1, 177. 

coBMiaiilé ' Dir BonifiMM* uckB- 
yê^iû de Cantorbévr^ est n^mm 

par Innocent IV; VII, -136. 

Pierre y ermite , prédit au roi 
d'Angleterre qu il ne sera plus roi 
ëriaoenam de l'année 
440. $0B svppUoe, W. 

JPSèrr^, moine in^àea de Kér4i^ 
Noir, oonverti t le roi Tar tares j 
\i, 499. 

Pierre , f^ère de Renaud, ooinli9 
de Tonlj prend la croix ; 1^ 44 9. 
i .Pkfn, ma de Péntot, oaii- 
seiller do uA Jean Idvs de. ViMac** 

dit; 11, 437. 
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Pierre , fils d€ Jean, chef et agi- 
Pimt'Bmmghe, ném dépa* 

It's envoyés vers le pape par l'as- 
semblée géuérâle d'ADgleterre^ 
m^iirl ^ Paris ; IX, 53. 

dp pape , <ft anvoyé CMme légat 
en Apulie pour éciaser Frédéric ; 
Vf, 490. 

pierre Ckaceporc esl envoyé 
par Haori m poar faire nMimep 
la M» ^caiiriica, AHMÉantr, k 
r^yèché de Winchester ; VII, \ 22. 
Meurt; VHI, 90. 

Pierwd^Mgmklanclimj ProveD- 
çal el dare da GoiHaimia éïn b 
Valanra, aal étai it^ua k Hére- 
fwPd; V) 6l;tanaiid»)iKayinond, 
cwtade Provence, la ruaia do sa 
fille Cincia pour le comte Richard, 
957. Feniaieox conseil qu'il doQ- 
laa a* pajpa; Wl^ W. Mandat 
iahr«a qu'il aliUaal d^Alanadra , 
44S. Lève à sou profit le dixième, 
243. Est atteint de la fiaîe, 505. 
Est fait pdsQttDier par les barons; 

Wme de MMe lèem d'an 

oonp mortel Rictiard 1^^, assiégeant 
le château de Chaluz; fl, 500. 

Pierte de Brm, chef et agita- 
tw dala féiolta daftaeigoem 
oontra le rd Jean ; n, 800» 
mel à Louis VIll la lille et le can- 
ton d'Yorkî Ui, 427. Sa mort; V, 
2d4. 



Pierre de liulfière, liuissfer du 
roiydief d'an ooaiplot pour dévas- 
ter ]*AngM«m, aal peiidv; IV» 

Pierre de Capoue , cardinal et 
légat dn saiîU-siége, met la France 
en interdit; 11, 5^^. 

Pienre de Deuaif ëa k Cem* 
hirayal emprisannépar la rai de 
France, est mis en liberté; H, 

512. 

Pierre de&Eêchanâj chevalier 
Êraniala, aal ftdt prisonnier h Gi- 
ion;Ill^ii». 
JHerfe de Gefièere , Pfomçd 

et ami du roi Hemi III, meurt; 
YI, 506. 
Pierre de Laton^ che?aHer fra»^ 
aal Ml prlMBnier il Cteia; 
11>29a. 

Pierre de Léon, légat du salnl- 
siége, obtient du roi quatre ar- 
ticles qui dafiennent loi anglaise; 
II, 54 . Retourna ii*IUmie| 52. 

iPîsfve de MMuly dtaraliff 
français, est fait prisonnier à Gï^ 
sors; II, 2t^. 

Pierre de Maulacj Poitevin de 
natiaii^ pari paorla f^erre-Sainla; 
V, 4H. sa morl, 254. 

Pierre de Maulei, conseiller du 
roi iean à l'époque de l'interdit; 
11, 457. 

Piem ifa- Shedéen melÊmà 
GniHaamedataeldanaia rifdia 

contre le roi Henri Ilf; ni, 226. 

Pierre de Mauvcre signe te 
lettre éerile an pape, pour eoafir- 
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mer ia paix entre les rolt d'Angle- 
terre et d Ecosse ; V, 527. 

Pierre de Mont fort est fût pri- 
soDoier par le roi ë Northamptdn; 
IX, 407. Est toé k la bataiUe 
d^Bfesbam, 427. Signales lettres 
eù\o]vcs yu pape par lepariemeut 
anglais, 240. 

Pierre d'Orïval, nevea de 
Pime, é?4qaede Windiesler, est 
monnué trésorier de la chambreda 
TiAy \ la plaee de Ranulf le Breton 
destitue; [H, 480. Trame avec son 
oncle une trahison contre Richard 
Maréàbal ; lY, 25. Est chassé de la 
cov. d'Hwi lU) 56* Se cache 
dans la cathédrale de Winchester , 
67. Traduit de^nt le roi, il est 
emprisonné à la tour de Londres, 
et de la conduit à Winchester , où 
' il halnta l'église cathédrale, 70. 
Bénira eogrlceaiipFèsdaroiy 480. 
Soeeède h Hurtold trésorier de la 
cfaandMPe do roi; ?in, 552. 

. Pierre de Provence trouve la 
sainte lance; 1, 484. Subit avec 
elle répreuve du fen, ib. Sa mM, 

Piene dm JRocAes ancoMe 

Gedefroi, évôque de Winchester; 
II, 565. Est noniiaé tutenr du roi 
Henri III h la mort de Guillaume 
Maréchal; 111, 205. Part pour la 
Teraa^Siaiiitey 557, ilevieiitdesoii 
pHeriiiage, 459. Devient conseil- 
ler intime du roi, 486. s'attiro la 
faveur d Henri III, 549. Corrompt 
les comtes de Chester et de Lin- 



eoln, 554. Trame une trahison 
contre Richard Maréchal ; ly, 25. 
Est accusé par les ovèques anglais, 
50. Est révoqué de son ofllee, 56. 
Se caeiie dans régitoe de Win- 
chester, 67. Est appelé à Rome 
pour commander les troupes du 
pape contre les Romains, 91. 
Meurt et est entenréa Winchester, 
557. 

Pierre de ttoumSMm prend 
Rvfli et plarieiirs anlrea cbàteanz; 

I, 4 50. 

Pierre de Savary est nommé 
par le roi de France juge et oon- 
servatenr delà trére concilie entra 
les rois de France etd'Anufetem; 

II, 5%. 

Pierre de Savoie , comte de Ri- 
chemont et oncle de la reine, se 
rend en Angleterre ; Y, 44 4 . Or- 
ganbe nn tournoi qui eal défends 
par le roi Heiirl; V,I45. Prétl 
quitter l'Angleterre, il eal FStenn 
{ ar le roi, 259. Il est envoyé en 
députa tion au parlement du roi 
de France; lX,67.Signeles lettres 
eoToyées an pape par rAssenblée 
générale d^Angleterre , UL, 

Pierre de Stadeneis commande 
la cinquième division de Tarmée 
des croisés à Antioche ; 1, 468. 

Pierre de^uptito, dercdu pape, 
l^e de l'argent dana tonte TAn- 
gltterre; Y,I84. 

Pierre de TAa/f/ est choisi ponr 
arbitre dans une enquête rclaiivo 
iau procès entre Jean, abbé de 
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Samt'Àlbans, et^uelques seigneurs 
anglais, T, 6$. 

Pierre des Vignei^ oooseiller 
iotiine de Frédéric II, ayant jouUi 
empoisomier wmi nidtre, a lei 
yeux crevés, et se tae dans sa pri- 
son; Vf, 475. 

Pierre de Wells est choisi pour 
arbitre dans une enquête relative 
au piroeiB eatre Jean, abbé de 
Sainl-ilbaiie, et quelques seigneurs 
anglais ; Y, 6^. 

Pierre Hier mite se rend en 
Terre-Sainte; 1, 97. Se rend à 
fiome, et raconte au pape les ouii- 
hean des cbrétîens en Teno^ 
Saint», 98. Anime les prinees de 
rOeeident/f^. Se joint \ l*expé- 
ditiou suivi d'une nombreuse 
troupe, 99. Conduit uue deuxième 
expédition, •101. Une grande par- 
tie dfises troilpesestsiassaeréeen 
Bulgarie, 102. Il arrive à Gooslan- 
tinople, et se joint aux croisés, 
405. Son armée est battue et 
taillée en pièces par Soiliffian, 
404. 

jPiem ie Bmtge est en?oyé en 
Angleterre par le pape Gr^oire 
pour extorquer de Targent ; Y, 44. 
Lève de l'argent dans toute l'An- 
gleterre, 482. 

l^isrrsOn^sénécbaldaeomte 
" de Boulogne, est foit prisonnier 
par les Anglais k.Ia bataille de 
Saintes; Y, 289. 

Pierre Sarrasin, prisonnier de 
Frédéric U, offre à ce prince une 



forte somme pour sa rançon; lY, 

408. 

PaMiùm (leeomte de) senw 
pare d'fiarold, et le livre b Gnil- 
lavme le Bâtard ; 1, 8. 

Porte- Croir (ordre des fr» res). 
Leur arrirée en A n gle terre ; V 1 , 4 5 . 

Prêcheurs (ordre des frères). 
Sa fondation; il, 285. Ambititt» 
des irèies Frêobeors ; Vî^ 4 89. 

« 

R 

Radulf, liis de Godefroi, com- 
mande la dixième division de l'ar- 
mée des croisés à Antiocbe; I, 68. 

Bambaut (le eooiit^ arilfe en 
Palestine b b suite da comte, de 

Toulouse; I, -1-14. 

liamath, fille de Siméon, ser- 
vante de Mabomet, iV, 455. 

itontU/*, évéqnedeDarbam>eil 
mis en prison par ordre de fienri 
I*' ; I, 229. Il s'évade, et passe en 
Normandie, oii il anime Robert 
contre son frère, 230. Sa mort, 

295. 

Banulf, évéqoe de Gbieestèr, 
meurt; III, 254. 

Ranulf, abbéde Ramsey, memrt; 
YII,427. 

Itan]uif, clerc de Tévêcbé de 
Lincofai, aeoosé d'ineontinenee, 
est prîvé de son bénéfloe el ex<- 
comnranié par son érêqne Bebert; 

VII, 24. 

Ranulf, comte de Chester, est 
assiégé par le roi dans Lincoln, 
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dont il s'était emparé; 1,524. 11 
est vainqueur, 522. Est uue se- 
conde loliijiiitîlenient assiégé par 
If mém priaeei 9êi « f «il pri- 
millier par le roi^ il tmd Uaeofai 
^x>ur sa rançon j 552. Est fait pri- 
eonnier à Dûl par le roi Henri il ; 
11,47. 

cmtê de Chesler, lefoieéefRfi^ 

le dixième an pape; III, 4S4. Tend 
une embuscade au roi de France, 
458. Conclut au nom de Henri 111 
mie tréf e avec le roi de Fmice, 
499. Heurt > WalliBgièrd^ Ml. 
Ramlfy fftedeKebert, «liefet 

agitateunle la révolte des seigneurs 
contre le roi Jean , II, 550. 

Ranulf de Fou^èreê mearl as 
siése d!Am; II, m. 

Rmmlfdê GSmmkie» joilMer, 
est dépouillé de son bailliage par 
le roi Richard ; 11 , 425. Meart au 
siège d'Aere, 458. 

ifaeiii^ i'àlkmmà reveU da 
rei leaa le MiMm de fierioMi- 

led, m, §0. 

Bmulf le Breton , trésorier de 
la chambre de Henri ill , est de»- 
lîAiié parep prteee;iii| 48ê. Ctere 
et efaaonliie de l'ëgllae de Saiii^ 
Paul y il est arrêté par ordre du 
roi Heeri 111; IV, 454. Meurt d'une 
attaque d'apoi^xie ; VI, 294 . 

Bmmif$f fréce de Bichaid, 

prince de Saleme, aeeonpagae 
Bohémond en («lestine; I, M. 

Boom/, éfâgoâdeBoÂeiter, est 



élu archevêque de Cantorbéry: f, 
269. Sa discussion avec rarelicvt»- 
q«e d'York qoi lui refase obéis- 
ime^ m, n me lartiiMAééhl* 
de)iLeiidrse, SÛ. 8a mort, SUS. 

Raoulj évêquede ChicesLcr, ^ 
rend a Londres par ordre du roi 
Henri ; I, 200. 

BaofUf étëqwëB Durfaiiti, se 
leBdàyanaéedeseeigft ettraa tt j i to ii 
à la pleee de TarcheTêque fun- 
tan qui était tombé msflade;I,544 
Raoul y chanoine de Péglise de 
UMoli,eit él» à i'éféebé ée Mn^ 
r«f eai EeoeM} iïïf 177; 

fkumij élMttofaMi de Gherter, 
est élu abbé de Waltham ; Il ^ 55. 

Raûul ( le comte ) alunit aux 
eemtes JNfalttaéof et Roger eentre 
CMOamiie 1**; 1, M. Vainee,il 
d'Angletarre, S4. ' 

RaouL nwrécbal de Frédéric îî, 
commande l'armée de ce prince en 
Palestine; V, 444. 

AMiIi iledeNiœlaa, eetea 
deepertemi dee lettres eotOfSn 
par le roi Jean au Miramolin ; U, 
486. Reçoit ia garde d'Isabelle, 
sœur du roi, destinée à Tempereor 
Frédérioll ; IV, m. Est priféde 
sa chaigedé séoéclud par Henri ffl, 

474. Rentre dans les boiioes grâ- 
ces du roi; V, 2ijS. Est envoyé 
déclarer la guerre à Louis 11, 
S74r Se distnagae lia batflîUe ds 
Saintes, ^8$. Piedd ia éreiE avse 
Henri IH; VU, 44. 
MoKml , fits de Foaiquesj est 
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choisi pour arbitre daus une eu- 
q acte rel a ti ve au procès entre Jean , 
abbc de Saint-Âlbans, et quelques 
aeigneurs anglais ; 65. 

Raauif «iMfiito de Frédéric, 
afttflit oanspliré ecnlM le pape , est 
^ et tvDiie m eritte n flâien 
des lorturps; VI, 514. 

Hamil Basset est tué a Eves- 
bam en combattant contre las 

* BoûtdGâmmkàty ^Méeulear 
de réalise de SiiÉNJbAiiSi meort; 

V, 555. 

Raould'Aruadel^dàihééeyfesi'' 
jninster^ est déposé; H, 54 5. 

Baoulde ùmeif, efaefaliev fNMi* 
(aii| est t9ié par leaSantinii; VII, 
,91. 

ftwn/rfc Faie, oncle de la l emo 
Eléonore , excite Henri le Jeune 
eouti e io roi son père; U, 6. 

Baoul de Fougèreê est priloil- 
nier à Dol par le roi BeaH 11^ 
. Bmnfl ife ^aiueme meart an 
si^ed'Aere; li, 458. 

Raoul de la Haïe se prépare à 
passer eu Angleterre pour coaU»at- 
tre le roi Henri H; 20. 
. l^uL4e MinitÊlm^ ét/tû m- 
liais ^ ém^\ à Paris, se retire 
lera de la sédition entre les clercs 
et les bourgeois; III, 404. Est 
noDimé cvAque de Hérctord à la 
luort^e Hugues Foliota el estes»' 
sacré par Edmond^ areheréque de 
Oantorbérfi lY, 8$. Bst eii?oyé 
par Henri ttl, (jeniander la main 



d'Eléonore, QHedu comte de Pro- 
vence, 4 34 , 

Raoul de Mortimer est attaqué 
par les Gallois ;IV^ 2/ 
* Rmmi de tfevU, gardien et por- 
teur da sceau du roi et cbancelier 
du royaume, succède à Ranuif, 
évôquede Chicester; III, 251. Est 
élu archevêque de Gantorbérj à la 
mort de Richard , 465. fiBt cassé 
par le pape Grégoire; 465, Saiife 
Eobert de Bourg d'une raort 
cruelle, 496. Élu évêque de Win- 
chester, h la mort de Pierre des 
Roches, il est cassé par le pape; 
IV, 559. BeAise de reprendire son 
attce de diaDceller ; 444. Rentre 
dans lés bonnes grâces du roi ; V, 
258. Meurt a Londres ; 594 . 

Baou I de N ormanville jure dV 
béir aux ordres des vingt-cinq ba- 
rons ; fit, 54 

Miaioui 4e NùFvAék est élnar* 
chevéqne de Dnblin; VIII, 206. 

Raoul de Tkony se rend auprès 
de son frère Roger qui venait d'ex- 
pirer; m, 564. Miradesdontiiest 
lémoini 562. Est nommé par Spa- 
rt m chef des routiers pdtevins; 
IV , 6. S'embarque pour la Terre- 
Sainte, 429. Meurt sur mer, 508. 

Raoul de W ameville, sacristain 
de Rouen et trésorier dforki est 
établi dianceUer d'Angfeferre; 1^ 
40. ' 

Aflob/ GfMon est élu abbé de 
Saint - Albans ; !, 555. Tombeen 
langueur, 545. Sa mort, 549. 
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Raoul îlemigand esl tné ë la 
bataille de LewesjlX, -HÔ. 

Raoul Hurddf mLire de Lon- 
dces, «ymt été «MBé défaut le 
foiy enmeiirt de donlevr ; Vlll, 

558. 

Jlaoul Musgard^me d obcir aux 

ordres des Tingt-cuq Jbarons; III, 
54. 

RannU Valeneeij chevalier firan- 
çus, est Hûtpiiseimierll CSsors; 

II, 295. 

Raymond^ comte de Toulouse , 
arrive à CoustaoïiDoplo ala tête de 
ses vassaux; 1^ 4^5. Freud part l 
la prise d'Ântiedie, 454. Reçoit 
de l'argent d'oa chef sarrasio, 
4 82. SoQ retour daos ses états^ 
206. 

Ratfnumàf comte de Toulouse, 
défend dans on eoBcUe ses dioifs 
contre les prétentions de Simon de 

Mon fort; 111, 500. Remporte^ près 
de Castel - Sarrasin, une victoire 
contre les Fran^^ 585. Â la téte 
dfli troupes d« pape il liât les Jto* 
iDaîns révoltés; IV, 89. Fait la 
guerre au comte de Provence ; V, 
27. £st attaqué d'une .maladie 
mortelle ; Vi, 505. 

Raymond, comte de Poitiers, 
épouse GonstancOi fille de Bohé- 
mond n, et devient prince d'An- 
tioehe; I^ 297. Est battu et tué par 
IVoureddiUy 544 . 

Raymond y comte de Tripoli^ 
force Noradin k lever le siège do 
cbftteau de Harem; I, 450. 



HflNfmofirf, comte de Vionmcc, 

accorde sa iiilc Eléoiiore a Henri 
ni; IV, 452. Attaqué par le comte 
de Tonlonse , il demande du se- 
cours an voi de Ffwm; V, 27. âa 
mort; VI, 448. 

Rayniond, arbalétrier gascon^ 
au service du roi (fAngleterre, est 
tué en combattant contre iea Gal- 
lois; ¥1,444. 

BagfOÊmid de Bounj, msvea 
d'Hubert de Bourg, se noie dans 
la Loire; III, 451 . 

Raymond Pelet s'empare da 
chAteaa de TJudaman&a; I» 476. 
Est balto par les habilaala de k 
ville de Maarah, 477. 

Renaud, hôtelier de Lyon, 
conspire avec quelques cbevaliers 
de Frédéôo centre le pape inno- 
cent IV ; mais, an lit de la mort, Il 
dévoile la eonjuvatkm; VI, S44. 

Regnault, archidiacre de Salis- 
bury, est élu ëvôque de fiath; U, 
40« Accompagne Ricbardy ardie*' 
vèque de Gantorbérfy dans ssn 
vofage à Rome, 48. Meurt apn» 

avoii' ctc clu aiciievéque de Làh- 
torbéry, 4 84 . 

RegmauU^ sous-prieur de eoa- 
vent de Cantorbéry, est nommé 
arehevéque de cette égiiae; II, 

566. Ayant mecoiUcnté lesmoiues 
qui l'avaient nommé, il se voit 
remplacé par i'évéque deNorwicb, 
570. . 

Bêgntm/ty comte de €omoua3* 
les, meurt; 11, 28. 
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Regmullj comte de Boulogne, 
est chassé par Philippe-Auguste , 
é^jffMée toQsM bieÉi; H, 456. 
8e im4 Ml Aif^MUfé; lé. Fail 
firll»4ereipéAtiMi u^M Mi 
riMMlre» 547. Est prisli laliaMte 
de Bouvines, 520. 

RegnàuU, fils d'Ours, assassine 
rarchefé9«0 Thomai Beeket; 1, 

BefmMft, patiSD ée Mnm, 
éebappe à ta tnort fn ta Mt»; Ita 

bataille de Tihériade; II, 84. 

RegnauU d'Argentan^ chevalier 
da Temple, est tué dans OBe ba- 
ttftapfèt d'AfllIiMiia; 1V| 18^8» 

Begnmk 4$ BwA, irtrrstdmn , 
envoyé en Ecosse vers la filta dd 
roi Henri 111, se plaint à ce prince 
iei malheurs de sa hiie, et meurt 
empoisonné ; Vllî , ^ 1 7 . 

tacMvuw ^ Moortillta fliàrê 

de Saladin, et pille touteft MB ri- 
chesses ; II, 81 . 

RegnmUl de ComouaiUes con- 
aittle an roi de rapiner li Sainte- 
BrigMU éé LOBdm; U, 454i 

RegnmiU de la fVMe, chef de 
Tarméedes croisés ansiéged'Acre, 
11,459. 

RegnauU de Mohun est nom- 
mé à la gaMe des foiéto» à ta place 
de iGeoliM de tangilef; JUf 

Regnaûlt de Pons, seigneur de 
la viliede Pons, prend parti ponr 
Henri UI; V, Bentre sous la 

IX. 



domiûaliou du rot de France, 
500. 

RegnauU le Croc, eheVàlier du 
vaiaetagede Meelw, «•! mé e« 
«hbM de UtteoM ; III, iTI. 

Remelm reçoit du roi Heiri r% 

l'évêché de Héreford ; 257. de dé- 
met de sa dignité, I, 259. 

/feinter, chef des fantaarfiis âto 
GiriitamnedeliMidevflle, eatpro- 
aeril, et , a'étant embarqué, périt 
dans les flots; 1, 552. 

Remijj moine de Fécarap, est 
élu k rëvi^hé de Ûorchester, qu'il 
transporte à Lincoln ; 1, 4S. Sadis'- 
CQHiottavecl'acdtevèqoe d*Tork, 
69, 9a mort; A. 

Renaud, comte de Toul, com- 
mande la cinquième divisioii de 
Tarmée des croisés à la bataille 
d'Antîoche; 1,468. 

Bhumd, phfvicien, est envoyé 
b Rome povf ftdre confirmer Fé* 
iamflm de lestt de Iforifoid ^ Tab- 
baye de Saint-Albans; IV, Si). Pré. 
sente an pipr uik^ lettre contenait 
le mode d'élection, 4 (M* 

ReHèmâ àe Atejij dievalier 
flrilAçrfsy en Iflit prisonnfiw à Ot- 
sors; II, 295. 

Renaud de Beauvais com- 
mande la neuvième division de 
Tarmée des croisés à Antioche; I, 
468. 

Baitmâ de BreU^ fûnirt pyrite 
del*lirméedeflerre llïmiie^eltt 

tué à Nicée; 1, 105 . 

. Renat^ de Hamerbach mur 

24 • 
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de la çcàiG en Ter re Mnfe ; l» 

m. 

Henauldj archevêque de Co- 
logse, se reoden Aja^k^e, pour 
reeevoireft BMUciage en nom de 
Bwi, tede aijw, ll>^llûlde, fille 
àkiéedvrol; I, 429. 

liêsïa de Brus, épouse Jeaû de 
Garesdèiie; VI, 26. 

RéêuSj prince des Demctes ou 
Gallois do Sad, fâii faomniage au 
roi d' Angtolem, 44 4 . 

Be§mer de VU0rbê , Gicdinil > 
ëiil Georfroi de Milan ponrsiic- 
cesscui ilu |>âpe Grégoire; 222. 
Sa mort; Vfi, li. 

Riekwrdi^^, doc d^Aqoitaine , 
ills de Henri il , ebendenne eon 
père et embrasée it cause de son 
frère Henri ; II, 9. Jure )i son père 
hommase el lidélité, 27. S'empare 
de 1 aillebourg appartenant à Geof- 
froi de lUBCon» ,60. Refuse de 
faire bemmafle i soa frke Henri 
le Jeune et se rérelte contre bii , 
68. Prend la croii des mains de 
ï 'arche vCque de louis, 87. S'em- 
pare de plusieurs châteaux du 
coudé de Toolause, 90. S'arme 
centre son pàre, 400. Aprèe re- 
lief ne de La Ferté^Bemard , qui 
n'eut pas de rësQUat , il lait hom- 
mage au roi de France, 4 05. De 
concert a?ec le roi ûv France, il 
kit son père au Mans, 406. Fait 
avec Pliilippe-Angnste le si^e de 
Tours, 409. Bit reooiUMi en Nor- 
mandie, 445. Met en liberté sa 



mèi« filàmore y reteane dtne me 

prison, 416. Se rend en MUie- 

terre, -14 8. Comble son frère de 
présents, ifeirf. Est coaronné à 
Londres, 4 49. Nomme plusieurs 
4f0qiMS, 4.20. Dépose plosâettrs 
oliiciers royani^,.i6. Doonebaon 
frère Jean plusieurs comté», 429. 
Promet aux ambassadeurs da roi 
de Frauce de partir pour la croi- 
sade , t^. Règle le gouvernement 
du roftnme pendant Je tenpe de 
son abse nde, 4 30 . Arrive en FJan- 
dre, i^. Ses eiactione snriee An- 
glais, 432. Dans une entrevue 
avec le roi de France, il convient 
a?ec lui de partir eoaemble pour 
Jérusalem^ 4U.TeBaHrdainnon- 
ventien, i^. Gbarte.qnH reqwt 
aux justiciers qu^il a établis sur la 
flotte anglaise, 442. Use réunit a 
Vézelay au roi de France, 444. 
Part pour la Terre-Sainte , i^. Se 
sépare do Pbitippe » i^/ Betee ée 
se tendre b Rome, i4l^ Ivtitae 
pour son héritier son neven. Ar- 
thur, duc de Bretagne, 446. Fait 
la paix avec Tancrède, ib. Tliomas 
Becket apparaît durant une tem« 
pèleaniebafede la M<0 imgiaiae, 

447. Richard I» rejont le ilrf A 

France en Sicile, et entre dans 
Messine maigre l'opposition des 
Français, 450. Ses premières opé- 
rations en Sicile, 451. Règlements 
qu'il fait pour Téglise deNormui- 
die/4 52. Il recoH des pitéBen|i de 
Sabidin , 455. Aborde en Gbfpre 
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rengère , fille da roi de Navarre , 
460. Se dirige vers Saint-Jean- 

ymkma dwifé te rfelMiM' da 

soodan de Babylooe, ^64. Arrive 
è Acre, t^. Distribue des vivres 
am assiégeants affames^ ib. S'em- 
pare de SiintnIaao-d'Asre avec 
PbUtppa-Avgiiate, 4 êS.Se brouflle 
aml9 rai de France, 466. Coiti- 
niîe la guerre après le départ de 
Philippe-Àuguste, \ 68. Lettre qu il 
éerit èOniHaiime, archevêque de 
BouiQ, rar les epératieiiisde son 
amëe, 4 66. Demie le royaume de 
Jérusalem a son neveu Henri , et 
lui fait épouser la veuve du iiiar- 
quis de Monferrat, 4 74 . Eachète à 
Saladia les reiffM qu'il avait 
priM dans nbériede, 47Sl A la 
suite des plaintes qu'il re^it con- 
tre le chaneelier Guillaume, il 
écrit à quelques grands d'Angle* 
terre, 4.75. Pcead le ebâtean de 
Darooii après m sUge de dDq 
jours, 482. S'empare d^ane cara- 
vane, ib. Est engage à assiéger Jé- 
rusalem , d'après les avis d'une re- 
ligieufle STrieime qui se trouvait 
dameelte place, 495. Sa eolère en 
Toyani la èondiiile des Français, 
486. Un ermite prédit a Kichard 
qu'il ne délivrera pas la Terre- 
Sainte, 487. II. va au secours de 
Joppé, asiiigée par Saladio, 4 89. 
M, avec uae poign^ d^homoMS, 
une armée de 62,000 infidèles, 



Angleterre, ^97. Essuie une tem- 
pête, ib. Danger qu'il court en 
GcmMide, 498. Il arrh eà Vieuie, 

206. Eli fait prisonnier pn iedie 
d'Autriche, 204 . Est vendu à l'em- ' 
perear Henri, 205. Sou courage 
dans la captivité, 204. 11 est tra- 
dnit devant, les nobles d*Alietta- 
8ne, 205. Repcnise «reoimbilelé 
les aceosstions portées contre loi, 

207. Se concilie 1 euipereurHenrî, 
ib. Est disculpé par le Vieux de 
la Montagne du meurtre du mar- 
qnie de MontCsmt, ib. Sertde 
prison el arrive en Angleterre, 
217. Reçoit des ^^réscuts de l'abbé 
de Saint-Albans , 218. S'empare 
des châteaux de son frère Jean, 
2i 9. Se fail eooioniier k Wincfae»' 
ter, là. Chasse les- Français. de 
Yerneoil, 220. S'empare de Lo- 
ches, 221. Poursuit le roi de 
France et le chasse de toutes les 
fiossesnoM anf^aises^ 2Sâ. Conr 
dot la paix avec PbUIppe, 215. 
Insdtne des tonmois en Angle- 
terre, i^. Envoie une ambassade 
au pape pour se plaindre de sa cap- 
tivité en Autriche, 224. Se rend 
h Poilieis, 259. Ce qn'IldécMak 
Lonfîera me Ffailippe-Angosls, 
ib. Il fait pendre Guillaume d*Es- 
pinet , qui avait laissé échapper 
son prisonnier Hugues de Chau- 
mont, amî du roi de France> 245. 
Ses Dentiers bsttsnt les Fiânceis . 
devaut Beauvais, 246. 11 envoie à 
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Rome des àép9Êé§ io n^et ée Tin- 

terdit lancé par l'archevêque de 
Roaen sor la Normandie, 274. 
Fait la paii avec ^archevêque, 
179. TfiMporle «D ingleleite In 
nHÊ^MÊ ae taiilt Vdtrr , M. 
Brito des Véwseéux an^iiis » i^. 
Gsgtie h sou pai li io comte de Flan- 
dre et plusieurs autres, ib. Etablit 
en Angleterre des mesures pour 
Im àmiéH^ 282. Bai ie roi de 
FiiiMé en NèmnAe, M. Rem** 
porter fiiie antfe ^ielolre h QlM>re\ 

294. Accorde la paix h Pli i lippe- 
Au^ste, 298. Smnii et un o partie 
de TAqoitaiue, 299. Met le siège 
dmiille elÉlea* de Châloi) 5«0. 
Bil t«é è ce eiége d*» coup de 
flèelM, Ifr. Set disposMone iralaw 
mentaires, 504. Epilaphe^ diver- 
ses, tù, Clémence de ce prince; 
III, 477. Aatre trat de Terto, 
4T8. 

Hkhifd, ptkm de Mmee, 
leldlii MherêqietteCairteièéry ; 

• lï , 10. Part pour Rome accompa- 
gné de Regnault, ëvcquc de liath , 
48. lievient de Home avee le Pal- 
iMus el le de primat d'Aogie^ 
terre, M. CMshaè pMen» éfé* 
cpei, 4^. PréiideimelMeRëtiMMi 

)l Westminster , 28. Crée trois nr- 
cbidiacres dans son diocèse, 5i. 
Sacre Gaultier de Cont^uices évê- 
qae de Lincoln , 67. Sa mort, 69. 

iHeto^i eiuDoeber de r^tiee 
deUoeohi, éstéMafdraféqvede 
, Ganibrbéry ; IH, 405. Est consacré 



parHmH, Mqaerde RecMer, 

455. Résiste a Henri 111, deman- 
dant 1 escnage , 455. Se brouille 
avec le roi, 454. Se plaint a Roitie 
daroiiièirim. 4ft4. Menrl m 
imniDl de Rome, k Sante-GoM* 
na 9 mneon deo Mns MiBowrs, 

462. 

Richard , évéqne de Héreforl , 
meurt ; i , 290. 

Bàôhatdj évôque de CoTentrf , 
sert de Iteèiii )i la paix qui M 
ftils ettlrë Téglise de ifaeolii «I 
le monastère de Saint-Albaos ; I , 
406. 

Rkkard, archidiacre de Poi- 
tiers, eet éls évéqoe de Wôeiiee* 
ter; II, B&foyé me la rdii 
il hii raoonlë les dangers qéà aie» 

nacent rAngleterre , attaquée par 
les partisans de sou iils, 
Meurt, 90. 

Buàtarà, doyen de SHibUmf^ 
eitooMoré énéqwdoOliîoeBfor, 
H, m. 

Richard II, eveqiie de Dur- 
liara , meurt , après avoir gou- 
verné les trois églises deCiiicestery 
de SaUebury, el eniii éé Dnrbem; 
IV, 249. • ' 

i)felMf«r;clMcellerde 1 église 
d ExclGi , est consacré évôque de 
cette mGme église; VI, ^56. Fi- 
gure au parlement de Londres; 
Vil, 402. 8a mort; VlIIf279» 

Bêehitté, Mv^eêé Buigor,' 
obtient Pàppni da ror d'Aagîo<- 
terre pôor la délivrance de Grif- 
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fin ; V| 1 99. fit HtÊ9^$ k l'tUwye 
de Sml^buis ; YI, S84 . Airiito 

a la (It'couvei te du mausolée de 
Sftiiit Albans; VUÎ, 270. 

hickayd^ abbé d'Ëlf; ^ ayalt 
acquis soo abbaye à prix d'argent, 

qm de CaallNèéry ; I, 2S8. 

dû Dunstable, 
contribue h la réconciliation entre 
i'évéque da Londres et Tabbé de 

Bkkard » yrianr de Hflrie , de- 
mande Il Raynend/ eomte de Pro? 

vence , la main de sa tille pour le 
roi Uenri III; ÎV, ioi. Succède 
k Tbomiis^abbéd Évesbam» 495. 
Reçoit la garde da sceau royal , 
015. Eit éla |ier.ime|^aftie d« ciia- 
fiAm\ la place de Hngqea dePa< 
tesliulle, évCque do Cliester; V, 
250. Résigne le sceau royale 258. 
Meut i eu Gascogne, 54 8. 

Bkhtmi, fila do roi Heori V% 
périt daaa un naafrage; i82. 

Mékmd, priaee de Saleme, 
accompâgoc Bobémond en Pales- 
Une; 1,445. 

Bichopdy comte de Cbester, pé- 
rit daof on Mafrage evee lesdç 
fila dn nd Heûri Ifi* ; I, Sfifi . 

'JUflMrd, eettle de fitrigoil, 
meurt; II, 55. 

Richard y comte de Cornouail- 
lea, frère du roi Henri 111, est oeiut 
da baudrier militaire par le roi ; 
Hi, M. Bst envoyé en Gascogne 
par son frère , pour reoeavrer les 



tffiten vui la Praaoe a«it eegfni 

9ea, fiSO. Aprèa dlfeiteeniMs, Il 

soumit la Gascoi^ue, 281. lieYieiit 
ea Augletene , 532. Se brouille 
avec soQ frère , ib, Rallie autour 
de loi one Me de beiena , 8i4« 
Éponse Isabelle, comtene de.det 
oealir, IM. Prend la erelx ; IV, 
4 84. Blâme le roi de douiicf tou- 
tes ses ricbesses aux étrangers , 
244. Seréfolte» de coooeft avec 
lesberenéy eonlreaonli!ène,fi68. 
S*eDgi§B avec d*anlrea aeignenre k 
partùr pont la TÉne-Sainte, 54i. 
Ses adieux aux seigneurs et aux 
prélats : V, 45. Il part pour la 
i crre-Sainlo, 56. Sa réception eu 
France, i^. il a'embaigne migré 
la défense du pape, 69. len ar- 
rifée en Terre-Sainte, 98. Min 
qu'il écrit sur son expédition en 
Palestine, 4 85. Son retour en Eu- 
rope , 193. inutilité de ses efforts 
pour réeoBcitter le pape et i'eni» 
perenr, 49S. fion airivée en An-» 
glelerre, 349. UépenseCIncia, filla 

du romtc de Pio vence, 556. En- 
voie des secours eu Terre-Sainte; 
YI, 45. Est élu roi d'Allemagne ; 
VlUi 29a. 9e pp^areà partir peur 
PAlknapei 999. fion dépan, 
297. fion arrivée en Allemagne^ 
542. Lettre qoHl écrit an rel en 
réponse h un message qu'il avait 
reçn de Gascogne, 588. Lettre 
^'il écrit baee principal sénécbal 
en Angleterre, 467. Se rend en 
Angleterre t IX, 99. Fait sernen 
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^•iiFétordde mi teigiMrs , 59. 

Est fait prisonnier par les barons à 
la bûlalllede Lewes, ^^3. Meart 
au château de Eerkamsteed, 474. 

JUeAordy comte de Clarei pro- 
met entière obéimiice a« roi Hen- 
ri It; II, 25. 

Richardj fils du comte Ranulfe, 
accompagne Bohémoad eu Terre- 
Sainte; I, 445. 

Riehord^ fils de Geoffcoi de 
CfaOdewifcé, eil dlë devant les 
jwtkien , pour avoir chassé «nr 
les terres île S ai ni- Al bans ; V, 05. 
Est condamné à payer quarante 
marcs a Tabbé Jean, 68. 

Biebardy ma!trfr-qneox de la 
maiaott dn roi, menrt; YllI» 464. 

Bichard Cumin jure de veiller 



au maintien de la paix entre les dlocester, épouse, contre la volon 



rois d'An^eierce et d'Ecosse; V, 
525. 

Bkhmd d'Argentan , vaillant 
efaevalier, meurt; YI, 290. 

Richard de Bcaumeis , archi- 
diacre de Midlesseï, est consacré 
évéque de Londres par l'ardievè- 
qiie Anselme; I, 257. 8a mort, 
465. 

Richcu'd de Beaumont est tué 
en Terre-Sainte, dans un combat 
livré aux portes de Damas ; V| 54 . 

Bkhatd de Bemmm^ sd- 
gnenr fmn^,,est emporté par 
nne maladie épidémiqne qui ra- 
vage i'aïuiée française en Poitou; 
V,508. 

Hiçimd de Berkmgf prieur de 



réglise de Weiimfwifawr, est nom* 

mé abbé' dé la même église; 111, 

25^ . Se brouille avec Robert, évé- 
que de Lincoln ; V, 205. Se rëe4>n- 
cille avec Ini, 267. Sa mort; VI, 
288. 

Rkkard dê BmÊrg «saiffe 

GcûflVûi du Marais daos sa victoire 
contre les irlandais \ iil, 447. Sa 
mort ; V, 546, 

Bkimd de Bùitrg épouse nne 
jeune flile de Profenoe, amenée 

en Angleterre par Pierre de Sir 
voie; VI, 544. Sa mort, 580. 

Richard de Canvdle est nom- 
mé par Richard l""' justicier de la 
flotte anglaise destinée poar la 
Terre^ainte;!!, 443« 

Richard di: Clcuréj comte âe 



té du roi, Marguerite, iiile d'Hu- 
bert de Bonrg; tV, 265. Est ceist 
dn bandrier miUtaîre par Hen- 
ri IH; Yl, 46. Passe en France 
pour marier son fils aîné à la nièce 
de Henri ill; VU , 5S8. Est atta- 
qué d'une* maladie occasionnée 
par le poison; II, 46. Sasépars 
de Roger de M oriemer , 4 44 . IMne 

de se rendre au parlement^ 147. 
S empare de Londres, 450. Signe 
les lettres envoyées au pape par 
l'assemblée générale d'Anglelene, 
246. 

Richard de Crokesle , archidia- 
cre de Westuiiuster, est élu abbé 
de cette même église ^ VI, 292. Sa 
mori^lX^d. 
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Richard de Durhamy moine de 
Kelsfcon, écrit à Robert, prieur de 
Thyïiemouth , poar lui donner 
qaelques détails sur le roi d'Écosse 
ifokolffl, el sur Boliert de Mom* 
bray, fondalenr de Thynemontti ; 
Vin, 445. 

Richard d'EstoutevillCj baron 
anglais, meurt; V, 524. 

RUhard deFasanella est puni 
pour «voir conspiré contre Frédé» 
fie; 274. 

Riehard de FUhak^ (frère) 
meurt; Vî, W)2. 

Richardde Gray prend la croiï; 
VU; 267. Devenu châtelain de 
DoumSy il s'empare d'an trésor 
destiné aux Pdtefins; IX, 45. 

Bkkard ie Leumf on d^AM- 
gny est nommé abbé de SaiaL- 
Albans; T, U2, Sa mort, 280. 

Richard de tlsle , abbé de Saintp 
Ëdmond; meurt; lii, 548. 

ificAorrfcfeXtt^JoslScierd'An- 
gieterre, fonde ane^liseen Tbon- 

ueur de saiut 1 bornas; 11, 57. 

Richard de Lticyj évêque de 
Winchesler, meurt; 54i 

Bkhard duMmd$ conseille au 
roi Jean de rapiner 2i Sainlr-Bri- 
gitte de Londres ; H, 454. Est éln 
évêque de Durbaiu, par les soins 
du légat Gallon ; III^ 20^ . Accable 
de vexations les moines de Dur- 
liam, 250. Sa mort subite, 5^-1. 

Rùàard deMmtfiehei M% par- 
tie des Yîngt-dnq barons dioiûs 
pour conserver les libertés ac- 



cordées par le roi Jcau ; 111, 55. 

Richard de Percy, cheî de la 
révolte des seigneurs ; II , 529. 
Soamet à Loois YiU la ville et le 
canton d'Toik; 10,426. 
• Bicftonl lie Potiten est excom- 
munié par Thomas Becket, comme 
fauteur des seize articles; 1, 431. 

Richard de Redviers jure dV 
béir anx ordres des vingt^q ba- 
rons; m, 54. 

Kehard de Thony^ trésorier 
d'Anjoa et cousin du roi d'Écosse, 
meurt; VU, 29^. 

Richard de Wendene succède 
à Henri de Sanford dans l'év^ché 
de ftoebester; IV, 87. Est refusé 
par rarcbevêque Edmond, qd de-, 
fait contmer son élection, 88. 
Est coutiruié dans sou évccbjé, 
544. • ' 

Richard de Wendovrcj chanoi- 
né de 8aioi-Paal de Londres, 
meurt; Vif, 298. 

f&ekarâ de WU% est élu évéque 
de Cbicestcr a la place de Robert 
Passelève qui avait été cassé; V, 
495.Samort; VU, 595. 11 est mis 
au nombre des saints; IX, 98. 

Bkkard Giffard^ fait prison- 
nier, par le roi Jean, an siège dn 
cbàkdu de Rochester, est enfermé 
au château de Nottingham, ill, 
66. 

Richard Hannibal^ évêque 
d'(Me, élit Romain pour sncces- 
senr du pape Grégoire; V, 222. 
Sa mort, 251*. 
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Richard Mwréchal succède à 
son frère Guillaume, après une 
faible opposition de la part du roi; 
UI, 460. Détoorn* le roi de son 
pn^t dt variai* avaela aowr do 
isîd*Écaaa, m. WmlàtA de 
M fexatioQs centre les AnglaiS; 
520. Est avei ti par sa sŒ'Ui Isa- 
belle d'une irabison contre sa 
per^omêi 52d. S'empare d'un 
Mêm qu'il avait Uvr4 an loî; 
IV, S. m Bandoote da aitoas, 
aonmadaat da ahlteav da Movr 

mouth, 7. A uoe entrevue avec un 
affidé de Pierre des Roches ^ -H. 
iSat Jean da Moamoutii qui avait 
fatla la fQrpreadre, 22. Se ligue 
tfaa Ldûiiii, piJiiaa da Nortfaival- 
lia, al ra?age une parlia de FAb- 
gleterre^ 24. Conclut une trêve 
avec le roi, 28. Se prépare a alta- 
qacr l'Irlande, 3S. A une entre- 
vue avec les seigneoia irlffiidais , 
42. Attaqué et vama par traié- 
aou, Il oRijalé daaa lei iBr8,46. 
Meurt dans sa prison , et est en- 
terré près de Kilkenny, 64 . 

Richard Mmchcl^ est chaisi 
pour arjiatr^daaauaa aiqulla re- 
laliva . as proaèa aptre Jaau , abbé 
da iaist^Albaua, at quelques sei- 
gnaui» anglais ; Y, 65. 

Jiichard Sihflcwast jure d'o- 
béir aux ordres des viogt-cioq ba- 
rons; III, 54. 

I^chatd Simd, qui avait 
dpausé nue proeba paraule de 



Gilbert Basset , est fait pritoiiuier j cassé ; III, 565. 



par le rot HeM IH; lU > SS». In- 
cendie les possessions des parti- 
sans du roi; IV, 25. Ravage les 
biens d'Étienne de Ségravaftô. 
DéuMfta iaa teaîaai 4m gaaii du 
roi, tl.Battlreeagiioaanpièadu 
roi, 65. Est H^bassé du ao^ame 
par Henri 111,-174. Jure de veiller 
au maintien de la paix entre les 
rois d'Ecosse et d'Angleterre ; V, 
«25. Fraud la aaaia, 4N. £it ttk- 
taquéd'unemaladieUiauraMe; VI, 
sas. 

Rtcher de l*j4îgle voit ses do- 
maines ravagés par le due de l^or- 
mandie ; 1, 548. 

Jl^«»/d| asdiavdqua da Ramn, 
aaraîdauAiiglalefre, poua Mra 
rentrer certaiai revenus -sur les- 
quels :^n église avait droit ; V)^ 
480. ' 

Rimbault Prnimnont est fait 
priaounier par la col à Narttamp» 
loo) II, 4aT. 

Robert^ abbé du Bee, élu ar- 
chevêque de Cantorbéry , refnse 
de consentir à sou élection ; II, 9. 

Robert est élu à Févêcdié de Hé- 
relM ; ly 299. £a luort^ m. 

Mobm » éféqua dessaler , 
meurt; I, 589. 

Robert, archidiacre d'Oxford, 
est élu évôque de ileiafoiai; II, 

JMeff , évdqne de SaHabnrf , 
est diu b révèelÉéde tarfaan, è la 

place de Guillaume qui avait été 
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Rokerl f abbé de Ramsef , fait 
rendre k ton église la foir« gl^ 

ronght; mir^çl^ qui si^ sa 

Robert ^ fils aîné de Guillau- 
ID6 P', combat en Normandie ^n- 
«f WP^î i,9«,EM inédit 
inr ««1 p^ip, limite te rpi 
do Pranee contre son père Goil- 
iaume, il). Est uommé rpi par 
1^ Anglais mécontents de h no- 
mio^oû 4^ ^4 ^('^^'i^ GuillaïUQe 
4 5$. fMI te rrâ afoc 
QftfMiipmo le Baiu(^ AS.Pofiidla 
crdx et se rend ai Orieat, 447. 
Kejûiul des croisés devant Nicée, 
420. Retourne dans ses états, 206. 
Sf^ prçmièr^ réclaipatioDs au su- 
|el de la G(if|f€i|pe d'AngkiteipiOy 
à9Û. Il'^Aacqme JM^J^^ 
^npc des troupes y 256. Accord 
qu^il concluL avec sua frère, ibici, 
11 est batiu et fait prisonnier par, 
son frère, 2^4* W P^W4. ^'^^ 

me, Sa 9ior^ #W, - . b 
' Mobm, comte de n.^d»^,* 

inr^nd la croix ; 1 , 96. Cpolitiiniide 

la deuxième division de l'armée 
des croises, a la bataille d^^if^tia- 
467. 34 mari, 266. 

iïnéwri^ Alt * Hfnp i« ^mor 
^ 4^ Olmmr , arrive ^ Msl^r 

ti^e^^ I, 3;p8. Fait hommage à 
Çtienpè; 509. ileiid à Tbibaut la 
\ille de Falaise , après avoir eni- 
/porlé aue partie du trésor de son 



père j 544 . Est fait prisomùei et 
échangé qfHlf^o Étieune y 2i24. 

Paaie |m N^fiuao^ I^S|7. - 
llyifeRt, «Mpiile '4e Lotoester, 

abandonne le parti de Henri IT^ 

pour passer du côté de sou iils 
Henri le jeune; II, 42. Indigné de 
la prise de sa ii revient ea 

Aiiriemrfa> tfmm #a iilii* 
sleun diâtean ^ 46. Ayant î|fré 
batullé a« roi /H esl'battii^t 

prisonnier avec sa femme et ses 
partisans, i^. M^)irtf|p si^ge d'A- 
cre, 4 58.» ' 

> fMm^ eont» de FeinèMe , 
oWoBtlâ pni dp m H«i il ; H, 

Jiobert y comte du Perche, se 
ligue avec le roi de France et plu- 
sieur s antres seigneurs contra 
roilÈijappai I, S46* Ifearl ^ fM^B 
.^'Acreîn,4». V * . 

Jlo^t, comte de Whicliettery 
chcï et agitateur dC la révolte des 
seiguQurs contre le roi Jean : il, 

.flo^i'Cmlç de Çlans^ isM #1 
agitalaor de lf| réTo|le des gr^n^ 
dpnCre le r^i leaii ; 41, 539. 

Robert , comte d'Artois , frère 
de Louis IX , prend la croix à 
Texemple de soi) frèr^; VI, 455, 
Lettre qp'il écrit k ^ av? la 
lifisade Onnienni S49,.OHt|agê 
les Templiers el les Sesjritaliers; 
Yll , 74. Ses iqsnltes contre Guil- 
laume (.oi^ue-Épée 78. Sa mort^ 
84. ' 
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JMeri» «omle da Hmidrti ar- 
rive to teeoiiff de Ghariee d'An- 

joa contre Mafifred ; IX, A 59. 

Robert^ fils de Ttirstan, accom- 
pagne Bobémoud eo Xerre-i)aiat6 ; 
1,^45. 

JMert» âb deOterd, eom* 
mande la neavièine dffMoD de 

Tarmée des cxoiséâ à Âutiochej I, 
468. 

Robert f fils de Gaultier | rend 
an rai de France on diltm pcèa 
de Vandfenil, dont 3 était gar- 
dien ; II, 554. Accusé de trabison 
il passe en France, 440. Com- 
mande l*ârmëe des barons révol- 
tée contre le roi Jean; lU, 4 . Ar- 
rive devant Damieite avec 'les 
croisés anglaiS| 498. 8a mort ; IV, 
430. 

Robert , habitant le bourg de 
Saint-Âlbans, €st conduit par saint 
Ampbibale k i*endroit oii nço* 
saient les es de ee martyr; II, 
44. . -, 

Robert Bacon, frère de l'ordre 
des prêcheurs, engage Uenri III à 
âoigner Pierre des Rodies et 
Pierre d*Orivai son parent; nij. 
52e. Sa mort; VI, 404. . 

Robert Bloet^ chancelier de 
Guillaume H, reçoit de ce prince 
révéché de LinoolD; 1,741. 

Jtoterl BcmgH confond les 
liéréliquss Paterins et Bulgares ; 
ÎV, 474 . Ayant poussé la cruauté 
trop loin , il est condamné h une 
réclusion perpétueUe^ S99. 



MpéenChamhêf ebevnlâerdi 
vs ass hg s de Jem de KoMiMlii, 
qof se livraiC am ineofldiea el an 

rapines, est fait prisonnier par les 
féaux du comte de Glocesler, et 
meurt dans son eaefanl , Vlil, 4 9S. 

S45. 

Robert de Bélesme succède 
à son frère Hugues, comte de 
Sbrewsbury ; 1, 479. 

iiotot de Bmgkam, chaweins 
de SaiialNiry, est M évéqiie ds 
cette même église ; III , 360. £st 
consacré à Shipton, par Goillanme, 
ëvêquede Woroester, 454. ËjLcom* 
mnnie oeox qni^avaienl enlevé 
Hnliert de Bbmgde l'églte eh îi 
s'^t réfugié, m. PaU In défr 
cace de Téglise d'Âbingdon; IV, 
568. Sa mort ; VI, 288. 

RobmdeBoik est fait priso a 
nkr dans la bataille qui ent Ben 
entre fa oonilesse de Flandreet le 
duc de Hollande ; Vllï, 25. 

Robert de Braibrok, conseiller 
du roi Jean b Tépoque de l'inker- 
dit; II, m. ' * , 

: Bùben de Brœ ayant însnRé 
rarchevêque Thomas est excom- 
munié ; I, 507. 

Robert de Brus jure de veiller 
an maintien de la paix ente kn 
rois d'Angleterre, el d^Beessa; f , 
525. Condbatlant poîif Henri lE 
contre les barons, il est fait pri- 
sonnier a la bataiUe de Lewes; 
445. 
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Boffei't de(*katmeauy archidincre 
de Leicester, sacoède à Alexandre, 
éféqae de Unetlii ; 941. Sa 
Biori, m. 

IMertïUCImm^, Mi pri^n- 
uier par le roi Jean au siège du 
château de Rorhester, est enfermé 
aa château de Nottiogbam ^ 01, 66. 

Robert de Charnu, dm de la 
retoe, «et conMr^éréfoedeCer- 
li4e;Tm;563. 

Robert de Courtenay fait la 
guerre aux comtes de Champagne 
et de Flandres ; UI,444. 

mie des eroisAi an Mge d*Acre; 
II, 458. 

Robert de Ftusanella est puni 
pour a?oir conspiré contre Fré- 
déric; VI, 274. 

• i{o6erf lieFerri^eiy eomtede 
Derbff , s'emperede Worœiler;!!, 
406. M fsifé de m terres, 
446. 

Robert de Gau(jL , conseiller 
du roi Jean lors de l'interdit; II, 
457. 

Robèn de Gerkam^ prieur de 
SainUAlbaiiSy en est dia abbd; 1^ 

545. Sa mort, 452. 

^Robi'.ri de Grenlei, chef et agi- 
tateur de la révolte des seigneurs 
eontre le roi Jean ; VL, 550. 

Rêben de Emlee^ arehidiam 
delineelai meurt inteslat; YI, 
245. 

Robert de Hanse accompagne 
jUîuhémond en Palestine; I» 443. 



Robert de Kilewardly est élu 
archevêque de Cantorhéry ; IX, 
475. 

JÊMen de ù Ife, gardim d» 
seeav royal , injustement aeeoséf 

est [ni s en prison et délifré bien* 
lot après; VH, 558. 

Robert de Lembume tue dais 
an teoniei itiaidi de M ontigttT; 

W, mi 

Robert de Leocinton est nommé 
par Henri lîl jasticier dans le 
iiord de TAugleterre; Y, 44. Sa 
mort ; VU, 5d. 

Roberide lÀHeoht s'enpare do 
dilteaii.de Warham; I» 515. 

iMerî de lemdrfft, élere, por* 

leur des lettres envoyées par le roi 
Jean au Miramolin; lî, 486. 

Robert du Marais ^ ardiidiacre 
de Norlhomberland , eiMe le 
pape h lefsr Tintesdit ; Il » 5I6. 
Estéhàrgé parl'dfd^dellMalD^ 
dont il était officiai, dusoind'ad- 
iiiinislrer son oflice; Vil, 454. 

Robert de Metdan se révolte 
eoijitre ^nri I*' et entre en Ner- 
nMniie ; 1, 986. 11 est hattn et mis 
en prison» «6. ' 

Robert de Molbrmj ( Mowbray 
on Mu7nbray)j comte de Norlhum- 
beriand, restaure l'église de Saint- 
Oswin de TynemoaÛi; 1» 57. U 
donne eette église et ses dépsB- 
danees h Faut, abbé de Sainl-AI- 
bans, 67. Après avoir triomphé de 
Malcolm , roi d'Ecosse, il est pris par 
Guillaume le Houjl contre lequel il 
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foulait so révolter, 75. MAUTt à 

«pin an roiHanirii pTfir toAinrte 
qiit pri«M Mflorde ^ 408 lmroii8; 
1, 228. 

Robert de Muschamp, komme 
d'nçi qjgfûoà jmmmi imlt JBMi de 

Beben de Newbunj jmt 
béir aux ordrea des tuijgtrciQq bâ- 
tons; m, 54. 

Robert de Norham osi chargé 
d'eseorter Jiisques à la ipiv mitre 
IMte ptvtaiÉ d'Ai«tei«ffé ; VI, 
M. M émt^ ▼«Hitr lar 

Marguerite 9 feine d Ecosse; VH, 
252. Est tué dans un combat lirré 
contre les GaHoîs ; VIU, 519. 

JBkèûti de Norwinten M fait 
fitewtot par le Koili NorOutmp- 

Robert de Par à est tue a la ba- 
taille de Dorylw; î, 4 28: 

Robert de I^iiikeni iure d'obéir 
ani^ ordm dea fiàgt^iD^ barons ; 

JMmede Pûm, abbéde ^t- 

Jean -d An gel y, est nommé par le 
l'oi Jean juge et ©onsertateur de 
la trêve conclue avee k loi de 
PMUiee} li, ^U. 
Hobmde(iehi6if,mam%;Wi, 

m. 

Robert de Râpes te traite au 
nom do roi Jean a?ec les seigneurs 
révoltés; lU, 6. ' 
" JMeri de Rm) ayant reçn do 



roi iUchard ia garde de OhaonuMit 
prisonnier français, la tmùe k un 
autre ; 944. ia fnûtto»» i4ft. 
Sounel à Loub vm la lilfe alla 
canton d*York; III, m. 

Robei'i de Ross signe la lettre 
écrite au pape ponr oonfirmer la 
paix enUv les rois d^Éoane et 
d'Aoglfllim; Y, SS7, Waaamé 
d^ aa eoadidn d'vna Moièn iit* 
dèle envers le royaume d^écosse, 
dont la tuieiii} lui avait été confiée^ 
Vill,44&. 

Robert de Sable eat nommé pai 
Rieliaidle»}iis«iiiwd6 iaMiaaii- 
glaisfMWapaaylaTamflaiafla; 

11,442. 

Robert de Smni'DemSy cheva- 
lier français , est fait prisonnier à 
Gisons; II, 295. 

MifbeÊi de Sàjf^ «bataliav de la* 
saite éê aomia Gibarl, maovt aa 
tournoi de Hartford; V, 482. 

Robert du Sceau saccède à Gil- 
t)^t uuiver^ évéque de Londres^ 
I, 525, 

Beberi de SheÊOtbwryMnh 
saoai '4f dq«a da lUncar; H, 

579. 

Robert de Sothitidon, rhéteur , 
est chargé pap Henri lit do compo- 
aw wm letlae 4|oi devait Mracn^ 
Toyée a« papëi'aa ntfal daPéla»- 
«ioii d"AtteiM^ b rëviabé de 
Wiiicbesler ; VII, 428. Sa munifi- 
cence fil vers plusieurs abbayes , 
426. Sa mort; VIII, 544. 

RebeH de Sovrdevài ' eeoêoh' 
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pa^fiG BuhémoQd dans sa croisade; 
1,445. 

Roken éê Sitmercote, cardinal 
Aogiiify iMiiie^cdfnilide Milan 
pour sucMMear du pape Grégoire; 
V, 222^ Sa mort ^ 226. 

Robert de Taieshale est iaii 
[UriâonDÎer par les barons à la i>a- 

Robert de Tkmge, chef Ma le 
narii lièGviilMflM Wkfaoni 4e la 

cda^iratlbn montra Mi élera ro- 

mitiDS ; llf ^ 482. Il se rend 11 Rome 
et présente an pape les réclartia- 
liOtts des eeigiieiirft anglais^ privés 
(k tfalMHHee 'des i^jUM; iV , 

sar. 

JMm de Témnê, Mt^diacre 
en cour romaine^ meurt^ YIII, 

m. 

Robert de Trégor est taé à 
Bveebm en cemlMllaDt Mtre 

rémée my^; IX, m. 

■ Meèeri de TufHktdik M ti âtI -à 

Jéan-Snns-Terre îos tnlsors de Ili- 
chard l' i', ^U*i! avait rn gai Je : ÎI, 
304. Vcritie l'ordonnance élabiii^ 

saBl le tarif ëo paie » 51^» 

tgêèrtâé Flettflp^fWy eeiMl- 
1er du roi Jean ; II, 417. 

Robert de Ver, chef et agitateur 
(le la révolte des seif^neors rontre 
le roi Jean; II, 550. Accompagne 
OUttlaiifiie lAttgoe-épéé eo Tehre- 
SèinMy èto 'QwiMbi de povte4Mii- 
mté : ^f, 486. fot toê émm 
combat par les Sarrasins ; VÏI, 82 . 



Saint-Albans, vision qoMl a la nuit 
de lâ mort de Hugues de JBores; 

m, 62. 

tU^heriHe lfVAAiMi|rfMitddyMi 
de Sansbiry» iwt (n« 4f^è de 

cette même égHse; IX, 465. • 

Robert Grosse-Tête est nommé 
ëvéque de LiOColn kla mort d'Hii- 
goes de Wells ; IV, Si, Fait la dé* 
dioaee des trets «gHiee de Riiasey^ 
do Bourg ei ée Sanferey, 594^* 8^ 
broollle avec Riehard, Hbhê ée 
Westminster; V, 205. Se brouille 
avec le roi Henri 111, 204. Se ré- 
concilie avec le roi et l'abbé; 207. 
Tratfoit eb latin les testamâiîs 
dee dlmie patriAreM, M. fie 
bronille avec le eoQféiil ée Ckn- 
torbét^y, Obtientdu pape une 
sentèzice contre ses chanoines; YI, 
466. Gxdommunie ud officier de 
Hdilri m* Vll, 24. 8è dtl 
mondé, 4&i; Rentré Aan» m 
ëVêdié, il ëteree aHeTMlallmf ré- 
vère dans son diocèse, 488. Ob* 
tient dd papé le pouvoir dMnsti- 
tder dès ticârlàts , 29^. Fait eal- 
eiflelr m redite deé étraagâirs ei 
AngMIsrM, 8t9. îMte éamw- 
getise qik'il écrit An pape, 420. 1! 
tombe gravement roalade, 455. Se 
plàint de Tavarice de là cour ro- 
maine, 42S. Sa tnort, 444. 

iloAm M0iet esi uédillfttiil 
oMbal itii pbriei de iMIMt en 
Tett¥«Saî<ité; V, 5*. 
Robert Malet , normand , est 
Robert de H^esiiélt, moine de | em|>Of té par une maladie épidé- 
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miquc qui ravage i armée kàu- 
çabe; V, 508. 

Robert Marmion esi iaé au mi- 
iiea de ses brigandages; I, 594« 

JMen Manmn, stigMor an- 
glaisy meurt; Y, !HM. 

Robert Musccgrûs, sénôclial de 
Jareino, meurt; Vllî, 464. 
' Robert PasseUi^e, gardien des 
tréMMTsda roi, sons la diraeIkiD de 
9km d^Ofivaly dsmnt partisan 
àe Piem> iwèqiw de Wlnebester ; 
Jlï, 519. Chassé de lu cour, il se 
cacbedans le Temple neuf; IV, 07. 
Fait la paix avec le roi, 87. Élu à 
révôabé de Ghiceftt«r, il est cassé; 
\f 495. n oonaeiiie ao roi dé faire 
OM esquête sur l'en?ahiiieiiieiit 
des forêts royales ; YI, 22. Activi- 
té q u ' i ! déploie dans cette eoquêle, 
58. U 86 fait prêtre, et est oommé 
abbé de Téglise de Deham , 497. 
Meurt ^ WalUiam ; Yll» 202. 
' MobmPéehé^€àiÊpMnéanA 
Guillaume I()r, reçoit deliill*é?^hé 
de Chester: 1, 51. Sa mort, 297. 

Robert Walo an accompagne k 
RomePierre d' AigoeUancbe; Ylli, 
480. Signe la charte qui oenflrme 
Tneeerd sur ka yimB et les dette» 
èntre i'abbé et le cou? entdè Saint- 
Albaus, 554. Est envovc en dépu- 
tation an parlement au roi de 
France; K, 67. 

Madoiphc, due de Bovcgogiie» 
est nommé rdd'ADemagoc par les 
seigneurs et le pape Grégoire YII, 
qui Yûuiaii détrôner l'empereur 



Henri IV; l, 40. DufaiL une pre- 
mière fois Henri IV à Kalisbonne ; 
il est i)atlu et tué dans vne se- 
oonde bataille parle même empe- 
re«r,42. 

Rodolphe 4ê Betmgency prend 
la croix; 1, 96. 

Rodrîk, roi de Cornât, refuse 
de faire liQmnkage au roifleori U; 
ll,i. 

ilo^ari arcbkttaora de Cantor* 
béry, eatéln arebevdqne dTork; 

ï, 576. Assiste à la paix qui fut 
faite entre l'église «le Lincoln et le 
montitère de Saiut-Albans, 406. 
Couronne flenii le Jenne à West- 
minster, 497. Eat interdit par la 
pape, SOO.Est rétabli dM8 eon 
office; U, 5. Refuse d'assister an 
concile tenn à Westminster, 
Sa mort, 65. 

est consacré évéque de 
Salisburypar AAseKme, aicbof éq|W 
de Canloibéry; 1 , 2Ms Bit fait 
prisonnier par le roi Etienne ; ^ S. 

Roger ^ archidiacre de Lincoln, 
succède à Robert Péché, évoque de 
Chester ; I, 297. Sa mort , 555. 

Jle^i évéqne de Werneatar^ 
manrt; II, 54. 

Roger ^ précenteur de Séfis- 
bury, estcontirmé comme évtque 
deBath; Y, 59^. 

jRoger ( le comte ) conspire 
eontreleiolGnillaamel*'; If Si* 
Demieaatlie kfiannl, in 4e aee 
compilées , Si. &t fait priiOMwer 
par Guillaume i*'! 51. 
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Jtofcr, owte de GUrei Boamé 
|Mr Hmnom Bedœt àè lui faire 

liommagc de ses possessions, re- 
fase (le se rendre à cette somma- 
tion; 1,441. 

MogeTj ils de Golseaid, doc de 
Fouille, partafe avec m ftère 
Beb^nuiad la lueoeisiiMi de^ aon 
père ; I, S-l . 

Roger ^ fils deRichanI, saccède 
à Tancrède dans la principauté 
d'Antiocbe; 267. ^ iné arec 
towlesiieiiftpar une année d*kh 
lld«iea,S84. 

Jiogcry i^rand maître des Hos 
pitaliers de Jérusalem, arrive en 
Angleterre, II, 74. 

Mo^f fila de Befiiard jure 
d^ohéir m. oidra de «ingl-cînq 
JiaroDs; III, 54. 

Roger j fils de Jean, meurt ; VI, 
517 

Roger, Normand, sauve le roi 
Bichaid qa*il élait cbai^é d^arcé- 
ler^IIySli. 

. Jlofer Amiei signe la lettre 

écrite au paj)e pour confirmer la 
paix mire les rois d Ecosse et 
d'Angleterre; Y, 527. 

Moger ^ccofi, elerc de la ooor^ 
admi#>n roi «ne réprimande 
piaioaile eooiMPiem deaReoliea 

conseiller du roi; lU, ;>27. 

Roger Beriramy seigneur An- 
glais, meurt ; Y, 264 . 
•. Siogar Beriram est fait pri- 
anonier par le rai ^ lIoHliampten ; 
II, 407. 



Roger Big^d aert 4e ténoin 
an roi Henri I, pour la charte que 

ce prince accorde à ses sei^ueurs; 
I, 228. 

Roger Bïgod, chef et agitaleiir 
de 1^ révolte' dee aeignenra oantra 
lendJean; ll^UO. 

^ Roger Bigody comte de Nor- 
folk^ se dislingue a la bataille de 
Saintes; V, 288. Est nommé an 
maréchalat; VI, 236. Fait arrêter 
le comte de Goines; 497.Eai saisi 
d'nne grave maladie; YIII, 271. 
Signe lea lettres eoTCfées an pape 
par rassemblée générale d'Angle- 
terre; IX, 

Roger Botevelin est fait pri^ 
sonaior par le roi à Northampta; 
IX, 107. 

Roger Cmueur, est envoyé en 
Angleterre par Henri ïll, alors a 
Bordeaux, pour demander des vi- 
vres; VII, 447. 

Roger de Barnemiie prend la 
eraii; 1, 9ê. S'étant mia à la poll^ 
suite d'nn dëtacbement d'inidè- 
les, ii périt daus une embuscade , 
457. 

Roger de BeaunwrU, chevalier 

français, est ûtit prisemner à Gi- 

Roger de Brakleif, Mi et 
agitateur de la révol te des grands 
contre le roi Jean ; II, 530. 

Roger de Canteloup es& en- 
vcffé à iUmie ponr plaider lacanse. 
dn roi ennire Blahard, wibmê^ 
qne de Ganleibéry ; III, 45,4. 
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Roger de Clore signe lu lettre 
tit papé pou^ ooûfiriiier la 
fOi «lire tes toi» é'EttW et 
d'Anglelerre ; V, 987. 

Roger deColeviUe, s'étaot ré- 
fdgié dans la forêt de Walberg, lors 
• du pilltge de Samt-Albaos , est 
îlit priflôiittîer per FMeaiae; 01^ 
159. 

Moqcr de Creissy, chef et agi- 
tateur (le la révolte des seigneurs 
contre le roi Jean ; 11^ 550. 

Aager de BoUèiÊe, dere de 
SÉdot^Allians, est eafôié eucoD^ 
cile de Lyon, pour faire excuser 
l'absence fie l'abbé de Saint-Àl- 
bans, accablé d'infirmités; VI, 64. 

MogeirdiHaldenm$, clere de 
Mit-Albeiis esl envof é k Rome 
par les ehetloiliéS dTorfci tlll; 
407. Ést institué doyen d'Torkj 
rX, 44. 

. Roger deLoicy, défend lechâ- 
mn laROctke, contre le roi de 
Frttnee ; H, 554. £#t forcé M le 

rendre et est conduit en France , 
56l$.Sa tnort; 456. 

Rogerde Lauveley y chef et agi- 
tatettf de la tévoHe des seighièiirs 
cOtttre H» M Jean ; 11, 550. 

Rogerde la Zouch jure d'obéir 
a u ordres des Vitigi-cittq baroos ; 
111,54. 

Ro^ de Lewe$j frère de Tor- 
m del IdilOftfft^ qoi l^ré^ la 
cfMamf daiW le boorg^de ûllhfe, 
gliélfft une feqime paralysée de 
tousses lûembres; IV, 97. 



Roger de LeyOui'ne renonce à 
la fidélité jaréa an bMoonage; fX, 
99. 

Roger de Meulan, chei^flcr 
rrançais, est fait prisonnier a Gî- 
sors; II, 295. . 

Roger de *MaUan, ' neveu àa 
Henri lif, est nommé évOqoe 
deCofentry; vnf,aT5. 

Roger de Montbegbn, chef et 
agitateur de la révolte des sei- 
gneurs contre le roi Jean; II, 
550. ; 

Ro^ de Mmtgommery seré^ 
volte contre Guillaume 11, et dé- 
vaste ie canton de Worcester; I, 

60. 

Roger de MentkauU, sénéebal 
de €beBter,'éerit une cftarte par 
laquelle il est obligé etten le roi 

Urnri lîl; V, 457. 

Roger de Morlimer se soulève 
contre le eomte Simon , etn^ ses 
tèrrsB an pilteige; II, 99. ^op- 
pose k la resfitntion des biens des 
d^hërités, 444. 

Roger de Monhrmj, s'étant ré- 
volté coùtre le roi, est assiégé par 
les gens dn ptfi de Lil[ieoln« et 
foreé de se tènài»; ll| 48. Jure 
de veiller an tteifiittien éfe Ift pèlz 
entre les rot^ d'Ecosse et d'Angle- 
terre; V, 525. 

Roger de MùH^i^, deëeênitent 
du précédent, juré de f^ler aa 
uhitotieli dé la patk éolre M Ms 
d'Éeosse et d'Angleterre; V, 525» 

Roger de Roulie est tué k 



I 

y 
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EMham en'canMtMrt cwtri | laete de Piimmfaridge, ëvégaede 



Éêêtmà; IX, m. 

Roger de Sumeraj raeuit à la 
êmir de son âge ; IV , ^ 50. 
' ilo^ ëe Swmrey est fait pri- 
sooiier pw l«r Imat à la MaiUe 

itofer <ie Plmet est tué par 

les chevaliers de la suite du chau- 
eelier Gaillaume d Ély ; II, 477. 

Moger de Qumcift comte de 
IViadMiler, éponee me ille d'A- 
kdB de Gftlloway ; IV, 477. Signe 
la lêltre éoito aa pape poar oon- 
firmer la paix entre les rois d'Écos- 
se et d'Angleterre; V, 527, Assié- 
gé } lar ses vassaux dans son château 
de CMIoivati 1^ ^ciiappe et se 
pkdQl an roi d'Koosse' ^li pont 
lesrsMes; VI ^ 577. 

Roijer de Thonij meurt près de 
Reading; lï!, 56<. 

Roger de Turkebye^ un des 
JiMeien de? aDi lesqiwto fàt plai- 
dée TaflSiire eatre Jean, abbé de 
Saiiit*Albaiis, et les èhefaUers qui 
avaient chassé sur ses terres; V, 
65. 

Roger de Wescham, doyen de 
r^Slûede Lincoln, est éla ëvéque 



de'Chesler k Tabdifiatloii deOoil* et q«l afilt cmielii^m aliiiiiee 



iamne de MaiilpeiUer; YI, 56. 

Renonce k son évéché; VIll^ 250. 
Sa mort, 547. 

Roger Huscarl jure d'oliéir aux 
ordres des vingt^aq barans; lUy 
54. 

Rager le iVoir aoeeède k £«8^ 

IX. 



Londres; III, 595. Excommunie, 
en présence du roi Ifenri llî, les 
officiers royaux qui avaient mai- 
trailé férêque de Carliale, IM^2. 
£ieoaaMnialas€a«É«iM;IV,4M. 
Fait k dddieaea de rdsiise de 
Saint-Paul de Londres; Y, 64. 
Meurt près de Londres, 228. " 

Roger Poitevin, gouveroear du 
château d'Argentan, au nooi du 
mi CMIauie 11, est lait prisan- 
iiiar par iiotar^ d«c de Itman* 
die; î, 7f. 

Rumam , envoyé en 1 rance en 
qualité de légat, convoque un con- 
cile; m, 50a. Ne peut obteair la 
coatribnlioo qitll danande, SOe, 
PrMia luie croisade oavtrt 
mgmà, conte de Tealouse, 508. 

Ayant pris le commandement do 
Tarmée française k la mort du roi, 
il s empare d'Avignon par rose, 
525 . Reçoit une leiftre dvfape an 
snjet des fioieiiaBs eiereées par 
remperear Frédéric, S78. Bstéhi 
pape k la mort de Grégoire par 
quelques cardinaux ; V, 224 . 

Roochf qui était en guerre avec 
sonpareiity le soodande Babylctte, 



aTce ieS' ehfétiaas»' sa sépare dés 

croisés et fait k paix avec le «m- 
dan; Y, 405; 

Rotrou, comte du jperche^ prend 
k eroixi i, i^. 

Botfm^ arabevê^ia de humm, 
saeiak rems d^Awg l ats w iSj Mar- 

25 . 
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gucrile^ épouse de Ueuri le Jeuue ; 
II, 8. 

i{tt/j|!», ageni du pape, eitorque 

MuHèHid^ lê^pÊt/e^ Ml tuf ofé 6li 

Angleterre par Alexandre IV, dont 
il était le soiis-diacre, avec pou- 
voir de lever le dixième; Ylli, 
445. Mt fMtnat m cMniade 
omlre Wtaabedy 441^. Gomqiie 
las prélats pour laer oonnnwi* 

quer les oïdies du pape, 149. 
Convoque à Heading les moines 
de Giteaui, i 94 « Est aocitté devant 
la pùspêf 5M . Ratoariia an Angler 
terra, 547. 

Riistcin, seigneur gascon, en- 
nenai de Henri !U, est chassé de 
ses terres par Simou» comte de 
Lékester; VU, 45. 

S 

Sœr de Quincyy comte de Win- 
diestar, woà a« roi de Fraiiaa an. 
chàtaàa, près da Vandraoil, dont 

il était g<)UYerneur; II, 554. As- 
siste a la rédaction de ia charte 
du roi Jeau, 4(ii. Sa mort; 111, 
227. 

MmUmi saltan da Damna, flit 
nneitiTaskni dans la royaume da 

Jéius lenij et ^'eiiipare de plu- 
sieurs villes et châteaux ; II, 75. 
Fait ia paix avec les chrétiens, 74. 
Sa prépaie à oombattra tes ebré^ 
tlMi qni «fiient mipn ta trêve, 
«2. Aaslé«aTiliMMia,85. Bat las 



chrétiens devant cette ville, et h\' 
prisonnier Ciuy . roi de Jérusalem, 
84. S'empare de Tibériade, S5. 
S'empare de léroaalenii et d'une 
grande partie de la Tarre-Sidnte, 
ib. Répond a une leLlrc qu'il areçu^ 
de l'empereur Frédéric^ 95. Met 
en liberté Guy de Lusiguao, 97. 
Voiliaai aeconrir Ptoâémaia assié- 
gée« Il «itforbédeaeielir^ylMI. U- 
vréanxefarétiene plosieors combats 
avec des succès divers , 4 29. Ré- 
siste vivement aux croisé, -155. 
Envoie des présents à.AiGiinrd l«, 
ib. Sédnit la due de Bourgogne 
par des préianli, 485. Annégels 
ville de Joppé, ^88. Est battu \m 
Richard, Meurt dans un 166- 
tin à Naxaretb> 244. 
, iSaianiiiRfgOttvanieiirddCilicie, 
ferae Noradîn k Imr le sMffS dn 
cliùLcau de Uarem ; 1, 430. 

Salaphat, fils de Saphadin, est 
chargé de porter Tétendard de son 
frèrealnélféléalin;!!, 244. 

Snmsois est consacré évéqae de 
Woroester par Anselme , archevê- 
que de Cantorbéry ; 1 , 4 42. 

Sampson, abbé de Saini^Ed- 
moud, meurt; II, 458. 

Soiiafce, rot de Navarre, taveie 
des députés b H«ui H, ponr le 
Taire arbitre entre lui et Alj^bnnse , 
roi de Castille; II, 55/ 

Sanche, frère du roi de Cas 
tUle, el éla b Tolède , se rend à 
jLondres ; Vm , 437. Quitte FAn- 
gleterre , 461. 
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Smmdûle, «M de Taraiée de 

Corboran ; 1, ^70. 

Saphadin s'empaK du trône k 
la liiort de 80D frère Saîadin ; 11 , 
244. Mamm ks fili de Saiadin , 
aia. Partage «m vofaïuo» eofare 
sapldeswfib; t^.Asignedelre- 
Tenus à ses hvil antra CDliftts, 
244. Sa moit; 111,^96. 

5avaric €st créo archidiacre de 
Cantorbéry par l'anibavéqae Ki- 
ebaid ; U 1 54 , I>evflRV anUdiam 
deNorthampto», étnéTè^ie 
deBath, 

Savanj de Maulcou arrive au 
secours du roi Jean contre les lia- 
rons ; m, 5d. Hanime par uu ren- 
fort le cooia^i daa croifléa éifani 
Daiiiiette9 244. 

SefeUetem, frère de Saladitt, 
conHJUiiide i'aniicc de ce prince 
dans Acre ; 11 , 4 40. 

Setuabol, lils du gouYeroeor 
d'Antiocbe, livre la dtadeUe 
conmaBdait à Corbofan, pour » 
cefoir de loi detfenmraeaiitre les 

cbré tiens ; I, 457. 

Serion, maire de Loiuli i s , cher- 



àe$ SarraBias enferaiëe dans Acre ; 

II, 440 

Simon, clerc de la reine , est 
éiu évuque de Worcesler ; I, 287. 

Simon, prieur de Saiot-Albaos, 
est éii abbé de eetie même église ; 
1,440. 

Simon ( le comte ) sert de témoin 
au roi Henri pour la charte que ce 
prince adresse b ses barons ; I , 
22$. Atëttt k la bataille de Lia- 
eoliims les ordm do roi Étiemie, 
522. 

SèmoH , eonfa de limitfbft , 

chef de rarméc des croisés , as- 
sié^é dans Muret le roi d'Ara- 
gon à la tête des Albigeois , fait 
«ne sortie, toeleroid^Aragoii et 
met son année en ftiite; II , 499* 
MManiiégedeToiiloiise; 111, 

224. 

Simon , fils de Simon , est fait 
prisonnier par le roi à Nortbamp- 
ton; IX, 4 07. 

Smm d'Apntàe, éf éqift d'C»»* 

ter,llieiirt; lU; 261. 

Simon de Clermont est tmê 
dans nne expédition en Terre- 



cbe à calmer ia iureur du peuple Sainte; V, 54 . 



de liOiidres contre las gana des en- 
Tiromidela ville; m, 247. 
SmmUj dofea dTerk, eal ëln 

arcbeyéqoe de eette même église ; 
YIII, 457. Est excommunié par le 
pape, Sa mort, 580. 

Sifred, abbé de Glaston, est élu 
dTAqoe de Chieesler ; i, 2ft7« 

% eMdePariDée 



sonnt» dans la g«em eatre la 
coDitaBso dé Flandre et. le due de 

Hollande; VIII, 25. 

Sivion de Curie-Vcifhc , boMV' 
geois de Leicesler, est forcé par 
son seigaeur, Simon de Montfort ^ 
de donner 500 marcs d'argent; 
ïy,645. 
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Shnon de Forndic t si choisi 
pour arbilredans une enquête re- 
latifeau procès entre Jeaa, abbé 
4»8MBt*ÂUMM, flftqMifllii «i- 

0BminMi8lits; Vf 

Simon de Lanpon , frère de 

rarchevêque de Cantorbéry, ré- 
pond âux allégalioas de Pandoi- 

lier pir Louis ViUi «MnpNMiit 
IteoB^oMede rÂ«glet«m, 442. 

Est ëlu archevêque d'VorK , ill , 
70. Est cassé par le pape, 72. 
Meiirt arohMliacce de CaotorUry ^ 
VI» 457. 

SwMNi de LègrCf moine de 
Caotorbéry, apporte le Pallium 
pour larobevêque Edmond; iV, 
». 

Simon de Lmumf ptieunde 
SiÉMteonl, ert élo abbéde k 
«ème église ;Vm> 374. 

Simon de Motufon excite le roi 
contre Richard Snard; lY, 48^1. 
épouse élèonore, ooiar de Hen- 
fi fll| 654. 9&m fleerètottMit 
m Fnnoe, 545. Fait autoriser 
soQ mariage par le pape, 552. 
Revient en Angleterre, 569. Re- 
çoit du roi rinvestiture do oomté 
deiflioailer»40d. fistienfttféiii- 
jwieiMaioot de Londm par le 
roi, 465. Se prépare ao voyage de 
Jérusalem; V, 9. Se distingue dans 
ie combat de Saintes^ 288. Revient 
4eGaM5ney où il av«i4fail>la 
5«em pour OMiri 10; Vf> 447. 
RetoiitM en Gascogne, où M son* 



met les ennemis du roi d'Angle- 
terre, 487. Se rend en Angleterre 
pour se défendre contre aea acca- 
salsiira; Vil, 405. Momm ea 
C aoB ogo ^ afise des troupes , 454. 
Bat les Gsscons, 483. Rerient en 
Angleterre, 239. Sa colère contre 
le roi, qui ajoutait foi aux accu- 
saiiDiiB des OaeoeBSi 259. U eel w 
seconde fois aoensé par les a»* 
gneors gaseons , 2T5. Se brenile 
avec Henri Hl , 280. Revient en 
Gascogne, 542. Taille en pieio 
rarmée.des OasooDS, 54 5. Humi- 
lie les Caseops et les. fone i le 
souniellre, 455^ RevisBl 4es pays 
d'oulre- mer; IX, 64. Quitte TAn- 
gleterre h la suite d'ime querelle 
avec le comte de Glocesler^ 72. Se 
mal à la lète te parti deaJiuroBi 
eSBlre ie roi, 40S. Est ma- 
qneur des troupes royalesl LefweS} 
4^5. Apaise les révoltes de qorf* 
ques barons, 420. Est tué à la ba- 
taille d'Evesbam , où il est défait 
par Édound) 426. Signa les let- 
tres enfOfées au p^»e par Pas* 
semblée générale d'Angleterre, 
240. 

Simon de Toumay , théologien 
français^ a|anl bruvé Jësos-€hrist, 
deflHit aMM el iml^MIe; U, 
544. 

Simon de Wanîon est confirme 
comme évéqne de Norwicb; Y1U| 
525. 

Smm de Weik est nefoiaé 
érèquedeGMoesler; 11,565. 



Digftized by GoogI< 



TABLE ANALTTiQUB. 



580 



Sinwn le Jeune , iils de Siiaoa 
deMontfori) esl foil prinminer par 
le Ni k NorlbampHm; 107. 

Simon le Normand est envoyé 
Il Rome par Henri III y pour faire 
casser Télection de Raoul de Nevii 
à ré?éché de Winchester ; IV, 364. 
SatdMMé.daeooBeil demi, 555. 
Eal piifé de tons ses htetfoss à 
l'eiceptiOQ d'un seul; Y, 81. Sa 
mort ; VI , 506. 

Simon Passelève, derc et con- 
seiller da roi) eal en? oy é pour ei- 
tprqaer de Tergenl li plosieius 
prébits; yfW, 568. 

Sogueman, chef de raimée de 
Corboran ; I, 470. 

Solendas (émir) chef de i'ar- 
niée de CerlM»iia;i| 470. 

SoUmtmf .moomaaXVÊ. aeeoars 
de Nicée, est nk en Ivite par les 
croisés; I, 422. Il est battu a Do- 
rylée par l'armée des croisés , 
428. 

Soiiuê Serons, moine apoalat, 
if^mite le progrès de k religlim 
mahométane ; IV, 457. 

Sroan, roi de Danemark, ar- 
rive en Angleterre pour chasser 
Guillamne du trône; 1, 2^. Est 
lèrcé de se mker vçséê avoir été 
batt» parGaiHawne^ 22. 
. Siigand, ardievèqne de Gan<? 
torbéry, se réfugie en Ecosse, lors 
du pillage des églises par Guil- 
laume; I, 25. Est déposé, 24. 
. Sucfm ; chef de Tarmée des 



Sarrasins enienoée dans Acre; II, 
440. 

%«îas, tauu de Qnr, cenita 
de Joppé , héritière da rayame 

de Jérusalem , en est courounée 
reine ; H, 80. A rapproche de Sa- 
ladin, elle reprend pour époux 
Gnf §n'on Favsiilweéede répn- 
di«r,84. 

^yfMtii; dMftainier de Ve- 
nise , sauve un Vénitien tombé 
dans ane fosse à ours ; II, 236. 

Sylvestre, clerc du roi, et rem- 
plissant les fonctions de chance- 
lier, lefne l'évAdié de Gaciisie, 
qel fad étaK elfBtl; VI, M5. 
Meurt évêque de Cariisie ; VU! , 
45. 

Sylvestre , évêque de Worces- 
ter, assiste è la rénuon enl 
lien k Olooesler» pour aottMr le 
rolHMrilII; lU, 450. 

Swen , fils du roi des Oaaois , 
ayant pris la croix , tombe dans 
une embuscade, et y périt avec 
tons les aiena; 1^ 4<i8» 



l acaor^ chef de l'ai mée de Coi - 
boran; I, 470. 

Ttiekaj fils de Jubei de Alcba, 
Toalnt pcotfgirliahenMi dans «B 
) a un doift eonpé; IV, 



450. 

Tancrède s'empare de Maimis- 
tra ; 1, 450. Découvre aux croisés 
la fonrherie du comte de Toniense 
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182. Assiège la lour angulaire à 
Jënisaleni, 4 $7. Beçoii de Gode- 
ftOf la jilto di TifaMide> me le 
comté de Gtilide, 9M. M MO* 

fliti pfiiice d Autioche, 207. S'em- 
pare dApamée, 246. $a mort, 
267. 

Teti^Mp i«i de SMe, lui le 
paix avec Richard ; II, 4 46. 
nnHeuw (les) fiNiliiMliifaeioD 

dans le nord; IV, 55 ^. Sont mas- 
sacrés en Hongrif^ , 5(39. Font une 
nouvelle iavasion en Orient; 
^ Aftla^prait le nord de m- 
re|#, Feot une Hwville Jii- 
fwioa en Heagrie; YI, Hé^ 
tails sur ce peuple : Vlll, 'iT2. 

Tatiti. conseil Ici' do TiTOpereur 
Alexis, et qui se trouvait au qemp 
dai eniitéi, les ai^andoaae ea 
▼ojaBlkar Mresse; 1, 

Telm, chef é^l'anBée de Gôr- 
borau ; I, 47d. 

Templiers (ordre des) : sa nais- 
sance ; 275» Liear habillement, 
^4. Lear aflminanwa^ té. Toaa 
06«x de Pakatiae sont maaaaerëa^ 
398. Ili Crahisaeal l'eaiperear Fré- 
déric , maître de presque toute la 
Terre-Sainte; III, 447. Persécu- 
tent les Hospitaliers ; V, 348. 

TfmeMmj kèn deSekulla» est 
JMaïaé laertelleaièat li PloWmali; 
lIH2g. 

ThaUUée de Sessa , procura leur 
de l'empereur Frédéric, assiste au 
cuucîle de Lyon pour ré|H)ndre au 
deaoa maître; Vl^ 66. Il est 



pris et mis à mort par les Parme- 
sans, 598. 

IModtaei légat da pape, é^mae 
k Heari II Fàbaolatioo de la mort 

de Thomas Becket; II, 7. 

Théophile est consacre évôque 
de Worcester par Tarcbevêque 
Aoaelme; I, 270. Sa OMrt, 286. 

TlniMmtf abbé daBec, est élu 
arèbei'éifve de €antoarbéry , et 
consacré par l'évOque de Winches- 
ter; I, 547. Il va h Rome, rece- 
voir le palliumdes mains du pape 
Innoeent , 04 8. Gontribae à la paix 
qae Ireat Etieaae de Bloie el 
Heari Plantagenet, 595. Goaeacre 
le roi Henri II, 576. Sa mort; 
400. 

Thibaut y prieur de Horley, se 
read à Sdnt-Albaas poar y exer- 
cer ^latloa ; VI/252. 

Hnbmîy comte de Htols, faîtal- 

liance avec le roi d'Angleterre; 1, 
27 1 . Arrête les profjrès du comte 
d'Anjou en Normandie , 54 4 . 
Heurt an fliëge d'Acre ; H, 458. 

lUt^oal deBneiméf eheràlier 
français, est lidt primnieriiGi- 
sors; II, 295. 

Thibaut de Miscy , chevalier 
français, est fait prisonaier à Gi- 
sers; U, 295. 

mbaut de WMmgardf cbe- 
valier français, est fldt prisoçaler 
à Gisors; 11,295. 

Thibaut le Français com- 
mande une armée de l'empereur 
Frédéric ; V 4 44 . Conspire contre 
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Temperear Frédéric ; VI> 266. Sa 
punition, 274. 

Thierry j dttc ailemaud^ arrifé 
enFkiidre avec une année poar 
floateair le roi Hénril*', esl tatio 
ptr leeomteGiiillainiie ; I, 20t. 

Thierry f prieur des HospiLa- 
liers, est envoyé au secours de la 
Terre-Sainte ; IV, 256. Acoompa- 
£06 le comte Richard pour lai 
servir de guide en 1%m-8alate; 

Thierry d*Anceis , chevalier 
français^ est fait prisouoler à Gi- 
sors; II, 295. 

Thomas, archevêque d'York, 
eeplalnl de U rédaeliott de l'acte 
conkcnaiit la cooflécralloii d^Att* 
eafane, archevêque deCantorbéry; 
I, 75. 

Thomas est consacré archevê- 
que d'York; I, .260* Sa mort, 

• Thomas j priciiréeD«rbaiD,«Bt 
élu évéqne de cette même église à 
la mort de Uichard ; ÎV, 244. 

Thomas , abbé d'Evesham , 
meurt; IV, 490. 

Thoméif mciiM de Gcveiilry, 
oMeat rioter eewiondo pape pour 
la réanioa des meiiies de cette 
église chassés par l'évôque Hu- 
gues; 11, 287. ' 

Thomas j prieur deMertoo, con- 
court à lé récondliatiQii de i^évê- 
qutt dcLoudree eC de l'abbé de 
Wesiaiiiiflter; 10,254. 

Thomas^ comte d'Âcerra, écrit 



a Frcdrric, an sujet de Penvéhls-' 

semeot de l'empire par le pape ; 
m, 597. 

\ TAonm, Témplier^ eat envoyé 
par le pape eu Angleterre, pour 
absoudre, moyennant une somme 

d'arme ut, les croisés du vteu de 
pèlerinage: IV, 488. 

Thomas^ Normand de nation, 
mcine deSbifoumi est fait prlBon- 
nier par leepaitoureaax et retenu 
pendant huit jours ; VII , S2ft» 

Thomas Basset, conseiller du 
roi Jean, à Tépoque de l'interdit; 
II, 458. 

Thomas d'Accfim , frère de 
rordrer ées Prâeheurs , brille k 
Vwis; IX, m. 

Thonm d'Asgent^ chevalier • 
frauçais, est fait piisoiinier à Gi- 
sors; II, 295. 

Thomas de JHundeville, clerc 
de réchiquier royal, est élu év^ 
que de Norfvieh, h la mort de Pan- 
dolphe; III, 528. Meurt; IV, 489. 

Tku}iLa,*i de ('.(isfclf cUevaiier 
français, est fait prisonnier a Gi- 
sors; 11, 295. 

JAonuM de Féne 8*embarqne 
pour la Terre-Sainte; 408« 

Thomoê de Fufnmê, avec quel- 
ques aulrcii seigneurs, se déclare 
pour Arthur, , comte de Breta- ' 
gne, contre Jeau-sans-ïerre; 11, 
504. 

Thomas ée Glûeeêierf moine 
d^Ëvesham^ est créé abbé de cette . 

église; V. 591. 
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• Titomas de HaHford, archi- 
diacre de [Sorthuioberland, meurt; 

Yll, 442. 

Thmmt de Hmrdingtan^ por- 
lenrtelellm le ni Jean «n* 

vdeatt MMoMliii; H, 48«. Ac^ 

cuse, dans un concile tenn à Rome, 
Etienne, archevêque de Cauiorbé- 

TkêÊm de HoUeUe tné à 
Efaahàni' en oonbtttant contre 

Thomas de Lincoln^ fait prison- 
nier par le roi Jean au siège du 
château de Hochesler, est enferme 
ancbètMMideNottingbam ; III, 66. 

Tkoma» de Muiem,d»id etagî- 
latour li révolte dea grands 
contre le roi JeaU ; II, 5M. Devenn 
jusûcier du roi,- il est obligé de 
s'en fuir pour échapper aux troupes 
de FalcalBe; UI, 266. Sa mort; 
y, «2. 

Thùmm de Nework^ olarc de 
Bénri m, esleAToyé parce prinee 

pour s'emparer des biens de Fé- 
vêché de Durham, alors vacant; 
Vî, 455. 

Thotnùê de Savoie , oomte de 
FlaDdre, oncle de la reine, se rend 
ea' Angleterre;- IV, 557. 6e rend 
de nouveau en Angleterre; V, 24. 
Ses attaques contre Tévêque de 
Liège, 25. Ses tentatives restent 
infructaeoses, 27. Uépouse la fille 
de remperear Frédéric; YI, 572. 
Se rend en Angleterre avec It com- 
tesse Béatrix, 582. épouse une 
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nfèoe du pape Innocent IV; Vil, 
229. Sort de la prison ou ilitait 
renfermé à Turin, et arme ea 
Angleterre; VIU, 5&7. 9ft Mcl» 
1X^66. 

ThmmiêëêSftêeftmàhmÊi; 

I, 96. 

Thomas de Vieux-Pont est élu 
evéqne de Cadisle;, ViU, 49. .Sa 
mort, 258. 

2%0BMs.de Wm» esl eité. de- 
mi les justiciers pour .>a!roir 
chassé sur les terres de Saint-Al- 
bans ; y. 65. £st condamné à payer, 
quarante marcs a Tabbé Jean, 68. 

Thomas de Wymundy précen- 
teur de Uckfield, est inaiitiié lié- 
sorier de réddqiiief ; H, 57. 

TkomoÊ te GâUmi, anMiaere 
de l'église de Lincoln, est élu à 
l'évêché deSaioUDavid; Vl».569. 
Saiuorl;VUl,165.* 

JAomos ifonsei est fût priSQib 
dier par le roi I Ifortittnpfon; 

IX, 407: 

Thomas Suard^ partisan de Ri- 
c bard Maréchal, est fait prisonnier 
par les troupes royales ; IV, ^1 0. 

Timas, piiaoe d'Arménie, force 
Nteadin ë le? er le çiécpe dn cM> 
teande Haran; I, 450. 

Thouars (le vicomte de) aban- 
donne Henri III, et fait la paix avec 
le roi de France; V, 502. 

Thurcill, paysan hospitalier, 
reçoit, la Tîsite de saint' iolieii 
rhofHpi'tafier; II, 57T^ Bat eoDdiiil 
par saint JnlIeDaii purgatoire, 379. 
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VÎMle Teufer, SBO. Est témoin des 

des pedM»! m. Se Md ato pt- 

radis, S97. aefient sur ta tem, 
599. 

Tidingin (émir) , cb«f de L'armée 
de CorbMMtt; 1^470. 

Ikemm (le irlQemte.4e),:eliei4e 
ramée des enM| a» 9ié%e d'A- 
cre; II, 459. 

Turslan , archevêque d'York , 
se iMTOoilte a?ec Raoul , archevê- 
qiedaGaftloiEbéry; i;m. Be- 
fttte ebéiMsnes b BaavI, 970. Ob^ 
tient (iii roi d'Angleterre la permis- 
sion de se rendre au concile de 
Reims/ 275. S'étant fait consacrer 
par* le pape, il . est piiré de sen 
anfterfldiéiierHeBflI^S 276.11e» 
çoit un refus sur le droit qu'il pré- 
tendait avoir de couronner le roi, 
289. Engage les seigneurs anglais 
à rééOm k David» roi d'Écosse, 
^lAafaitfiiitiiiie iiivasioii deosle 
flerthamberland en Tabsence d'É- 
tienne, 544. 

Turstin , abbé de Glaston , tue 
trois moines an pied de l'autel, 
el ea UesM plodenn autres; 
ï, 14. 

U 

Ulfrik de Hoidbergf anacbo- 
rèle et soiilaire; sa n^siaiioe; 1^ 
88#. n se retire dans une oeilole, 

582. Ses mortifications , t^id. Il 
délivre un possédé du démoa, 5S5. 
Sa mort, 587. 



Ulstan, évéque de Worcester; 
ses parents, sa piété; I, 79. D'a- 
bord, neiiie de WeceeUery i esl 
MBoé piieuF, pais dvAfua 4a 

même monastère, 84. n reAne 
l'épiscopat, ib. Réprimandé par 
ou saint reclus nommé Wiff, il 

eoBseaU sei éleotîQB y tô^Sam 
dorsDl son épisoopat ^ 85« Il esl 

déposé parce qu'il ne connall pas 
ia langue française, ibid. Miracle 
qu'il opère sur le tombeau d'É- 
douard, S4. Il est rétabli dans 
évéché, 86. Safiort, 88. 

Umacay fille d'Aldseal, 
zième femme de Mahomet; IV, 
453. 

Urbain H est éla pape apiès 
afeAr été d'stod moine de Omft 
pois éféqne d'CMe; I, ii. Ses 

statuts dans un concile qu'il tient 
à Glermont , 88 . Il renouvelle les 
décrets de Grégoire Vil, 94, £x- 
coflUBumle Fidippe).ieidePsanee^ 
ib. Sondiseomam Idèioi an an- 
jet d'une croisade, ib. Sa mort, 

23a. 

Urbain JJJ succède au pqie Lo- 
eîns lU; 76. Lettre qu'il éedl 
kBaudoinn, arcberéque de Gan- 
torbéry, ib. Seconde lelire qu'A 
écrit au même BBndoum , 87. Sa 
mort, ib. 

(/rMn JF, patriarefae delérn- 
satem , sneeède an pape àUm^ 
dre IV; IX, 86. Démêle royaume 
de Sicile à Charles d'Anjou , 405. 
Prend parti pour Henri lU, pri- 
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sointier bar<»is, 4 24 . Sa mort, i oi Henri il i la i^arde et la défense 



1 ■» "r 

Aùù. 

Urbeàit éti cmneré éf éqne de 
GliniflMrfui fnt kvsfABHB, anho» 
vôque 4e Gantorbéry ; 1, 296. 



Vathap ( émir), chef. de Vat- 
méeéê&ùfkorÊûih -170. 

Ftileiii légat paj^i est 
ékÊSt^ êe eoociller le rai d'Angle- 
terre et l aieiievOque Thomas; I, 
454. * 

VitaiiSf babiiaot de Venise, 
Unbe daaa «M iéM aiMMée pour 
prendre- les ammaox féroces ; II , 
Sii« Eiteavfé ]MHr Sfl?aii^ ehar- 
bomûer, 256. Son ingratitude» 
2S7. Sa pamUon» 258. 

W 

WMtmar^ roidelHNMaiark, 

meurt à Tâge de cent ans; V, 
420. 

Waleran, éjêqo» de Béryte, 
ait chpfé d'ifperter um lettre 
iMigeuite enr iea mallieara de la 

Tèrre^nte; V, 474. 8e rend an 
concile de Lyon et y fait donner 
lecture de sa lettre ; VI , 68. Ar- 
rive en Ân^eterre, où il ne peut 
otonir aveoB seeeors, 455. 

Wukrmf AUnmandde nation, 
aprèi i^Uta fiWifnaienf défendu, 
rend à lâfiok VIlî le châteaji le 
Ber^amsled; Ul, 447. Reçoit du 



du pays de Galles; V, 206. 

Wateran, comte de Meutan, 
Aôt nn traité d'alUanoe afee Geo^ 

froi d'Anjou;!, 524. 

Walkelin, évêque de Winches- 
ter, lit Tacte de la consécration 
d'Anselme , archevêque de Can- 
torbëry; 1, 75. Sa mort, 479. 

Waikelm rend \l la reine d*Aa* 
gleterre IMmvrea, dont 11 dtaif 
maître; I, 345. 

Waflhéof comte ; son cou- 
rage contre les Normands , lors de 
rinraiikitt des Danois; 1, 22. Il se 
ligne afeo llao«l et Roger eoiifre 
GoillBame 55. Est pris les 
armes à la main, 54. A latte 
tranchée à Winchester, 55. 

H^arenne ( le comte de ) assiste 
à la bataille de Lincoln sous les 
ordres du roi Etienne; I, SSS^ 

WmÊmAeii , roi desOaUois, as* 
siège Guillaume de Braase dans le 
château de Mathilde ; il , 294 . Est 
battu par Geoffroi, fils de Pierre , 
aocoum aii seeonrri du e^teaa , 
293. 

mMgn quitte FAngleterre 

avec les deux frères Edwin et Ifor* 
kar; I, 46. 



Xenèi, cempagnoa de 
met, fait rentrer dans h in ée 

ce dernier ceux qui s'en étaient 
écartés; IV, 456. 
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deZelem, fils de MtnHiim tibrée, 

siii du poisoû à Mûkomei, IV, 
454. 

Zaphia Hébrée, nommée lu- 
pmyant Auttal^, fiUe de Haby , 
<N»ièoie femme de IbkhoiDet; lY, 

Zeid, serviteur de Mahomet, 
cbassc son épouse Zcmah, pqui 
avoir parlé à Mahomet ; IV , 4 54 . 

Z&mpk, fiile d'Uniiipb» sep- 
tième femme de Itahomet; lY, 
455. 



Zeinath , fîUe de Gnar, sixième 
femme de Mahomet; IV, 452* 

Zekf, fils de Gomahyr^ est en- 
Toyé par Hâbomet pour tuer 

Àcuan, IV, 150. 

Zemah, femme de Zeid , servi- 
teur de Mahomet , ayant été clias* 
sée pareen mari, ëpouae Maho* 
met doot elle était aimée; IV| 
454. 

Zengkî, prince tore, s'empare 
d'Édesse;!, 529. 

Zoda, fille de Zonga, troi- 
sième femme de Mabomet; lY', 
452. 
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ERRATA , 

t 

AfeiCTlFlGATIONS KT FAliTBS mEllTlJILLES 4 COiUUG£R. 



TOME PAËMI£R. 

Page 84, ligne 4 : eomme il TaCiniiait lai-même; fiies roonme 
U nom rdAnnaitliii-mèmB. 

Page -1 00; à la note : nous ne voyoas que Silistrie gai conyienne li 

l'itinéraire; \k%tz .«tout en traduisant par Silistrie, nons ne 

▼oyons que Triaditza qui coovieane à ritinéfiire. 
Plige 405, ligne 47 : Ginilotti; /ims CiTitotli; 
Page425y ligne 4-2 :1e comte Giii]iaamedeBFQreto;'ifmvQoU* 

lanme, comte de ForeSk 
Page 479, 1i^ûe7 : Hugues de Shrewsburf; /«les ; fiugueS | 

[comte] de Shrewsbury. 
Page 207, ligne 45 : DiiipQlis; ïw» : Dioipein. 
Pige 245, ligne 9 : Oimond, prélalde SaBsbnry ; fim ^ dmond, 

étéqne de Salisbory. 
Page 240; ligne 5 de la deuxième note : Albert, comtedeBlau- 

dras; liiez : Albert, comte de Biandrat. 
Pige 250, ligne 25 : Omllaame à Oxford; léies ^ GnillamBe è 

Bietor* iifoicefs en nau : Oxommmêf éiUemmenl jBmk 
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P«ge â75| ligue 5 de la note : on lait qu'Us a? aîeftt pour cri de 
goem et pour devise le mol Fimeeiif (oa muI vanl œot); 
liiez : ofi lait qn'ib tfaient pour cri de gtieffe Beumémj ào 

nom de leur étendard Bancent. 
Pape 278; ligae ô ; batailie de BreuneYille; li&eA : iiataille de 
firennerille. 

Fige 555| Bgne 27 : Henri, moine de Ctteanx, remplaça Tonlin; 
fttes .* Henri , moine de dteanx, remplaça Goillaanie. 

Page 558, ligoe 14 : Ju Heuve Méaaudrej Lisez : du ileave 

Méandre. 

Page 960, ligne 4 iGeoffiroiArtiiaf; i«ies ; Geoflîral Artimr [on 
' de Momnonfb]. 

Page 554, ligne 5 : Ridiaid de Bemneîs; fiiex : Riebaid de 

Beaumeis. 

Page 576, note ; mais Henri est mort la même année que saint 
Bernard r Ne serait-ce pas plutôt Guillaume, ainsi que le con- 
firment la variante et la liste des éTéqnea? recAfiet amnt la 
variante a tori d^lndiquer WUlielmui ; il s'agît Id d'Henri 

Mordac, dont la mort est annoncée par aùticipalion ii la 
page 554. Ce fait doit être réellement rapporté a Fan ^455, 
aussi bien que la mort de saint Bernard (20 août de cette 
mfime année). 

Page 595, ligne tt de li tnMème noie: Eudes et Ploèl ; litnt 

Eudes et Hoèl. 
Page 406, ligne 7 : de Godefroi ; lisez : de GeoHroi. 
Page 410, dernière ligne : mtae conrection. 
Page 465,ligne4:teiiips,11iemas;eit»ëaei/tfea«*vei»lemé^ 

temps, Iliomas. 
Page 545 : voir la page ô\d du volume j lisez : voir les pa^es 

255 615-19 du volume. 
H(g^ 524, ligne •12 : son s^our à Uarvres^ lisez s son s«iiour à 

Harwes. . 
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TOMË SECOND. 
Page 9, ligoe 6 : Hubert, comte <le Ifaurieime; iitc»: Hubert, 

comte de IMoriain. 

Page 95, ligues 2 et 5 ; vQjjfe* la rectification^ page 548 4u même 
Tolome. 

Page 149, ligne42 : ils y trouvèrent le roi; iiies : ils n*y trou- 
. yèrent pas le roi. 

'Page 469, ligne 25 : Guillaume, arcbeyâque de Rouen ; li$e»: 

Gaultier, archevêque de ftoueu. 
Page475, ligne 40, et p9ge476, ligne2 : même eorrection. 
Page 478 , ligne 25 : Henri de Gornoaaille& ; Buz : Henri de 

ComehnII. 

Page 248, ligne 49; après munificence royale, ajouter au teitc 
la variante suivante du Ms. de €écU : Ces présents se com- 
posaient de quatre coupes d'argent, autant d'anneaux très- 
magnifiques, cent cuillers, six ceintures de grand prix, 
comme me Tattesta Geoiïroi , à moi qui écris ces choses. 

Page 55S, dernière ligne de la note : Gloz. de Ciiarpentier; lise» : 
Gloss. de Garpcntier. ' * 

Page 341, ligne 24 : Simon de Ghurnay; lUex : Simon de Tonr> 
nay. 

Page 408 , ligne 25 : Henri do Gomouaiiles ; Use* : Henri de 

Cornohall. 

Page 457^ ligue 1 S : Hugues deNeuiUy ; lisez : Hugues de Nevil. 
Page 465, ligne 45: Guillaume, comte de HoUand ; Huez : Gnil- 
•hume, comte de Hollande. 

TOME TROISIÈME. 

Page 4 , ligne 40 *, Gilbert de Luci : luez : Geoffroi de Lucî. 
Page 54| ligna 7 : Robisrt de f^ieuboorg, iise» ; Robert de 
Newbury. 
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Page 90 , Ugoe 29 : ftaniiU» i AUemand ; Use:t : Aanulf VAlïv- 
mand* 

HgtWfj ligiM 12 et 25 : GaiUaniiie^ «vdqiie de l'église de 
Sainte-Marie li Londres ; Ikest : Guilltame , éfd^ de Lon- 
dres , dans 1*cgHse de Sainte-Marie. 

I^e ligne 9 : Hcnri^ comte de Héreiord ; liiest : Uumpbioi, 
eomledeHérefoid. 

TOME QUATRIÈME. 

Pages, ligne 27 : Robert de Passclove ; lisez : Robert rasselè?e. 

Page 55, lignes 29 et 30 : de faire le relevé de ceox qui ont dé- 
posé Ict InslifiiflB de la croisade ; lm% : ,d'eBgagef eeoz 4|ai 
ont déposé le signe de Ut croix k le reprendre. . 

Pi^e 85, ligne 22 : Robert de Maîdeston; Iîm : Raoul de 
MaidestoD. 

Page 87, ligne 25 : Richard Passeleve ; Lisez : Robert Passelè? e. 

46^1 tigne 46 : Jean de Gates; Ike* : Jean de Gatesdàoe. 
Mteepege, ligne 22: prienrdeHiuIe; ItieiiprieordeHarkf. 
Même page, ligne 20 : Robert, évêqned'Hérefiird; litez: Raoul, 

évêque d'Héreford, 
Page iti^ , li^ne 9 ; Gilbert de Lucy le frère dudit Cllbert; it- 

$e% i GeoCfrot de Lad| le frère dudit GeolM. 
iNge 412, ligne 22 : Adam (1) de Beodes ; : Alain de Boo* 

des. 

Page 429| ligne 4 : Hugues de Bohun ; /ises : Humpbroi de lio- 
hùn. 

Page 454 y ligne 44: maître Gilbert de Lwai; fisesrmsitre * 

Geofboi doLud. 
Page 484, ligne 24 : de la yille d'Ancône; iuc% : de la fille 

d'Acre. 

Page 489, ligne 6 : et de Ratisbonne; /tses .* et de Reggio. ' 
Page 54 9, ligne 0 : Thomas ; s Temasio; 
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ERRATA. 401 

Page 598, ligae 4 : Koberl il Ihonyi lisez : Roger II de 
Thony. 



TOME CINQUIÈME. 



Page Sf) li^'ne 4 5 : le comte de Sainl-Bouiûce ; lise» : U cou^ i 

de Saint-Boni face. 
Page 448y ligne 2 de la note : Palovzieos; Hsez s Polowiiens. 
P«ge 222) ligne 2 : OUles As{mui ; lisez : Gilles l^Espagnol. jâjou" 

te% en noie : Aspaiius; évidemment Hispanus. 
Même page, â la seconde note; l'nude caidiiial , Grégoire de 

Romagna ; Usez : Tautie cardinal, Jacques de Préneste. 
Page 288, liiS>^ • H«l>er^ fils de Matliîea \ éise* : Herbert, fib 



», 



Page 4/H , deuxième note : foris Bauniatosi lisez ; foris ban- 
niatos. 

Page 464 , ligne 2 : le ciàâteau d'Aniicoli (l)'jUsezs le ehâteaa 
d'Aseoli(?) 

Page 495 , ligne 7 . Richard de Wiche; fises : Richard de Wits. 

Page 525, ligne 49 : Richard Siwaid, lisez : Ricliaid Saard. 
' Page 527, ligne 45 : même correc^on. 



TOME SIXIEME. 



Page 26, ligne 9 : Jean de Garesdèue ; lisez : Jean de tiatesdène. 

Page S2, ligne 9 : saint Swithen; Use* : saint Swithnn. 

Page 57, ligne 22 : Riehaid de Wiche ; Use% : Richard de Wits. 

Page 24 5, ligue 42 : [Henri] do Bohun; lisez: [Humphroi] de 
Uolmn. 

Même page, ligne 4 4 : de Glocester et de Clare ; lisez : de Glo- 
oester et de Hartford. 
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fage 404, ligne 40 Âe li note : Odork Vital; Aie» : Ordarie 

Vital. 

fage 464 y ligae 47 : ceax 46 Ho¥6d«y ; itie^^ : ceux de HO¥a- 
dan* 

Fig» 482, nata S ; ajoHM : {tùg. VIP totama, addllkm XVL ) 
Page 486, lipe 5 : Robert de Yair ; lisez : Robert da Var. 
Page 574^ ligne 5 : comte de Héreford ; Imz : comte de Hart- 
ford. 

Page 578, ligue 8 : Edananl-la-SOaaa ; Um : Bdmond-ld-BoaBa. 



TOME SEPTIÈME. 

Page 44, ligna S : Fiti-Nioollii; Uiea: [AiM] fllada nmBà. 
Page 448 , damitoa ligna de la note : eanmia le ùâH obaarfar 

Guillaume ^Yats; tîÉez : comme le fait observer Seldeo. 
Page 5^2 , a la noie : sua su cameraiï; lisez : stiasu camerali. 
Page 558, ligne 9 : époqde du dédin des années dn aeigneor roi; 
' te» : ^oqoa de raTénamanlda aeigneor rai» 
PM^é 402, ligne 17 : Itaiirii odnito d'BAwCM ; Utâ : Ham|iltf«i, 

comte d' Héreford. 
Page 447, ligne 17 : le prieur de Newbnfy, chatiane; Usez : le 

prieur de Nawbary, [ Jeao ] la chanoine. 
Pag^ 574, ligne 28 : Rialiard, eomtedaCasarta ; Osez : Ribiina, 

comte de Gaserta. 



TOME HUITIÈME. 

é 

Page 0, ligne 45 : Jean llansard : lisez : Jean Ansai^. 
Page 4 88 , ligne 40 : Guillaume de Bortune; lisez : Guiliauma 
de Hortott. 

Page 240, ligne 28 : son supérieur; Imz : son Bons^îicieurt 
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Page 554, ligoe 8 . Guillaume de Hortoo, carmérier, Htez : Gall- 

laoïne de Horton, cellérier. 
Page 497-, second ?ers de la note : larenù; lue;i : Tarenti. 



TOMË NEUVIEME. 



Pagç 8, troisième uole^ dernière ligne : l auuéc ^205j lisez: 
l'année 4255. 

Page 77 y ligne 26 : à qu'on ce prétend; liiez : à ce qa'on pré- 
tend. 

Page 4 07, ligne 4 5 : Roger Bertrand ; ItMx : Roger Bertram. 

Page 4 27 , note : Nous ajoutons quelques mois conformémenl à 
Finterpi étation du père d'Orléans. Ce fils de Simon de Mont- 
fort parait avoir échappe à la plupart des généalogistes. Rec* 
Hfier atmi: teUe est PinterfNrétation du père d'Oriéana et de 
M. Gaiiot. Mais Dagdale* dMngne eipreasément une aoire 
famille de Montfort qui remonterait à an certain Taratan de 
Bastenberg, au temps de la conquête. 

Page 455) troisième noie : dmstere en modifiant mumhered ; 
Im» : Donater en modifiant Mombered, qaittt inadmisaible . 
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